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Echec des sociaux-démocrates suédois 


Trop de pouvoirs 


SldH'Zf 

•H puM* 
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| trop longtemps ? 

La victoire de la coalition 

■ « bourgeoise » suédoise a, en défi- 
'.'.'J'. xüUve, surpris tout le monde, y 

■1\ compris ses. bénéficiaires. Après 
ri:’ quarante-quatre ans de «régne», 
et malgré les chances incertaines 
que lenr donnaient les sondages, 
les sociaux-démocrates faisaient 
. , ' encore figure d’adversaires 
/ v j.' redoutables. C’est le besoin <T« al- 
. femance», normal en démocratie, 

• t . ’ -y. qui sara consommé leur défaite: 

' ... 

' .. Les électeurs ont- Us été snb- 

: ..iV* jugnés par un « programme » 
'■■ir J; électoral qui. ne leur promettait 
W; guère qu’une chose précise : la 
l £ fin du glissement du pays vers la 
;r " 1 ^! . «collectivisation»? Si l’argument 
r _ ;r i a porté, «fest aosn parce que la 

• ;■!:,» pérennité même du régime avait 

fini par créer une saturation. 

- if « Trop de pouvoirs pendant trop 
-■ - longtemps», tel était ravis de 
nombreux . électeurs d’opinions 
parfois opposées. 

i!. ÎMji La Suédois ont dit «non» 
i*r sociaux-démocrates parce que la 

■ i; 'î jIjH |j£ mainmise d’au parti . monoH- ■ 
! ^ thîqne sur les rouages du .pays j 

r> ulü^ commentât _à . leur paraître 
abusive. Mais ils ont aussi dit 
«non» à M. Mme. Le socialisme 
- -, suédois, purUabt, anticommuniste, 
.JJ teinté de religiosité. ne s’est pas 
toujours reeosnu dans ce jeune 
... . intellectuel bsu de la grande 
bourgeoisie qqi: bousculai V parfois 

■ t- sent pÊtio^Elfn, des habitudes 

• r ".r v . de' pensât '« de vie séculaires. 


Démocratiquement ct «pttrtfcvè^ ' 
ment, M. Palmé a souhaité bonne 
chance à ses adversaires heureux. 
Certains n’anrvnt pas manqué de ; 
voir quelque ironie dans son pro- 
pos. La coalïtioh ' « bourgeoise » 
n'a pas de progra mme de gouver- 
nement, si ce n’est , la nécessité . 
d’arrêter le processus de soefc- 
Usation du pays. La campagne 
contre les centrales nucléaires ne 
parait même pas avoir été déci- 
sive dans la victoire, puisque spn 
fer de lance, le parti centriste, 
a perdu du terrain pu rapport' 
au sc ru t i n de ~1973. 

Les deux triomphateurs, - les - 
conservateurs et les libéraux* ont 
des clientèles très différentes. Les . 
premiers risquent d'avoir des 
comptes difficiles à rendre à, ceux . 
de leurs électeurs -qui espèrent 
un changement radical dans l'ad- 
ministration du pays, notamment 
en matière, fiscale et sociale.' Les 
libéraux, mis . en . appétit pu 
leur « remontée »,. ne manqueront 
pas de négocier chèrement leur 
participation an gouvernement 
et. ultérieurement, aux votes. 

Enfin, et surtout, L.Q, la 
grande centrale ouvrière, pressée 
sur sa pmi** par' une jeune 
génération impatiente, sera tentée 
de romp r e, à la première, occa- 
sion, le « modes vivendi ». conclu 
avec- te gouvernement sérial - 
démocrate après quelques -grèves 
sauvages qui ont fait dadec 

Dans r opposition, BL .Àlme 
va pouvoir tthre cours è j 

uzr dymuiâsiite- èi - à ^nmr^vezÿe:^ 
qufTaxrt pariafa gèné au^rtfvŒ- 
nanenL B 

veuxs do ceux, de . sèâjTjàB^^mti 

qui estimalnijjfc- : 

serait salutaire pour teLpirt ; ; . 

Si la Çnèttà. a, ■; ipi«pi?cî, tnr. ; 
versé la cxteeg.éccraonriqeo', rnw ij , 
que le «este ^ J^a^opqjnocfâen^' 
taie, tout danger n’dft paaéeaxiëy 
L’un de ses àatûtr 'fqlMjHi.--n>te> 
le déficit delta tataïue onninü: 
claie, largement M utt Tmpiui ta- 
tiens pfee B ëHsJIeaB' ufl» de 
méditation pour les partis « aag* 
uudéaire» » I' • 

' L’échec de la 

suédoise aura peut-être des ré- 
pereusskms sur les prochaines 
élections en _ Allemagne fédérale. 
Mais peut-être ‘serait -II. impru- 
dent pour mm Kohl et Strauss 
de croire q^fl Hlm»*?*** 1 J?étxou--; 
lement diraitU — et «mmuri-' 
catif — d’un BjitèBU de vie çt 
de pensée qui a fait d'on petit 
pays «hiwi im « modèle », du 
moins un exemple. 
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La coalition « bourgeoise » a battu le parti 
en place depuis quarante-quatre ans 


. Après qcarante-quatre ans de régiras sodaJ-dümo- 
erate, la Suède va être gouvemét* pu la eoataion des 
trois partis • bourgeois * ; les conservateurs, fa 
libéraux si les centristes. Les résultats du -scrutin du- 
dtaianebs 19 septembre ne seront définAfis que dans 
un jour ou deux,' nais; or 'jn U» -demie» chiffres 
connus; le « Moe socialiste » (aoc taux-démocr a tes et 
communiste») aurait cent sobœnt -neuf Mus, «oft efx 
de moins qu'en 1973, et le « bloc bourgeois » cent 
1 quatre-vingts, soit cinq de plus qu'à ta précédante 
consultation. La élections municipales et provinciales 


ont eu Beu le même Jour. Pour ~ première fols, lu 
Immigrés r és ida nt depuis trais ans au moins en Suède 
dut en te droit d*jr participer. Lerns résultats né seront 
connus également que d’ici un Jour ou deux. 

M.-'taAtdSn, président du parti ce nt ris te, qui, au sain 
de ta c o a lllto n. compta le plus grand nombre «Tétas, 
s'est déclaré prêt è former un gouvernement avec la 
deux autres partis • bourgeois ». La composta on du 
nouveau cabinet devrait être connue dans la premiers 
jours «f octobre. 


Stockholm. — Les résultats 
définitifs des élections générales 
suédoises 1976 ne seront connus 
que mercredi matin 22 septembre, 
puisque rifnwnche près de cin- 
quante mille électeurs ont voté par 
correspondance. Mais les estima- 
tions données tard dans la nuit à 
Stockholm peuvent être considé- 
rées comme sûres. Le 19 septem- 
bre l'opposition b bourgeoise » a 
mis fin à quarante-quatre ans 


De notre correspondant 

de chef de gouvernement, a mais 
que, naturellement, cela doit faire 
l’objet de pourparlers en bonne 
et due forme ». Ses deux parte- 
naires étaient, bien sûr, satisfaits 
du résultat, mais ne manifestaient 
pas non plus l’enthousiasme que 
l'on pouvait . attendre de partis 
consignés dans l'opposition pen- 


de régime social-démocrate. Les -dent pins de quatre décennies. 


centristes, les libéraux et les 
conservateurs obtiennent ensemble 
50,7 % des suffrages exprimés 
contre 47,7 % aux sociaux-démo- 
crates et aux communistes. Si 
ces pourcentages se confirment, 
les i bourgeois» disposeront d’une 
majorité de onze sièges au nou- 
. veau Parlement, soit cent quatre- 
vingts contre cent soixante-neuf. 

U était impossible de prévoir 
l’Issue de ce scrutin a historique >. 
lies derniers sondages indiquaient, 
en. effet, une progression de la 
gauche et lui donnaient même 
une très. légère avance. Dans oes 
conditions; on ne pensait pas que 
te verdict: de - l'électorat serait 
aussi net. Le résultat a d’affieurs 
flBnprte les vainqueurs : MM. 7531- 
d h ^^ ohmgn etAhlmark parais- 
satenf^uir pal ffiffitafr àssfe' 7 au 
couis de la conférénoe de presse’ 
commune qu’ils ont. donnée 
dimanche ^soir - à la téléviâoiL. 

Ile leader de ropposîtion et' 
président du parti du cëntrè. 
M. Pâlldin, a déclaré qu’il était- 
prêt A assumer les responsabilités 


AU JOUR LE JOUR 

Vingt ans 
après 

Le socialisme à la suédoise 
semblait inamovible. St pour- 
tant, le uoici gus laisse la 
’■ place & une « bourgeoisie » 
dont on-ne sait encore ri elle 
sera . a. à la suédoise ». 

Est-ce au socialisme qu’une 
majorité a fait un sort ou bien 
à ■ ses quarante . années de 
règne ? Une chose est sûre, en 
tout cas: ±dan* un régime 
. démocratique, on peut tou- 
jours changer de cap. même si 
ça prend du temps et ri gu 
ressemble d une petite révo- 
lution. 

Nous verrons bien, en 1973. 
si les Français, peuvent se 
payer le même luxe, en sens 
inverse, et après vingt ans 
d’attente— à la française. 

: BERNARD. CHAPUI& 


\&m 


et enfin victorieux. Quant au 
premier ministre. M. Oiof Palme, 
profondément déçu, bien sûr, il a 
accepté sa défaite avec sérénité 
et diplomatie : « Conformément 
à la- Constitution, nous àUans pré- 
senter la démission du gouverne- 
ment. Mais ü faut tout de même 
rappeler que vous avons abordé 
la campagne électorale dans des 
conditions ex tr êm e m ent défavo- 
rables. Au printemps, l’opposition 
nous distançait de dix points. Nous 
avons peu-à peu regagné le ter- 
rain perdu et le^résultat die ce 
scrutin montre que nous étions 
très près du but s 

- sèlonMes demièm. "résultats, les 
sociaux-démocrates, "çint obtenu 


42,9 % des suffrages, soit 0.8 % 
de moins seulement qu’aux élec- 
tions de 1973. Les communistes 
enregistrent, eux, une baisse de 
l'ordre de 0,7 %. avec 4.7 a des 
voix, contre 5,3 Ci lors de la pré- 
cédente consultation. Mais, étant 
donnée la force sensiblement égale 
des deux blocs depuis 1970, la 
moindre perte ou le moindre gain 
de voix peuvent entraîner des 
déplacements importants du . nom- 
bre de sièges. 

ALAIN DEBOYE. 

(Lire la suite page 2J 


L’accord sur les élections européennes 
an suffrage universel 
est signé par les Neuf à Bruxelles 

Mais la date du scrutin n "est pas fixée 

Le conseil des ministres de la Communauté européenne, 
auquel participe pour la première fois le nouveau ministre fran- 
çais des affairés étrangères, M. de Guiringaud, signe, ce lundi 
après-midi 20 septembre, l’accord sur l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel direct, prévue depuis 1957 par le 
traité de Rome. 

Cet accord sera soumis aux Parlements nationaux. Les pro- 
cédures d’approbation dans chaque pays ne font que commen- 
cer et c’est à leur terme seulement que la date du premier scru- 
tin européen sera fixée. Dlci la le débat continuera. £□ France, 
notamment, il s'annonce acharné. 

Les Neuf signeront également un accord avec le Portugal, 
prévoyant des facilités commerciales pour les produits portugais 
et un prêt de la Communauté ü Lisbonne de 220 millions de dol- 
lars (un peu plus d'un milliard de francs). Us feront le point des 
relations avec le Corne cou f organisation économique des pays 
de l'Est), la Turquie et la Grèce, ainsi que sur la conférence 
Nord-Sud. 


Le document que les Neuf ont 
décidé de signer solennellement 
pou: mieux souligner sa portée — 
comprend deux textes : une « dé- 
cision » politique du conseil de 
la Communauté et un acte juri- 
dique. Dans sa « décision a, le 
conseil des Neuf recommande 
aux Etats membres d’adopter 
l'acte Juridique « conformément à 
leurs règles constitutionnelle* res- 


AVANT 


PLAN BARRE 


« ANTICIPATIONS », par Pierre DROUIN (p. 44). 

SECURITE SOCIALE : adapter b nature des ressources à 
celte des dépenses, par JEAN-JACQUES DUPEYROUX (p. 21). 
— Faux et Vrais remèdes au déficit, par JACQUELINE 
LAMBERT (p. 45). 

L’AIDE AUX AGRICULTEURS : vers des subventions systé- 
matiques ' aux paysans la plus pauvres,' par ALAIN 
GIRAUDO (p. 23). — La sécheresse n’est pas en soi une 
cause de déficit eu d’inflation, par PASCAL SA U N (p. 23). 


LE PRIX DE LA SANTÉ 


Le déficit' prévu de la Sécurité sociale atteint 
en France 13 milliards de francs, dont 9 mil- 
liards pour la seule assurance- maladie. Le 
conseil des ministres du 22 septembre étudiera 
les" mesures d’économies médicales et de déga- 
gement. de ressourcés nouvelles pour remédier 
h ce déséquilibre financier qui semble inhérent 
au progrès sodaL 

- Dans-tout .le monde occidental, où la 'Circu- 
lation des informations coocèmant les progrès 
techniques- est rapide, le coût de la santé atteint 
une part -à. peu près identique du revenu 
national, et son augmentation continue (15 % 
& 17 % par an! suscite une inquiétude crois- 
sante.- lies « systèmes », quels qu’ils soient, visant 
à assurer à toute la population un accès égal 
aux soins font l'objet de critiques et de remises 
en question. 

L'enquête dont nous commençons aujourd’hui 
la publication donne un aperçu de ces systèmes 


tels qu’ils sont vécus tant par le public que 
par les personnels de santé ou par les auto- 
rités gouvernementales en Allemagne fédérale, 
en Grande-Bretagne, en Hongrie, en Suède et 
en France. 

Enr dépit des diversités -dés conceptions ou 
des régimes politiques qui les ont inspirés, U 
est frappant de constater que la croissance 
des dépenses de santé a été, partout, impor- 
tante et identique, et que les résultats globaux 
appréciés en termes quantitatifs de diminution 
de la mortalité et d’augmentation de l'espérance 
de vie sont les mêmes. 

Beaucoup plus que d’une option politique, 
c’est donc d’une réflexion éthique et prospec- 
tive sur les liens entre les systèmes d'assurance- 
maladie et de distribution de soins et sur l’ap- 
plication de la technologie et la définition des 
priorités que relèvent les structures sanitaires 
■Idéales et les maîtrises budgétaires auxquelles 
chacun aspire, — D r E. L 


pectires t>. E rappelle qu'un 
conseil européen de Rome, le 
2 décembre, les chefs de gouver- 
nement s'étaient donné comme 
objectif de faire élire directement 
l'Assemblée de la Communauté è 
une d date unique en mai-juin 
1978 ». Le conseil indique enfin 
que les Etats membres c enten- 
dent mettre en œuvre » les 
conclusions du conseil européen de 
Rome. Autrement dit. les Neuf re- 
nouvellent, sans plus, leur Inten- 
tion d’aboutir à des élections eu- 
ropéennes en 1978. 

Pourquoi une formule aussi va- 
gue et alambiquée ? Parce que les 
Britanniques, tout en se disant 
favorables à des élections euro- 
péennes en 1978, ne sont pas sûre 
de pouvoir les organiser chez eux 
à une date aussi rapprochée et 
que les Français ne veulent pas 
prendre un engagement plus 
contraignant que les Britanni- 
ques. Les Danois ont <T ailleurs 
pris la meme position que les Bri- 
tanniques, mais comme leur dé- 
fection • zAuzâtt pas le même 
poids, une - dérogation leur est 
d'avance consentie s'ils ne sont 
pas prêts en même temps que 
leurs partenaires. 

L’acte juridique comprend seize 
articles. 11 fixe à cinq ans le man- 
dat des députés européens et in- 
dique qu_ la date s unique » du 
scrutin s’étendra sur une période 
à définir. Les . Britanniques ne 
voulant voter qu'i. jeudi et leurs 
partenaires ~tm dimanche, voire 
comme les Italiens jusqu’au lundi 
mntfn le vote sera étalé sur plu- 
sieurs jouis, mais le dépouille- 
ment ne commencera qu’une fois 
toutes les ornes closes. La réparti- 
tion nationale des sièges sera 
celle que le conseil européen a 
arrêtée le 12 juillet : 81 sièges 
pour l'Allemagne fédérale, la 
France, la Grande-Bretagne et 
l’Italie, 25 pour les Pays-Bas. 24 
pour la Belgique; 16 pour le Da- 
nemark, 15 pour l’Irlande, 6 pour 
le Luxembourg, Cette vent dation 
ne pourra être modifiée que par 
accord unanime. 

T&rfîn, les Neuf déclarent que 
pour la première élection, chaque 
Etat membre adoptera le mode de 
scrutin de son choix. Pour les 


/ a vu * w , s * , '. ... » élections suivantes, la première 

> — Allemagne fédérale : un système coûteux et critique Assemblée européenne aue propo- 

■ ° * - - * r * sera un mode de scrutin unique 

» r- * sur lequel le Conseil des Neuf se 


Bonn. — e La médecine ouest - 
allemande est mauvaise et chère. » 
Ce jugement sans appel est 
prononcé par un jeune médecin 
berlinois. Forte -parole de ses 
confrères contestataires . qui. B y 
a deux ans, ont pour la première 
fois depuis près d’un siècle trou- 
blé le congrès de la chambre 
fédérale des médecins, déniant 
aux représentants de l’ordre le 
droit de parler au nom de tout 
le corps médical. L’opinion de 
Mme Katharina Focke, ministre 
fédéral de la jeunesse; de la 


par DANIEL VERNET 


è ce rythme, les experts ont cal- 
culé qu’en l'an 2000 tout le salaire 
sera englouti par la cotisation 

famille et de la santé, n’est guère ïmti 

différente, même si elle s’exprime nou ? Bercms taus m bonne santé, 
dans un langage plus modéré : g» 

« Je reconuâsT qü’ü existe une s6eaxité 

présomption que chez nous, en * FnmcfDrt 

ILFJL, les dépenses et les résu I- . „ . 

tittu (du système de santé} ne (Lire la suite page 12J 

sont pas dans un rapport très ■ ; 

favorable, même par comparai- 

sou internationale. » Et, de fait, r tji DDpiUTPU PTT M 
lë système médical ouest- elle- IxCi IJMllJLM, J ILJ M L 

mand est critiqué de tous les : ■ 

côtés, par les patients, tes caisses 

.arsrssastaui 1 - Q/« dansent 


■ (Lire la suite page 120 


prononcera à l’unanimité. Les 
gouvernements, armés du «veto», 
garderont donc le dernier mot, ce 
qui promet encore quelques ba- 
garres avant que l'Assemblée eu- 
ropéenne atteigne son régime de 
croirière. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page SJ 


VISCONTI 


^ , faqnr , le gouvernement fédéral 

5j| L vSetdes les organisations offi- 
| £!d!alës de médecins Cl) paraissent 
? ? l çorisefver leur bonne consci e nce. 
il ; ^les affirment que « le système 
k =rà chiez est le mefiteur, le mieux 
8 ^ràdgpté aux besoins et le plus éco- - 
B Vpàfüipue du monde entier ». Les 
i ^chiffres, pourtant, ne parient pas 
^ fjraf ; teor faveur. Les dépenses des 
m Açârisaês .sont passées de 23 mü- 

HSStalâS te* ' riwiWhPTharint ■ eti 1969 
| fæpltts de 40 milliards en 1934r (2>. 
W -Æn 1975, elles ont encore aag- 
vTraenté de B), milliards. Pour 4978, • 
jjg; l Tç^prérislons des experts varient 
ïs Rentre 83 xnmiards et 90 mfiBards < 
fr. prié deoCsdbemuriks. Les cotisations, 
<•;' r, payées moitié par l’employeur, 
moitié par Je salarié, représentent 
- en moyenne 10 % du sateire brut. 
T*e wTiiawg éQullIbrent . leur bud- 
get en augmentant régulièrement 
le taux des cotisations. Depuis 
1965. te coût de la vie a 
de 50 % en RFA, le coût de la 
santé de plus -de 200 %. Si la 
progression des dépensa continue 


( 1 ) Depuis 1935 , rinsariptlcni- de 
tous les médecins è te cbauübre fédé- 
rale des raXdnh™ (uudamumuat 
ohxmbre tmp&rtale) est obligatoire. 


lin document 

d’apüèô ffiÇüwutvzio 


A propos de ce fUm — q^d devait 
être te dernier du grand cinéaste, — 
beaucoup m sont étonnés de l'al- 
liance contractée par Luchlno VI»- 
conti avec GabiMe D'AnnurxzIo. 


On devine ce qui pouvait séduire 
Vlscbnti dans, la personnalité d'un 
écrivain qui avait placé son œuvre 
sous le signe- dé la sensualité, de la 
]qjje esthétique, et du mépris des 


Cdri que l'auteur de r Entant de i .vertus chrétiennes et bourgeoises. 


volupté, tant admiré de eon vivant, 
a . aujourd'hui mauvaise réputation. 
On lui reproche d’avoir été un des 
prophètes du focisine. ses livrés 
sont .déclarés Illisibles, et. de sa vie 
mouvementée, seules surnagent sa" 
extravagances (la « conquête » de 
Plume, par exemple]. Dèns la quel- 
ques lignés de présentation qu’il 
avait, rédigées pour nonoceot. Vis-, 
eonU protestait contra^ cette désaf- . 
fecth>n générale^ • L'erreur, dlsalH'l, 
est de confondra’ D'Annunzkt et le 
« dannunzlanlema. » Et U aloiAah : 
« Sa romans sept une .pêpfnfèn 

d" histoires pour Je cinéma. Quant i 
rhommB, n concevait rexlstence de 


— ■a~» "(2) La mi vaut 1X7 tnuàe environ. I -façon' étonnement moderne. * - 


Ayrmt le goût du teste, semant der- 
rière ‘-lu! ‘ te scandale, D'ArmunzIo 
ôtait A sa manière un condottiere, un 
seigneur des lettres Ka] tannes. Mata 
surtout, aux yeux de Vboontl, Il était 
un témoin. Témoin exceptionnel d’une 
certaine manière d’étre. de penser, 
de sentir. Ses- excès mêmes, son 
égotisme frénétique, son appétit de 
Icuhpance . élevé à la dignité d’illu- 
mination créatrice, étalent révéla- 
teurs d’une époque plus troubla et 
plus troublée que eon ordre. appa- 
rent ne le laissait paraître. 

JEAN DE BARONCELU. 

(Lire 'la suite page 34 J- 
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EUROPE 


L'ÉCHEC DES SOCIAUX-DÉMOCRATES AUX ÉLECTIONS 



le parti le pins important depuis 1914 


Le parti socialiste suédois tut 
créé en aorü 2889 à Stockholm. 
La première grève générale qu’il 
déclenche en 1901 pour obtenir 
rtntroducUon du suffrage univer- 
sel se solde par la formation — 
réflexe de défense des patrons — 
de la Fédération nationale des 
employeurs. Mais dès les élections 
suivantes, le chef du parti, Hjal- 
mar Branting, fut élu avec irais 
autres socialistes : un maçon, un 
cordonnier et un ouvrier (Farine. 
Aux Sections de 1905 r le parti 
gagna dise autres mandats (1). 

Gr&ce à Faction commune avec 
les libéraux pour la conquête du 
droit de vote, une réforme consti- 
tutionnelle fut obtenue en 1907. 
En 1911. les socialistes avaient 
déjà soixante-quatre députés : ils 
constituaient un grand parti avec 
lequel les autres devaient comp- 
ter. Aux Sections de septembre 
1974, avec soixante-treize dépu- 
tés. Os devinrent le parti le plus 
important de la Chambre des 
députés. Bn 1917, fis eurent qua- 
tre-vingt-sept représentants. Les 
socialistes sont alors entrés pour 
la première fois dans le gouver- 
nement présidé par un libéral. 
M. N. Eden. 

La coalition se maintiendra jus- 
qu'au mars 1920. Le suffrage 
universel entre en application 
pour les élections municipales, et 
la journée de huit heures est 
adoptée. Bn mars 1920, Branttng 
'forme le premier gouvernement 
socialiste homogène, qui ne 
durera que six mois. 

Un an plus tard, Branting 
relaie deux gouvernements de 
fonctionnaires : ü se préoccupe 
alors surtout du problème du 
chômage et tombe, en 1923. à 
propos (Tune des mesures d'assis- 
tance qu’il veut faire adopter. Un 
succès électoral ramène Branting 
au pouvoir à la fin de 1924. A 
sa mort, en 1925, R. Sandler lui 
succède. Mais, en juin 1926, le 
gouvernement Sandler tombe sur 
une affaire de subsides à des 
chômeurs. 

La fin des années 20 et le début 
des années 20 sont marqués par 
une recrudescence des conflits 
sociaux, qui atteindront leur point 
culminant lors du fameux conflit 
d’Adalen. quand une patrouille 
militaire tire sur les manifestants. 
Le gouvernement libéral passe 
cette tempête en 1931. mais tombe 
peu après lorsque éclate le scan- 
. date financier de « l’empereur des 
allumettes s Kreuger. En 3932, les 
socialistes gagnent 14 sièges et. 
avec 104 députés à la Chambre, 
prennent le pouvoir. ■ 

"Per Albin Hamsun, président 
du parti, modéré et réformiste, 
füs d’un maçon de Scanie, adver- 
saire de la violence, s'attaque 
hardiment an chômage et mène* 
une politique antt-dépressionniste 
qui, déjà, suscite l'intérêt dans le 
monde. Il tombe trois mois .avant 


les éjections de 1936, pour avoir 
fait dépendre une augmentation 
des crédits de la défense de V ap- 
plication de l'échoie mobile aux 
pensions de vteülesæ. Les agra- 
riens forment alors un gouverne- 
ment pour cent jours. La consul- 
tation est un triomphe pour les 
socialistes, fis gagnent 8 sièges et 
ont 112 députés. P. A. Haussa n 
forme inanmoins un gouverne- 
ment de coalition avec les agra- 
riens qui durera jusqu'en 1939. 

Pendant la guerre, comme dans 
les autres pays Scandinaves, tous 
les partis participent au gouver- 
nement de coalition présidé par 
P. A. Hansson. Au lendemain de 


la coalition «bourgeoise» a battu le parti an pouvoir depuis quarante-quatre ans 


, -r*. 
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A quoi faut-il attribuer ce recul 
'des sociaux-démocrates ? Pour 
M- O lof palme, U n’y a aucun 
doute. la querelle sur l’énergie 
nucléaire est la raison principale 
de l’écbee de son paru : « Nous 
avons dû faire face à un p arts 
du centre qui dit « non » à 
l'énergie nucléaire, sans expliquer 
les conséquences pratiques que 
cette décision aurait sur remploi 
et la vie quotidienne du Suédois, 
sans en présenter la note. C'est 
ce qui nous a fait perdre. » 


SOCIALISME 


pression. Les deux ■ principaux 
bénéficiaires du scrutin sont, 
finalement, le parti conservateur 
et le parti libéral 
Les conservateurs passent de 
14£ U à 15,5 % des voix et les 
libéraux de 9,4 % à 11 *. Or ces 
deux formations approuvent en- 
tièrement ou partiellement le pro- 
gramme énergétique social-démo- 
crate qui prévoit treize réacteurs 
nucléaires en 1985. L'une et 
rantre ont Insisté, dans leur cam- 
pagne, sur d’autres thè m es que 
f énergie. & commencer par « la 
liberté de chotx dans une société 
de p lus en plus centralisée et 
bureaucratisée », « la pression fis- 
cale ». et « Vtnlégrite de l'tndi- 
vùtu ». 22 semble donc que Iss 


remous qui ont agité le mouve- 
ment ouvrier depuis le début de 
l’année — le projet Meldner. de 
la Confédération générale du tra- 
vail (L.O.). qui tend à rendre les 
travailleurs copropriétaires des 
entreprises, le débat sur le sens 
du socialisme — aient eu une 
plus grande Importance que prévu. 
H n’est pas Impossible non 
.plus que des électeurs centristes. 
Inquiets de b camapagne anti- 
nucléaire de M. FUldln. jugée 
d’ailleurs « Irresponsable » par plu- 
sieurs administrations publiques, 
aient finalement reporté leurs 
voix sur les conservateurs qui 
adhérent an programme énergé- 
tique décennal voté par le Parle- 
ment en 1975. 


nouveau gouvernement, car les 
centristes et les libéraux parais- 
saient, avant les élection*, envi- 
sager un gouvernement minori- 
taire centriste-libéral soutenu par 
les conservateurs. Mais U est 
probable que maintenant ceux-ci 
vont exiger dÿ participer. Leur 
chef. M. Bohxnan. était certaine- 
ment.' dimanche soir.' le' plus 
satisfait des trois leaders « bour- 
geois ». La composition du nou- 
veau cabinet doit être connue au 
début d octobre lorsque se réunira 
le Parlement. 
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La campagne antisceiafiste 


r \ H 


La veille des élections, la Confé- 
' dératio du patronat suédois (SAF) 
avait; dans un communiqué, 
déclaré qu’il n’étalfc pas dans 1 In- 
térêt de l’industrie de faire de b 
Suède «un parc national en ma- 
tière énergétique ». La campagne 
an t Isocia lis te s'était aussi Inten- 
sifiée dans les jours précédant le 
scrutin. Le Rassemblement démo- 
crate-chrétien (SLDJ3.), un petit 
parti qui ne recueillait, aux der- 
niers sondages, que î.8 % des 
intentions de vote, a subi diverses 
pressions. H a fini par recom- 
mander à ses sympathisants de 
voter « utile » le 19 septembre, 
pour renverser le régime social- 
démocrate. Il semble que cette 
rainpagng ait échoué partielle- 
ment puisque le KJXS. a obtenu 
dimanche 1.3 % des voix. 


dre. Plusieurs questions les divi- 
sent : b politique familiale, la 
politique fiscale et, surtout, la 
politique énergétique. M. F&lldln 
a de nouveau déclaré, dimanche 
soir, qu'il était « impossible d’exi- 
ger des centristes qu’ils renoncent 
à leur politique antinucléaires, 
mais que « la plupart des obstacles 
ne sont pas insurmo ntabl es ». 


Les progrès des conservateurs 
pourraient compliquer encore les 
pourparlers sur la formation du 


ML Palme devient donc le chef 
de l’opposition, une opposition 
très forte puisqu’elle disposerait, 
avec les communistes, de 169 siè- 
ges. Le parti social-démocrate, 
a-t-11 dit. reste « le plus grand 
parti dtt pays. Nous n'avons 
absolument pas l’intentton de 
réviser notre politique. Ces élec- 
teurs ouvriers ont voté social- 
démocrate. Nous restons un parti 
fort et uni, le moteur politique de 
Ut société suédoise. Je suis per- 
suadé que nous reviendrons au 
pouroir aux prochaines élections. 
Vous sommes battus, tes « bour- 
geois » dotvcr.i avoir maintenant 
l'occasion de réaliser le pro- 
gramme qu'ils ont promis aux 
électeurs ». 


ALAIN DE80VE. 


(Dessin de KOJ1K.) 


la guerre, celui-ci forme à nou- 
veau un gouvernement homogène; 
en 1946, M. Tage Ertander lui 
succède 1 ü abandonnera volon- 
tairement le pouvoir & M. Olof 
Palme en 1969. De 1951 à 1957, 
M. Ertander dirigera une coalition 
avec les agrariens qui se désagré- 
gera sur le problème de l'intro- 
duction <Fun régime ■ général de 
retraite. A part tes cent fours du 
gouvernement agrarien en 1936. 
les socialistes sont demeurés au 
pouvoir en Suède sans interrup- 
tion depuis novembre 1932. Depuis 
le début du siècle, ils ont eu cinq 
premiers ministres seulement. 


(1) Voir le Parti socialiste suédois, 
pu Raymond Fusiller. Les Editions 
ouvrières. Paris, 1954. 


Ce débat, qui a dominé une 
grande partie de la campagne 
électorale, a sensibilisé l’opinion 
H l’a même un peu désorientée, 
puisqu’on évalue à trois cent mille 
environ le nombre d’électeurs qui 
ont modifié leur vote en -ai son 
des controverses sur ce sujet. Mais 
■il' ne semble pas du tout que le 
débat nucléaire ait profité & celui 
qui l’avait provoqué, le parti du 
centre. Celui-ci, en effet, perd des 
voix par rapport & 1073 : 24^2 % 
contre 25,1 %■ Dans la commune 
de Baxsebàck, le sud du 
pays; par exemple, où une cen- 
trale nucléaire a été construite, 
les centristes sont en nette ré- 


Les communistes sont, eux aussi, 
victimes de la poussée antisocia- 
liste, mais D semble que leurs dis- 
sensions Internes aient Joué un 
rôle dans ce résultat. Deux ten- 
dances s’opposent en effet, les 
orthodoxes, fidèles à Moscou, et 
les indépendants, qui s’appa- 
rentent à 1’ «eurocommunisme». 


Four le futur premier ministre, 
M. F&Udin, la victoire -des « bour- 
geois » va entraîner une relance 
de la vie politique suédoise : « Le 
nouveau gouvernement, contrai- 
rement à ce que prétendent les 
sociaux-démocrates, saura prou- 
ver aux électeurs qu’il sait aussi 
mener une -pdttique de progrès 
social. » Béais 11 semble que les 
trais partis victorieux auront 
beaucoup de difficulté & s'entes- 


BIBLIOGRAPHIE 


LA RÉVOLUTION SUÉDOISE de Gabriel Aidant 


Le livre de Gabriel Ardant est 
un ouvrage d’économiste et de 
sociologue, mais 11 n’ignore pas 
pour autant les aspects politiques 
de la réalité suédoise. Four 
l’auteur, l’originalité du système 
tient dans ce fait : « Beaucoup 
de socialistes se fixent pour pre- 
mier objectif le* modifications de 
structures économiques, la trans- 
formation de la société devant en 
être Feffet naturel. Les Suédois 
ont une attitude inverse. Ils visent 
d transformer la société et les rap- 
ports entre les hommes, se réser- 
vant, si les structures économiques. 
leug f 011 * obstacle, de faire passer 
sur eüe le bulldozer de la loi. x 


Chiffrés et datés, les événements 
politiques et économiques qui 
jalonnent la « longue marche » de 
l’un des pays les plus pauvres 
d’Europe vers une société d’abon- 
dance relativement égalitaire sont 


évoqués avec minutie : l’auteur 
s'intéresse autant aux aspects 
quotidiens que techniques de la 
«révolution» : le plein emploi, 
les retraites, la stabilité des prix, 
la démocratie industrielle, mais 
aussi l'égalité des sexes, la solida- 
rité des citoyens d'éges différents, * - r y--» 
l'amélioration du milieu de tra- JH QfQf f f 
valt. v 

Blais pourquoi les Suédois sont- 
ils ailes lentement dans leur 
« révolution » ? Farce que « le parti 
socialiste n’a dispose que rare- 
ment de la majorité absolue des 
suffrages » et que, « imposer nés 
réformes dont Ut population ne 
ressent pas le besmn, c ‘est susci- 
ter dans l’organisme social l’appa- 
rition de ces anticorps (-) qui 
finissent per mettre fin aux révo- 
lutions les plus justifiées ». 


{!> Robert LaiTont, collection 
« Libertés 2 000 ». 270 pages, 39 F. 
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NuT n'est parfait. Néanmoins, chez Avis, nous sommes 
perfectibles. Ainsi, si vous nous trouvez un défaut, signalez-le nous avec 
la carte d'appréciation. Nous y remédierons. 

Cependant nous pensons tout faire pour que vous profitiez 
au maximum de nous, nous espérons donc que cette carte d'appréciation 
sera pour nous une carte d'approbation. 


Ce qui est encore le meilleur des stimulants. 

Avis loue des Simca-Chrysler et d'autres grandes marques. 
En dehors des agences Avis, vous i%ÿlS 


pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de Profitez de HOUS. 
réservation. (TéL 584.12.58-) ou auprès de votre agence de voyage. 
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EUROPE 


GÉNÉRALES SUÉOOISÉS 


-PORTRAITS 


M. THORBJORN FALLDIN 

Un paysan solide sans éloquence 


U. Thorbjôm 1 FSffdin est le 
type d’homme pour lequel les 
Suédois ont un certain faible; 
parce qu'ils s’identifient à sa 
personne. Comme eux. Il n’est : 
pas pariait. Il a $e a qualités et 
. Ms défauts, mais « au fend, 0 
est honnête et souhaite le bien 
(te ' • tout te monde ». ■' il ne 
s’exprime pas avec - r éloquence 
et le brio d’un Otot Pàlmq, U 
n'e pas- toujours le; réplique 
taclla dons les débats, mais 
cela est loin d’être considéré 
loi comme un handicap. ' Au 
contraire, M. Svenson, la Sué- 
dois moyen, prend toujours le 
parti 'de la victime.- Wé-t-on pas 
souvent reproché au dirigeant 
social-démocrate son cynisme, 
son goût pour rirohle. un 'ton 
èàrèâetlque? 

Ce ' gus les Suédois, aimant 
surtout chez Thorbjôm Fêlldln 
c’est Ja solidité, et la stabilité 
physiques du personnage : 
1JB9 mètre, 92 kilos, un . homme 
- qui Inspire confiance, à parle 
comme aux. Il s'habille simple- 
ment, et son petit accent cam- 
pagnard B/outa . encore à sa 
popularité. U. ThorbJOn Fttldln, 
à côté de ses activités politique 
tient & s’occuper personnel 
Jement de rexploltation agricole 
(19 hectares de terra et 250 hec- 
tares de forêts/ qtf II .possède 
dans. le centra, de Ja Suède, À . 
‘Ass, son village natal. Bientôt 
premier ministre, U est pourtant 
décidé: é y passer tous '. ses 
week-ends : », Ma femme, qui 
restera à la ferme, je l'espère, 
aura, besoin d'aidé- » - - 

M.. Thorbjôm Fâildln succéda 
& la tète du parti centriste è 
un vieux routier -de fa politique 
suédoise, Qunnar Hadhmd, qui 


partagea la pouvoir avec- les 
sodma-dèmocraîes i deux rs- 
' prisas depuis la guerre . ' Après 
des débuts timides, son enga- 
gement personnel en peu trop 
sentimental, peut-être, dira le 
lutte contre féneryte nucléaire 
devait susciter le respect même 
de ses adversaires.- Il a tirmte- 
' ment joué son avenir politique 
sur Gèttè question. Il a gagné. 
Voilà qu’il, va 'devenir chat du 
gouvernement. Beaucoup de pro- 
blèmes se .poseront m A lui, net II 
lui sera difficile de trouver un 
terrain crantante acceptable avec 
ses deux partenaires ■ bourgeois . 
Mais M. Félldtn a une grande 
qualité. Il sait écouter et n a 
dît après son succès r « Je 
saurai aussi écouter les propo- 
sition socfal-déniocraté. » 
sitïon sodale-dèmoerate. » 

.A. D. 

[Né le 24 avril 1828. dans 1» 
famille d*tm paysan. M. FXlldln 
est un autodidacte. Tout an 
tmmnimrt La terra et" en éle- 
vant des montons, n fit seul 
des - Stades primaires supé- 
rieures pour entrer . dans urne 
école dTacdcnlture. Ce qui loi 
permit de finir son service paUi- 
talre comme officier de réserve. 
Depuis 1956, 11 sa consacra i la 
ferme familiale. 

Dès sa Jeunesse, 11 a milité 
dans lès ânes du parti agra- 
rien (qui a changé de """■ et 
“est devenu le paru- centriste). 
En 1958, D est élu député pour - 
OVlnOS iC AnmmtwwItml n 

H t son siège en 1684. mau 
jagna quatre ans plus. tard. 
H devint président de son parti 
en .1971. Pendant toute Ja cam- 
pagne électorale fi n'a paa 
' parlé des problèmes dé. poli- 
tique étrangère : 11 s'en tient 
simplement à la traditionnelle 
-politique de non-alliance. . fi. 
laissera probablement à d’au- 
tres, dans ■ son parti ou 
ses aimées, le soin do "s'occuper 
des questions Internationales.] 


Olof Palme : 

Une nouvelle dynamique social-démocrate 


La • règne » de M. Olof Palme 
m'aura donc duré. que. sept ans. 
Son ' prédécesseur, U. Tage 
Eriander, a valLgouvemé la Suède . 
eu nom- des godaüx-dàmocra- 
■ tes pendant vingt-trois ans. 

Intellectuel brillant, grand 
bourgeois, orateur de talent, 
plus actif sur ia scène Interna- 
tionale que bien des dirigeants 
de pays plus Importants, 
M. Palme a sans doute fini pas 
Indisposer nombre ’ d’électeurs. 
Après la figura patriarcale de - 
M. Eriander, (arrivée au poùvolr 
du ' bouillant jaune homme qui . 
était son secrétaire particulier 
depuis 1954 avait enthousiasmé 
les jeunes et Natté le-'mouvemàni ' 

' ouvrier, niais aussi agacé ai 
Inquiété toute une géhêratloriVe 
■ Suédois besogneux, dur » A - là 
tâche itt trop ' Imprégnés des 
traditions rurales . et religieuses 
-de leur pays pour, accepter sans ■ 
arrière-pensée fa nouvelle dyna- 
mique de la soclabdémocntie. 

M. Palme, est néi II y .a quar 
rante-neuf ans -dénis une- famille 
petite noblesse. Son • père était 
directeur ■ de compagnie d’assu- 
rances. Se mère,, une Allemande 
de mgs, rmffitànte féministe, 
comptait plusieurs pasteurs dans 
son ascendance. Le Jeune' Palme 
tait _ de. brillantes- : études . de 
droit en Sùède, puis A (univer- 
slti dB (Ohio, aux Etats-Unia. En 


1949, 7? adhère au parti ."éoclal- 
démocrate et dirige .''pendant 
deux ans la. Fédération nationale 
.des étudiants de Suède. C’est 
comme responsable étudiant qu’il 
découvre lés problèmes -de f Eu- 
rope _d» l'Est , et du tiera^nonde, 
gui deviendra fune de ses 
préoccupations majeures. 

En 1954, M. - Olof Palme est ■■ 
remarqué par Je premier ministre 
de (époque, U. Eriander, qui 
rengagé comme secrétaire. De- 
venu bientôt son chef de cabi- 
net, II' est élu sébatepr en 1957, 
entre au gouvernement comme 
ministre saHs - portefeuille _ en 
1963, - ■ devient ministre des 
communications en T 965, pufs de 
(éducation en m 1967. ~Le 7“ ocro - 
bre 7963, lorsque U. Tagé Erian- 
der prend sa retraite'. Il désigne 
comme' son successeur U. Palme, 
que dés élections 'éontirmeronf 
rapidement _ au: pouvoir. 

■ En sept ans, . U. 0Io1~ Palme 
aura accéléré la socialisation 
de la Suède par plusieurs me- 
sures hardies, . maintenu . et 
môme amélioré son ‘niveau de 
vie. il lui a aussi permis de 
traverser sans dommages la crise ■ 
économique gus connaissaient 
les autres pays développés et 
lui a faft jouer sur la scène. 
internationale un rôle inédit. 

N. B 


‘\‘ Ms pqgne 

La Cotr^biatioii démocratique 
^ contre 

le projet aoffvernemental de réfonne politique 


■î* - J*' 

rt.. 

MXsdtQOBi ~4ptà ‘xagxattpo 
latorze pidtis d'OfipoèrttiaR. 
ast pfrgàiciïicôe,‘:te’ .i8^8^- 

«fcy' wtfS S ’JF’WE» 

Cam*>poïfttqiié an,gea*e£- 

yi.à, exercer SQ 
b cuofts «t'oit *é Jqi ft VP* 
usagé àe, ; m$ 
J s/ «t alors ' n,c3 #£* 

u n q. . janranSeL _sértettsa jp* 
je pacifique de ces'Hbertés 
nz pas réprimé parla policé*. 
xt) un conmmniqae €Ctt® ( 
iteatinn. Ia, Coordi nfttinn <ié- 
ftttaue appelle A 'ls.:loaiiBr 
vn n ■g onver nemept provisoire 
mtrant un a vaste consensus 
erotique ». H ■ présiderait A 
* p#iode conitittaante » an 
ï St laquelle le ynwp €tt» 
mm .Assemblée chargée de 
er 4a forme de l’Eta* et du 
■mement; La Coordination 
ne uup certaine -autonomie 
lee provinces basques, - la 
lomeetla Oaliofr Enfin» elle 
oàé'i que tons las partis poll- 
l y compris les teiiiHCTm 


onmmimlBtM «g a.waiy.hîgtiw, SQient 
4te tf isés avant les prochaines 
üections - léÿslattres.. - 
f J De leur côté, afiüjc .organisations 
mpfnhr frfi dë uL CoOrfltnftfch>n aé- 
'roocratique 'sfr eaxrt prénoncées 
1 gur îe projefrdfe M. -Ædolfô v SB«rez. 
■Ei t? TOSÏxatJcfti* des -partfe ^aoete- 
listes -<■ formée- âe: .dhc- ,-^irtis 
jocfaUfites -ÿégtooynys èrr ^estinm 
i qqt’û- ne contient p âs^dg y 
filons’ suffisante^- 
que ^opp^üm^a^s 
sm a*ao?qrdfer 
ote offres àe Jwf 

lé mttBOtr ». PdS^-elfe, ETHkhi* 
%ons xequtaes T«iir des éKcâoaia 
Hbres -sont - Les ■ Hbértéewdc 
réunton* : d’associafioTt.yCt >dtex- 
pressiqn, laJtoeTtèdes iiarr- 
tûmes sans cxduswe,. .la 
syndicale, V amnistie . P — — 
totale , la suppression du afmi- 
vàftent national sf " de» o drire s 
institutions typiquement fran- 
quistes -y- ; 

gnfTri r m Tiemo Galvaxu pré- 
stdant du parti soclaÜçtp ; poiwi- 
lairt, a estimé, dans ope mter- 
t æw. que le projet de M. Siia rez 
« ne répond pas âuz programmes 
démocratiques » dè l’opposition, 
et ' notamment à cânl ae l’oppo- 
«qd«rt -de gauche. 1 


LES DIRIGEANTS ALLE 
QÜNDS ONT APPRIS LES 
RÉSULTATS EN PENSANT 


AUX PROCHAINES 
TIONS EN R.F^. 


ELEG 


f De notre correspondant) 

Bonn. — A l'ambassade de 

Suède k Bonn, où s’étaient réunis 

- dimanche soir 19 septembre des 
diplomates, dés journalistes et des 

■ cahabarateuis du parti sodal- 
. démocrate allemand, les mines se 
sont tendues quand la victoire 
du a bloc bourgeois », & Stock 
lutim. a paru certaine. Ce n’était 

pas seulement par -lym iMitMa pn n r 
le parti frère suédois, bien que 
des liens sentimentaux existent 
e ntr e le Sf JX et le parti soda- 
liste suédois — Mû- Brandt et 
Palme sont deux amis Intimes, — 

mais les sociaux-démocrates alle- 
mands pensaient aux conséquen- 
ces que la défaite de leurs amis 
Scandinaves pourrait avoir dans 
deux semaines sur le résultat des 
élections en BJF-A. 

Certes, le s socialisme & la sué- 
doise s ne passe plus, comme n 
y a sept on quatre ans, pour être 
1e modèle de société souhaitée par 

- le SJPJD. Le parti allemand, a 
même rayé le mot c socfaUsme » 
de son vocabulaire; au moins le 

' ' temps de la campagne électorale. 
A propos des rmtiozuiUsatfans, des 
rapports avec les communistes, de 
la critique de la politique amé- 
ricaine, les sociaux-démocrates 
allemands ont toujours été beau- 
coup plus prudents que les socia- 
listes suédois. Mais la Suède était 
considérée dans la gauche alle- 
mande comme un exemple de 
. socialisme démocratique, aillant le 
...progrès, économique. . la justice 
sociale à la- garantie des libertés. 


« la liberté 

au lieu du socialisme» 

La démocratie chrétienne, au 
contraire, puisera dans la défaite 
de M. .Palme de nouveaux argu- 
ments électoraux. Elle y verra une 
confirmation de la pertinence de 
son slogan : <t La liberté du lieu du 
socialisme »■ Elle lëra valoir que 
ses craintes & propos de l'écrase- 
ment par la fiscalité, ou de l’em- 
prise bureaucratique, ne sont pas 
pure propagande, qu’elles sont 
partagées par. des citoyens ayant 
fait l'expérience dè quarante - 
quatre 'ms de socialisme. De 
même que . l' expres sion « situation 
italienne » est devenue est Répu- 
blique fédérale synonyme de 
g chaos économique », la « situa?- 
lion suédoise » est devenue syno- 
nyme de « progressivité écrasante 
de l’impôt x La CJD.TJ.-CuS.T3. a 
déjà préparé une campagne d'af- 
fiches conseillant aux électeurs 
allemands de « faire comme les 
Suédois ». c’est-à-dire de chasser 
lfrs socialistes du pouvoir. 

Sans doute la victoire du c bloc 
bourgeois» -& Stockholm ne dépla- 
cera-t-elle pas, le 3 octobre, des 
centaines- -de miniers de voie en 
RJ 1 JL, Twaia si, ftftmmB l'indiquent 
tous les sondages . la démocratie 
chrétienne et la coalition. Hbérale- 
sociallste ne sont séparées que 
par quelques points, le . résultat du 
scrutin- en'Suede pourrait ajnener 
à voter pour l'actuell e opp osition 
en Allemagne Tes électeurs encore 
hésitants, et. qui .finalement 
seront les arbitres. — D.v. 


M. CLAUDE LABBÉ (li.D.fcJ : 
le iriythe d’un système IdéaL 


M. Claude Lahbé, président du 
groupe U JJ JL de l'Assemblée 
nationale : c Même en son para- 
dis suédois le socialisme est rejeté. 
■C'est ~ un événement poltttque 
important dont 11 ne faudrait pas 
minimiser la signification. Ce 
modèle de socialisme a . développé 
la bureaucratie et écrasé Vefjcrt 

individuel. Voilà la véritable rat- 

son de son échec après quarante?- 

quatre années. 

» Ainsi dtsparaSt le mythe- Ævn 
système idéal, phare du socialisme 
mondial, ' ainsi apparaissent les 
tares du sodaüsme, même quand 

ü ne fait pas appel au comam- 

. nlsme, même quand Ü Jexërce 
dans un pays particulièrement 

prospère, civique et stable. 

» Quel sujet de réflexion pour 

teftfés p^gtaêp^ïçnce SSar 
ttstel 'i ■ ■■ SJ 

v> . i g| 





M. BREJNEV 

EERA UNE VISITE A BONN 
AVANT LA JW DE L'ANNEE 


(De notre correspondant) 
Bonn- — MLeonlâ, Brejnev 
rendra en visite officielle en 
République fédérale; avant la lin 
de cette année: la nouvelle a été 
annoncée en même temps, le di- 
manche 19 septembre, à Bonn et 
A Moscou. La date du voyage n'est 
pas encore fixée, mais 1] parait 
exclu que le secrétaire général du 
P.C. soviétique -vienne à Bonn 
avant les élections du 3 octobre. 

U. Brejnev s’était rendu pour 
la première fois en RJFJL au mois 
de mal 1973. Au mois d’octobre de 
l’année suivante le chancelier 
Schmidt, en visite & ■ Moscou, 
l'avait Invité, ainsi que le chef du 
gouvernement, M, Koseygulne, à 
venir de fiofuvean sur les bords 
du Rhin. Des difficultés concer- 
nant l'inclusion de Berlin-Ouest 
dans des accords culturels, juri- 
diques et technologiques, n'avaient 
pas permis -Jusqu'à maintenant la 
réalisation de ce projet. 

Oc estime à Bonn que l’annonce 
de la visite de M. Brejnev témol- 
j-gne de la confiance des Sovléti 
ques dans une victoire de la 
coalition libérale-socialiste aux 
prochaines élections, narre l& ma - 
sure crû elle- peut être considérée 
comme un succès de la politique 
k l’Est, elle constitue un atout 
pour tes sociaux-démocrates. 

D. VL 


I <'éés-' sodattstesrr français’ n 

urnEolT cTc8 CCACC 

aSocfeSçfei® suédois. L’usure- 
pouvoir est Ta causè-êotSenté * 

échec qui ne .se traduit que 

ûn tout 1 petit; ■ réjatk. ’^Ifvsure 
pouvoir en'.T r bac éjOue ooi»» 
deux qdi‘ jf 'êc/nt 'uëpms ■pris de 
ptngt anx» ^ j ^ 

f » La Suède n’esLjpas pour nom 
un modèle, ■mats.ced «a exempte 
dont nous cherchons à. pou» in^ 
fdrer sur de . nombreux pojLnti 



Grande-Bretagne 

LE NOUVEAU CHEF DU PARTI 
LIBERAL, M. DAVID STEEL, SE 
DECLARE PARTISAN D’UN 60U- 
VERNEMENT DE COAUHON. 

(De notre correspondant.) 

Londres. 1 — C’est avec La satis- 
faction. d’avoir retrouvé en la 
personne de M. David Steel un 
véritable chef que le parti libéral 
britannique a dos samedi 18 sep- 
tembre son congrès annuel. Appa- 
raissant pour la première fois 
dans son nouveau rôle devant les 
mille cinq cents délégués réunis 
pour cinq jours k Uandndno, sœ- 
la côte nord du pays de Galles, 
lë jeûne député de trente-huit 
ans, élu en juillet dernier à la 
tête d“on parti malade, m'avait 
pas la tâche facile. XI s’est efforcé 
S la fois de’ faire oublier Ja grave’ 
crise ouverte par la- d émission. 
en mal, de son prédécesseur, 
U. Jeremy Thorpe, et de donner 
un visage nouveau, à la- troisième 
force de l’écblquler politique bri- 
tannique. • - 

Le nouveau leader s’est montré 
déterminé, dans un discours de 
plus d’une heure, & briser le sys- 
tème politique bipartite de son 
pays en appelant a là formation 
d'un gouvernement de' coalition 
k l’issue des prochaines élections 
générales. Ce projet a été vive- 
ment acclamé par la majorité des 
congressistes, mais il a provoqué 
de sérieux , remous dans le groupe 
des Jeunes • Libéraux, qui ont 
brandi des pancartes aux- cris 
de : « Jamais / », « Vendu i », 
s Non à la coalition-f ». 

a Ne craignons pas de nous 
salir les mains , en partageant les 
responsabilités du pouvoir, a ré- 
pondu M. SteeJ. C’est ainsi que 
nous réaliserons les changements 
que nous souhaitons..» 

Beaucoup d'assistants ont re- 
proché au nouveau chef du parti 
libéral de s'être affirmé seulement 
dnrre son discours et d’avoir laissé 
se dérouler auparavant des débats 
souvent confus et sans ordre du 
Jour. Une seule motion importante 
a été adoptée. Elle est relative & 
la réforme constitutionnelle Indis- 
pensable à l’arrivée au pouvoir des 
libéraux : Fadoption de la repré- 
sentation proportionnelle aux 
élections législatives. Avec 18 % 
des voix aux élections d'octobre 
1974, le parti libéral n’occupe, eh 
effet, k la Chambre des commu- 
nes que 2 % des sièges avec treize 
députés. 

Le projet de dévoLotion.des pou- 
voirs aux différentes réglons du 
Royaume-TJhl -a été par ailleurs 
qualifié parlé congrès d ’ s inadé- 
' ». Celui-ci a proposé en 
l’adoption d’an système 
dans lequel l’Angleterre^ 
l’Ecosse, le pua de Galles' et l'Ir- 
lande du Nord seraient dotés, d’as- 
semblées législatives et 1 de gou- 
vernements séparés. 

, (Intérim.) 


i /LONDRES A REFUSE l’auto— 

risation jau navire océanogra- 

nhlmxe soviétioue Oceanoarzif- 

défaire relâche dans les. ports 

de et d’Aherden. 

a annoncé un porte-parole ^dn 

Eoreigh Office. Le mlrfe tere 
de la défense s'est re§£sé"'fr 
commenter les Info: 
selon lesquelles V 

serait un navire 

pour mission de suivie Jêé ma- , 
nœuvres de l’OTAN. 

. L^ PT^R^TU^^i JDE LA 

DE SCIENCE, prévue pour 
le ia septembre, été 

ajournée en zaison dal’absmice 
de vingt délégués aoviéUquea 
bulgares, est-aQemands et 
coréens a-t-on aepria 
dimanche 19 septembre,. : à 
Xondres^- 


Allemagne fédérale 

Trois cents anciens SS se sont réunis à Wurtzburg 
avec l'autorisation du maire socialiste 

De notre correspondant 


Wbrisbonrg. — Dans une salle 
de gymnastique décorée des dra- 
peaux allemand et français et de 
l’emblème de la H£AG (association 
d’entraide des anciens de la Waf- 
fen-SJS.) suggérant une croix' de 
fer, trois cents anciens soldats 
des divisions S. S. Horst WesSel 
et Charlemagne dont une 
qitarantaliie de Français, se sont 
réunis du vendredi 17 au di- 
manche 19 septembre & Wurtz- 
bourg. 

C'est une 'rencontre privée, 
comme une fête de famille, qui 
se tient à l'abri des regards in- 
discrets. M. Friedrich-Karl Wel- 
beû, un des trois porte-parole de 
l'association fédérale des anciens 
soldats de la Waffen-SJB.. 
consent toutefois à lire une décla- 
ration à la presse, s C’est une 
réunion de camarades qui reven- 
diquent le droit de se revoir, 
dit- 11, fis demandent la libération 
des condamnés encore détenus en 
Italie et aux Pays-Bas. Ils veu- 
lent aider les s u r riu ants, recher- 
cher les disparus et défendre une 
image non falsifiée de l'histoire 
de la Waffen-SS. » 

«Si c'éfaif è refaire 
je recommencerais» 

Sur une table s’empilent des 
livres de guerre, des recueils de 
chants SS et des calendriers k 
la gloire des héros du m r Reich. 

« Notre organisation est stric- 
tement apolitique », déclare 
M. WeibeL C’est aussi l’avis de 
la municipalité sociate-dèmocrate 
de Würtzourg, qui ne volt pas 
comment elle aurait pu Interdire 
une « réunion organisée par une 
association 1 f entraide légalement 
inscrite -au registre des associa- 
tions ». On boit, on chante, on 
discute, on se raconte peut-être 
les souvenirs du passé. 

Une rencontre d’anciens combat- 
tante comme U y en a tant 


d’autres ? Cest possible, mais pas 
de □'importe quels anciens combat- 
tants : des volontaires pour 
endosser l’uniforme SS. Ceux qui 
acceptent de parler ne regrettent 
rien. « Si c’était à refaire. ie 
recommencerais avec le même 
enthousiasme, dit un Frençals qni 
a choisi de vivre en République 
fédérale. Je n’éfata pas un tor- 
tionnaire, fêtais un soldat, le 

premier soldat européen. * TJn 
autre ajoute : a Nous avons tou- 
jours été incompris, nous nous 
battions pour un idéal, pour 
FEurope, avec F Allemagne . contre 
le bolchevisme. » 

La population de WUrtzbourg 
témoigne de La plus grande indif- 
férence. Deux cents policiers, 
avaient été appelés en renfort 
de Munich, mais n'auront même 
pas à se montrer, quelques agents 
de ville suffisent a protéger la 
salle. Sur le soir, cent cinquante 
Jeunes gens, surtout des commu- 
nistes et quelques sociaux-démo- 
crates. attirant un groupe de 

Tziganes, viendront manifester 
sous les fenêtres, aux cris de 
a Nazis assassins, hors de Wurtz- 

bourgl ». La grande foule est 

sur la place du marché où parle 
M. Wllly Brandt Dans les pre- 
miers rangs, des jeunes chrétiens- 
démocrates brandissent une pan- 
carte portant le slogan : 

a SJ* J). = raine de l’Allemagne I a 

D. Vt. 


• Un nouveau crime de guerre 
à la charge de Felper fait actuel- 
lement l’objet d’une enquête his- 
torique. selon la S t a m p a du 
18 septembre: Le 16 septembre 
1943. le colonel SS ordonna en 
effet une rafle des Juifs qui se 
réfugiaient au Piémont, dans la 
région de Cuneo. U en arrêta trois 
cent cinquante et les expédia en 
Allemagne en wagons frigori- 
fiques hermétiquement clos. Une 
femme et quelques hommes de ce 
convoi survécurent. 


(PüBUCrm 


La lutte contre l'Inflation exige la confiance de tous, les Français 
et de toutes les catégories sociales. Or 

U PATRONAT EST TROMPÉ 

ê un point tel qu'O paie dee Impète sur dès bénéfices FICTIFS 
affichés par la mensongère Comptabilité actuellement Légale: Ce 
qui est .bien la plus crian t» des Iniquités fiscales l 

Voici ce. qu'affirmait, en 1917, le Professeur Théodore Umperg. 
d'Amsterdam : - Umperg aigued that during inflationaiy periods thé 
axaggerated profits shown by hlstoricaJ costs accounting made crédit 
for expansion too rsadily avallabte. • lesulting in Incraaaed overin* 
vestment and Inflation perpétuation. » Ce qui signifie que les bénéfices 
ROUFS affichés, en cas d'inflation, par la mensongère Comptabilité 
- è partie double », page 68 du Mensonger Plan Comptable .français, 
dite aussi Comptabilité «en coûts historiques», 

TROMPENT LES PATRONS 

qui commettentTerreur' de faire 

TROP D'INVESTISSEMENTS 

(des investissements prématurés) ce qui 

PERPÉTUE L'INFLATION 

Or, le 9 septembre 1976, le Patron des Patrons demandait au 
Premier Ministre de « SOUTENIR L’INVESTISSEMENT », alors que le 
Patronat a. déjà fait trop d’investissements: 

Et c’esL hélas, à bon droit, que la Confédération Générale dBs 
Cadres, le 24 avril 1976, dénonçait les ERREURS DES PATRONS, 
dont les effets apparaissent à l'évidence : des Entreprises qui ne 
travaillent qu'â 70 b /o de leurs capacités, des Entreprises en décon- 
fiture. et l'accroissement Irréversible du chômage, accompagné d'habi- 
tudes de paresse et de délinquance! 

Au surplus, depuis .toujours, déjà avec .C-. Glgnoux en 1929. Te 
Patronat demande r -autorisation de réévaluer les- bilans». Comme 
ex-Patron, je sais. que les prétendues « réévaluations des bilans - 
(de Gaulle. 15 août 1945 ou Michel Debré 29 décembre 1958) ne sont 
pas des réévaluations des bilans Ce sont des attrape-nigauds, 

NIGAUDS = PATRONS 

Pour tenir compte de la condnuelia évolution des divers Indices 
de prix, généraux et spécifiques, il y a un moyen et un 'seul. Cest 
radopfjon de la 

COMPJABIUTÉ INDEXÉE 

dont l’arithméticien moyen Emile Krleg est te Promoteur, male i 
UqùèUe-le Ministre Valéry ^ Giscard ..d'Estàlpg a notifié son veto par 
lettre '.du 24 octobre _ 1972. Or, ,la_ Comptabilité Indexée -traduit la 
réalité », selon l'expression de Monsieur Valéry Giscard d'Esteing en 
1968. (H n’étafi pas Ministre), 'lois “d'une interview accordée è André 
Vène. «le Monde 

B c omme le Patronat des autres pays est aussi naïf que te 
^ ' " 1 eg, nsirçfi^pîSÊratuïtem ent son enseignement 

am j ffibn âi l^ à Paris. Nanterre, Reims, 
labry. jSûBèurbanne, Lyon, Genève, 
uraa&æÿa&a. Grenoble, Aubière-en? 
(tfôëraSâîhe. etc. 

demèê - selon ,ç|on Ouvrage Intitulé: 



que je distribue par poste pour tous paya moyennant une participation 
,dq 50' francs' français, 'veraanfat è Pavanes, par chèque bancaire, 

ou virement postal, ou chèque postal 3 volets, ou en espèces à mon 

domicile. No copyright Reproduction autorisée I 

Émile KRÏEG f 7# roe d'Anjou. — 75008 PARIS ■ 

CJ>. PARIS 103S-11. - TèL (1> 2S5-SS-7S 
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Loin des capitales 

Calcutta : la révolution 


germe sous Victoria 





o r 


C E gui donne an caractère surréaliste aux affi- 
ches de Calcutta, c'est qu'on, se demande 
toujours & qui elles peuvent bien s’adresser. 
Dans la capitale du Bengale, le moyen de loco- 
motion le plus répandu est le s rlckshaw », petite 
charrette & bras tirée par un homme qui court 
et halète devant son client : mais une compagnie 
aérienne britannique fait de la publicité pour les 
vols sur Concorde. A l'angle de Parie Street et de 
Jawharial Nehru Boad, les mendiantes exhibent 
leurs enfants pour être plus convaincantes; au- 
dessus d’elles, un panneau représente un énorme 
garçonnet, la bouche pleine, entouré d'emballages 
de crèmes glacées. La firme ELw&lity proclame : 
« Plus oh en mange, plus on en veut » Devant la 
principale gare routière, U y a cet autre panneau ; 
« Qu’est-ce que Calcutta ? La capitale culturelle 
de l'Inde ? La ville de l’érotisme ? Calcutta est la 
cité de l'United Bank of India. » Qui, parmi les 
gens qui attendent ici peut connaître le tableau de 
Clovis Trouille dont la légende farceuse a Inspiré 
les producteurs du spectacle déshabillé ? Qui se 
soucie de culture et de compte en banque ? 

A deux heures de jet de New-Delhi, l’ancienne 
capitale des Indes britanniques n’est plus la métro- 
pole des arts et des lettres. Elle a cessé d’en être 
le principal foyer Industriel Surpeuplée, polluée, 
elle préfigure, malgré l’effort des autorités, ce que 
sera l’Inde de demain si elle ne parvient pas & 
limiter les naissances. 

C ALCUTTA far eoer » proclament d’autres 
affiches invitant la population h « gar- 
der » sa ville propre Pour les Bengalis, 
beaux parleurs, émotifs et ouverts, la ville de 
Tagore a une « ambiance spéciale propice & la 
création artistique ». Les journaux et magazines 
occidentaux, récupérés par les hommes de peine 
qui nettoient les cabines d'avion ou les chambres 
d’hôtel, ont encore, un an après, valeur marchande 
sur les trottoirs. Dans un livre dont l’Intelligentsia 
locale nourrit ses rêveries. Joseph Lelyveld, ancien 
correspondant du New York Times, raconte que 
Louis Malle, quand U tournait en Inde, a été auto- 
risé & filmer une charge au lathi — long b&ton 
qui sert & frapper les manifestants — parce que 
le chef de police responsable du maintien de 
l’Ordre lisait les Cahiers du cinéma. 

Hélas I en matière culturelle, les < consom- 
mateurs » sont aujourd’hui moins nombreux que 
les producteurs Nous avons rencontré Parltosh S en. 
considéré comme un des plus grands peintres 
in dien s. Ses toiles sont entassées dans récole d’art 
graphique où 0 enseigne pour subsister. Nerf des 
arts, l’argent ne coule pins & Calcutta. Le peu 
qu’il en reste est * Investi » dans les bijoux de la 
bourgeoisie la plus m’as-tu-vue du monde, qui les 
exhibe - avec des frissons peureux, depuis que 
les brigades du fisc font la chasse aux richesses 


non déclarées — au grand stand de l’hippodrome 
du Maidan. 

L E gratte-ciel de Tata et les quatre-vingts clubs 
de la ville — de l'Axmanian an Victoria, en 
passant par- le Royal Calcutta Golf — Qa 
doivent pas faire illusion. La géographie et l’histoire 
s’acharnent contre la vflte. En 1947. la «pBXtttton» 
du aoua-cantinent a porté A l'industrie du jute 
un coup dont elle ne s’est pas remise. Privées de 
leur source d'approvisionnement au Pakistan- 
Oriental — devenu le Bangladesh. — des centaines 
d'usines ont fermé leurs partes & Calcutta. 

Situé sur un affluent du Gange — la rivière 
Hooghly, — le port est embourbé A cause du mau- 
vais régime des eaux. Pour régulariser le débit de la 
rivière Hooghly, l’Inde a construit le barrage de 
Farakka, & une cinquantaine de kilomètres avant 
l’entrée du Gange au Rnwgiftriegii Cet ouvrage 
permet de détourner une partie des eaux du fleuve 
dans la rivière. Le Bangladesh estime que l'irriga- 
tion de son propre territoire souffre de ce prélève- 
ment. Les mauvaises relations qui existent actuelle- 
ment entre Dacca et New-Delhi ne contribuent 
pas & faciliter les dtagMainn* que poursuivent les 
experts des deux pays pour trouver un compromis 
sur l'utilisation du barrage. Il y a vingt-cinq ans, 
pour plus de 40 %. le trafic maritime de l’Inde 
passait par Calcutta ; aujourd'hui, le port n’assure 
plus que 10 % de ce trafic. 

L INDUSTRIE du Jute a été en partie rem- 
placée par la sidérurgie. Les Indiens, qui 
aiment les comparaisons avantageuses, par- 
lent du Bengale comme de sla Ruhr de VTnde ». 
Une Ruhr où deux adultes sur trois sont «ans 
emploi fixe, bien que. de l’aveu même d’un mem- 
bre du Planning Board du Bengale, la production 
et le nombre d’emplois dans les usines soient Infé- 
rieurs à ce qu’lis étalent U y a dix ans. Calcutta 
continue A attirer des centaines de miiHawt ‘de 
« réfugiés ». Pendant longtemps, ceux-ci sont venus 
du Bangladesh. Aujourd’hui fl s’agit surtout de 
paysans indiens. Au Bengale, la densité de la 
population est de 504 habitants au kilomè- 
tre carré, contre 178 habitants en moyenne 
pour toute l’Inde. Quatrième Etat de l'Union par 
sa population — avec une cinquantaine de 
d’habitants, — le Bengale n’arrive qu’au huiti ème 
rang pour la production de grains alimentaires. 
Pour tous les «paysans sans terre », le mirage de 
la ville est plus fart que Jamais. Au recensement de 
1971, U y avait T millions d’habitants A Calcutta. 
On en est aujourd'hui A 8 millions et demi. 

J E serai toujours heureux d’avoir vu 
Cal cut ta— parce que, à tout jamais, ü 
ne sera plus nécessaire pour mol de la 
voir s, écrivait déjà Winston Churchill A sa mère, 


alors que La ville. était encore sous tutelle britan- 
nique. H n’y a, semblc-t-ll A Calcutta que dacr 
endroits où l’on peut respirer. L*un est d’un accès . 
difficile ; c’est le fameux ToUygunge Club, où les 
membres peuvent prendre un déjeuner qui se 
termine par du pudding en contemplant un paie 
si calme que les oiseaux migrateurs s'y posent, 
L’Autre, le MaMan, immense pelouse entre la 
rivière Hooghly et les principales rues commer- 
çantes, est ouvert A tous les publics. Le Victoria 
Mémorial attire toujours les chômeurs A la 
recherche d’un peu d’ambre et les *y*tt*gi«»n* de 
banne famille en uniforme. Coulée dans le bronaç, 
la vieille reine Impérialiste o bs er ve la ville du 
haut de son trône, A l’entrée de rimmense mausolée 
de marbre érigé & sa gloire, grftce A une sous- 
cription des princes indiens en 1928. Ce. monument 
surprenant abrite les portraits de la famille royale 
et ceux des célébrités mêlées A l’histoire des Indes 
britanniques. La belle Lady Mounîbattm est là, 
en robe de soirée, et Kipling méditant à sa table 
de travail entre sa pipe et le globe terrestre Un 
professeur commente la visite pour les collégiens 
A bien des égards, la société indienne est celle de 
la frustration, maïs elle n’a pas le complexe du 
colonisé. 

Ailleurs, dans la rue, on a toujours 1 Impression 
de passer au moment où une manifestation se 
disperse. Ce n’est pourtant qu’une population qui 
vaque à ses occupations quotidiennes. Encore 
s‘agit-11 de la partie extérieure de la fourmilière. 
Enfants et femmes — A demi claustrées, sauf 
qui n’cnfc que le trottoir pour tout logis — 
s'entassent A huit par pièce. La densité au mètre 
carré augmente encore dans les quelque trois «ilia 
cslums» (bidonvilles) recensés officiellement. 

L E tableau sinistre qui a été fait tant de fols 
des bidonvilles transformés en marécage pen- 
dant la mousson ne doit pas faire oublier le 
travail accompli par quelques hommes résolus. Pré- 
sidé par M. Bholànath Sert, pins connu en ville que 
bien des politiciens, la CJtDJL (Calcutta Metropo- 
litan Development Anthority). qui dispose de fonds 
publics, a assaini la moitié des a stems» depuis 
1970. On a crié des points d’eau, cimenté les rues 
de terre battue, installé des latrines collectives. 
Ces opérations de rénovation ont touché un million 
deux cent mille personnes. 

Mais, aussitôt qu’un Dot est rénové, la spécu- 
lation sur le terrain commence. Les loyers augmen- 
tent. Une partie de la population est repoussée 
A la périphérie de la ville, où se créent de nouveaux 
bidonvilles. 

L’autorité est presque absente des « stems ». Des 
caïds, souvent enrichis par la fabrication clandes- 
tine de boissons alcoolisées, font la loi «arbitrant » 
les conflits entre citoyens hnrmftte» Les partis 
politiques ont aussi leurs réseaux. Les Jeunesses 


du Congrès, animée» par sanjay Gandhi te fila 
cadet du premier ministre; ont renforcé leur 
im piftntatfnn ces mnfa on commence A 

savoir A Calcutta que, pour trouver du travail U 
vaut mieux pouvoir présenter la carte d’adhésion 
au parti gouvernemental 

Dans ce microcosme A l’échelle du sous- 
continent, le problème de la circulation n’est pas le 
moins aigu. aDrtoing is fighting » U Conduire est 
un combat s), aiment A dire les chauffeurs de taxi 
Toutes sortes de véhicules sont pris dans une mêlée 
permanente. Les abords surpeuplés de la gare 
d’Howrah sentent le- crottin; A Calcutta, on ae 
déplace aussi en calèche. H n’y a qu’un pont, sus- 
pendu parce que le sol est alluvial et long de 
450 mètres. Aux heures de pointe, on sent bouger 
l’ouvrage. La circulation s’y fait sur trois fîtes. 
Séparés de la chaussée par des garde-fans, les 
trottoirs, sur ce pont, ressembleraient aux couloirs 
du métro parisien à 18 heures s’il n'y avait pas, 
en plus, des troupeaux de chèvres. Autobus et 
tramways tanguait sous le poids des grappes 
humaines. Les classes aisées échappent à l’épreuve 
en utilisant des autobus A « un passager par place 
assise ». mis en service par des transporteurs 
privés. Depuis des années, U est question d’installer 
le métra Les études préliminaires, que les Français 
auraient voulu se voir confier, sont finalement 
menées par les Soviétiques. Quelques trous ont 
déjà été creusés. Les premières rames circulèrent 
au plus tôt en 1982. 

L 3S techniciens soviétiques sont visiblement 
mal A l’aise dans cette ville, qui correspond 
si peu A l’ordre moscovite. On perçoit tou- 
jours A Calcutta les tensions d’une a démocratie » 
où la proclamation de l’état d’urgence n’a pas 
encore tout « nor m a l isé ». Les ouvriers se mettent 
en grève, malgré tes Interdictions. Les rares jour- 
nalistes Indiens qui font encore du « mauvais 
esprit » travaillent dans les organes de "presse 
locaux. Sur les murs, les slogans des partis 
d’extrême gauche réapparaissent aussitôt effacés, 
n y a cinq ans. étudiants, syndicalistes et troupes 
de choc des mouvements d’extrême gauche avalent, 
temporairement, ébranlé 1e pouvoir. Manifestations 
et attentats s’étalent succédé pendant plusieurs 
mois, jusqu’à ce qu’une répression féroce rétablisse 
l'ordre. H subsiste encore des habitudes de cette 
époque. Dans tes quartiers populaires, les agents 
portent un mousqueton en bandoulière. Quand un 
avion civil se pose à l’aéroport de Dum-Dum, tes 
passagers en sortent entre une de soldats 
l’arme A la bretelle. 

Calcutta, qui a toujours un œil sur le Ban- 
gladesh, est elle-même observée de près par la 
Chine. SI la révolution a lieu un jour en Inde, 
nul ne doute qu’elle commencera Ici 

JEAN DE LA GUËRIVIÊRE. 



Seuls les ignorants 



les autres vont ou Sicob. 
Ils en reviennent plus riches. 


La majorité des visiteurs du Sicob déclare 
(enquête IFOP février 1976) que leur entreprise a réalisé 
des économies importantes à la suite de leur passage au Sicob. 
L'an dernier, 1676 firmes de 29 pays 
ont accueilli 282020 visiteurs de 97 nationalités. 

En revenant du Sicob, ils ne savaient pas tout, 
maïs... seuls les ignorants savent tout. 

SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE 
DE LA COMMUNICATION 
ET DE L'ORGANISATION DU BUREAU. 

SICOB 

25 septembre-ler octobre 

de 10 h à 1 8 h 30 - CNIT-Paris-La Défense. 

Convention Informatique : 20-24 septembre - 
Palais des Congrès - Porte Maillot. 



Le gouvernement ne censure plus les journalistes étrangers 


mais resserre 

New-Delhi (A-FJ>^ UJ>J^ Reuter ). 
— Le gouvernement a annoncé, 
samedi 18 septembre, la levée des 
mesures de censure Imposées aux 
journalistes étrangers en posta ou 
de passage en Inde, depuis la pro- 
clamation de l’état d’urgence en 
juin 1975. Cette décision a èlè 
prise sur ia recommandation . du 
ministère des affaires étrangères qui 
a attiré A plusieurs reprises l’atten- 
tion des responsables du ministère 
de l’information sur la détériora- 
tion de « l’Image de marque - de. 
l’Inde à l’extérieur. Sans doute les 
autorités ont-elles également constaté 
que les correspondants occidentaux 
ne tenaient pratiquement aucun 
compte des directives sur la cen- 
sure. ils doivent voyager - davan- 
tage an Inde et rendre compte de 
là situation avec exactitude, sans 
malveillance, et d’une leçon équi- 
librée », a déclaré le ministre de 
l'Information. M. ShuMa. Il a pré- 
cisé que les nouvelles - Inexactes 
et malveillantes » seraient considé- 
rées comme répréhensibles, • mais 
que le gouvernement n’en ferait pas 
une atialre ». 

En revanche, la censure de la 
presse Indienne demeura pleinement 
en vigueur, et la bataille engagée 
depuis plus d'un an par Mme Gandhi 
pour la mett re au pas se- heurte à 
la résistance de l'indlan Express, 



AUTEUIL - TOLBIAC 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM 


Expérience pédagogique depuis 2* ans 
• Préparation de vacances : 

- Recyclage pour bacheliers (math, 
. physique, chimie) par petits grou- 
pes. 


- Mise à niveau pour redoublants 
(matières au choix). 

Recyclage de Pré-Rentrée. 

• Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 

è raison de 14 heures hebdo de 
Cours et Exercices. 

• Préparation Ammefle 

soutien par petits groupes de 10 i 
12 étudiants et par ' CHU pour 
toutes matières enseignées/ 


AUTEUIL G, Av; i.éon-Heu;ev 

75016 P;ris - Tcl. 26fl.52.C5 


TOLBIAC 63. Av .'d’Italie 
, 75013 Parri ■ Tel. bfcË.fcJ.S 


son contrôle sur la presse locale 


de Bombay, et du Statesman, jour- 
nal de Calcutta. 

La censure et. les pressions exer- 
cées par le gouvernement ne sont 
pas encore parvenues à 'faire céder 
les dirigeants de cas deux grands 
quotidiens nationaux, devenus les 
Symboles de l’opposition à l'autori- 
tarisme du pouvoir et du maintien 
des traditions d’indépendance de la 
presse indienne. Et le gouvernement 
a donné récemment dea instructions 
afin qu’ils ne reçoivent plus aucune 
publicité payée par l’Etat, les entre- 
prises nationalisées et les organismes 
para-gouvernementaux. 

A la suite du refus des dirigeants, 
du groupe Indien Express de céder 
aux autorités qui tentaient da s’assu- 
rer le contrôle du groupe, son pro- 
priétaire, ML R. N. Goenka. a été 
publiquement accusé. Il y a quelques 
semaines, de fraude fiscale, dans un 
communiqué du ministère de l'Infor- 
mation. Une tefle accusation, venant 
de ce ministère, avant que ia justice 
ne soit appelée à se prononcer, 
avait de quoi surprendre. 

Le ministère de l'information avait, 
d'autre part Invité M. Goenka é 
confier à M. K. K. Blria. président 
du conseil d’administration du quoti- 
dien The Hlndoueten Times, un 
contrôle total de la politique, rédac- 
tionnelle du groupe indian Express— 

Il vient d’autre part de renoncer é 
poursuivre le Statesnran. Le 20 août 
les autorités avaient demandé (a 
saisie de l’édition de New-Delhi de 
ce (ou mal, sous prétexte que le 
mensuel Seminar était Imprimé sur 
ses presses. Le direction du Sfetos- 
man assura que cette pratique se 
poursuivait depuis dix-sept ans sur 
des bases strictement commerciales. 
Le gouvernement demanda donc à 
Seminar de se soumettre à une cen- 
sure préalable et porta plaints contre 
le Sraresmafi. M Romesh Thapar. 
directeur de Seminar et ancien 
conseiller de Mme Gandhi, préféra 
suspendre is publication du men- 
sueL Le gouvernement a retiré se 
-plainte, mais plusieurs autres pour- 
suites restent en coûts contra des 
Journaux ou des journalistes. 

Les publications du P.C. Indien 
(pro-soviôtjqua) — qui soutient l’ac- 
tion du gouvernement de Mme Bandhl 
depuis la proclamation de l'état 
d’urgence, en juin 1975 — fort, elles 
aussi, preuve d*un esprit frondeur, 
en particulier New Age, l'Hebdo- 
madaire du parti', et Patrlot, son quo- 
tidien. Certains, journaux modérés. 
— c'est notamment le ces de 
l'indfan Express — publient dans le 
courrier de» lecteurs des Informations 


qui, normalement, eeralent Interril! 
si elles devaient recevoir le visa 
le censure. Certains lecteurs n 
patient incidemment que « les fa 
sont sacrés si les commentaires 
sont pas libres ». 

Enfin, depuis quelques semalni 
le contrôle exercé sur les Jouit 
listas Indiens a été renforcé. Ce 
qui veulent sa rendre en reporta 
à l'étranger doivent obtenir faute 
sation préalable des ministères 
('Information, des affaires étrangèi 
et de l'Intérieur et subir un interne 
foire de police. 

PU Blria est on puissant homi 
d'affaires. Les Journaux dont 11 i 
propriétaire, et en particulier « XI 
Hindoostan Times », critiquaient 
premier ministre Jusqo’A la procli 
nsrioa de l'état d’urgence. Depu 
lors, et surtout après le limogeai 
de son directeur, BS. Vergbese. « Tl 
Elixidoustan Times a soutient li 
thèses omelettes, a L’état d'urgem 
a apporté une transformation rema 
quable en Inde et engendré 
sens de la discipline nationale », 
déclaré récemment M. Blria 1 ai 
délégation d'industriels britannique 

Un rapport sur les méthodes d’li 
tlmi dation utilisées par le tonnnu 
ment Indien pour contraindre fa 
petits périodiques conservant eueoi 
une relative indépendance A super 
dre tour pabllcatlon a été adressé 
I Institut International de presse, 
révélé « The Snnday Times n d 
S septembre. Depuis Juillet, qnati 
Journaux ont cessé de paraître 
« Seminar », mensnel d'une boni 
tenue i a Opinion o, bebdo madah 
d'information; e Janata », hebdc 
Biadalre dirigé par nne pcmnuuUt 
* ° ® * * * * • 6 * dans Topposltlot 
M. .N. G. Goray ; a Sadbaiu n. Jour 
nai. de langne maratu. Le rappoi 
êertt. î « Le plupart des petite 
mailles qui ont osé être luidlea 
setneat critiques A l’êgaté do gou 
reniement ont été contraintes d 
fermer leurs portes. Celles qui anrvi 
vent mènent une existence de pin 
en pins précaire. Le gonrernemen 
a fait preuve d’une totale intolé 
tance. »] 


Wlté par la &A.B.L. le 
Gérants : 

tamt, directeur de la 
Jttm tetqnt 



AeproduXfon interdite de tou» Crié 
cia. son/ accord avec Tadmtnlatration, 


C omm iss i on paritaire des Journaux 
et publications : n» 57437. 
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Chine 


DANS L'ATTENTE DE H0UVH.LES NOMINATIONS PANS LA HIÉRARCHIE DU P.C 

. 

L’autorité du premier ministre, M. Hua Ruo-ieng 
ne parait pas contestée par les antres dirigeants 


cirai 


Pékin. — La capitale reprend pro- 
gressivement sa physionomie nor- 
male, me le de nombreux, signes de 
deuil étaient encore visibles dans 
les rues. lundi ZD septembre, le plu- 
part des nilitanta portait encore un 
brassard noir. Les émissions de 
ta radio et tous les programmes 
de la télévision restent consacrés à 
la mort du président Mao. 

Deux Jours après la fin du deuti. 
les autorités n’ont encore rien dit 
du sort qui doit être réservé fi la 
dépouille mortelle de Mao Tse-toung. 
U y a peu de doute que, dans leur 
immense majorité, les Chinois sou- 
haitent que 'son corps sait conservé. 
Tous les dirigeants de la révolution 
chinoise ont jusqu'à présent, été 
Incinérés. 

La cérémonie de samedi**- place 
Tien-An- Mon. a laissé un peu sur 
leur faim bon nombre d'observateurs. 
Le contraste est frappant entre le 
travail d'organisation qu’a exigé ta 
mobilisation d'un million de person- 
nes et la remarquable brièveté de • 


LÀ «MAOPHOBIE» 

DES DOUANIERS BULGARES 


Mao Tse-toung n'est pas le 
bienvenu -en Bulgarie. C’est 
du moins ce qu’ont pu penser 
les journalistes qui aecompa- 
- gnaient ces - derniers jours 
l'équipe de football de saint - 
Etienne à Sofia, où les doua- 
niers confisquaient les hébdo- 
daires portant son portrait en 
couverture : « Tu vais comme 
Us aiment Mao IcL Us veulent 
garder les photos?, lança un 
supporter. La boutade eut le 
don d'irriter fortement un 
douanier, qui comprenait Le 
Français. Par trois fois, ü 
jeta, puis reprit d’un geste 
rageur les hebdomadaires 
dans une poubelle avant de les 
déchirer et de redoubler de 
vigilance dans' sa forme des 
bagages. -- 

Un grand portrait du prési- 
dent. défunt, accompagné d'un 
court . texte , ..était pourtant 
apposé sur les grilles de V am- 
bassade de la République 
populaire de Chine, à Sofia. 
Il est vrai qu’ü laissait* les 
promeneurs indifférents.. 


De notre correspondant 


la manifestation. Certes, celle-ci était 
empreints ri'un profond recueillement, 
et le régime y a donné de luHnéme 
l’image (Tune rare dignité. Il reetç 
qu'on s’attendait qu I -h o m m a g s 
Anal eu fondateur -de la ' révolution 
dure plus de trente minutes 
De même, on chercherait en vain 
dans Je discours du premier, minis- 
tre, M. Hua Kuo-Teng, le moindre 
élément saillant d'originalité. Si le 
chef du gouvernement a réaffirmé 
avec, plue ou moins de vigueur ta 
plupart dBS points qui figuraient déjà 
dans le message du comité centrai - 
annonçant la. mort de Mao. Il en a 
gommé d'autres que l'occasion 
aurait pu permettre de. développer. 
Ainsi là consigne qui figurait dans 
le message du 8 septembre « de 
soutenir résolument f union et 
r unification du parti et de serrer 
les rangs autour de son comité 
centra! - a-t-elle complètement 
disparu. Plus, qu'un discours-pro- 
gramme, l’allocution apparaît comme 
un discours de légataire qui . se 
borne - fi présenter l’héritage qu’il 
recueille et.fi en assumer la res- 
ponsabilité. 

. Le éonfr&{e de l’opinion 


H y 3 quelques mois, découvre en 
lui un dirigeant donnant toutes les 
apparences, de l'autorité et de' la 
solidité. 

Cette autorité et cette . solidité 
dépendent beaucoup du soutien que 
M. Hua . Kuo-leng va trouver 
auprès' de -ses collègues. Rien de 
ce qu'il a dit dans l'éloge funèbre 
de samedi n'est de nature fi susciter 
la moindre controverse au sein du 
bureau politique. Ce n'esl paa toute- 
fois en s'en tenant à dès mots 
d'ordre anciens qu'il parviendra fi 
gouverner. Outre les tâches écono- 
miques. sur lesquelles tout- le monde 
est fi peu près d'accord, l’une des 
premières urgences est de combler 
Ibs vides creusés dans les orga- 
nismes dirigeants du parti. Des 
choix sont inévitables qui anecterent 
le statu quo politique. La question 
est de savoir si le nouvel équilibre 
se fers au bénéfice de M. Hua 
Kuo-leng. 

Encadré, samedi, par le vieux 
maréchal Yeh Chien-ylng et le jeune 
vice-président du comité central, 
M. Wang Hang-wen, te premier -mi- 
nistre semblait s'appuyer -sur les 
deux générations extrêmes représen- 
tées au pouvoir, sur deux hommes 
dbnt les Inclinations politiques sorti 
différentes. En même temps, les 
téléspectateurs ont été frappés — la 
télévision en direct est révélatrice 


L'ACCORD 
- DE BRUXELLES 

f Suite de la première page .» 

Les Neuf ont longtemps hésité 
eut la. forme fi donner fi cet ac- 
cord -électoral Amendement, nou- 
veau . traité, convention ? finale- 
ment, Us s’en tiennent a la plus 
simple, du moins en apparence : 
une « décision * du Conseil met- 
tant en œuvre l'article 138 du 
traité de Rome. Le gouvernement 
français a pensé que cette for- 
mule vaJt l’avantage de ne pas 
modifier un traité t approuvé par 
mule, avait l’avantage de ne pas 
créer de nouveau précédent et de 
ne pas ouvrir là porte à un 
accroissement supranational des 
pouvoirs de l’Assemblée, «épou- 
vantail» des gaullistes m. 

Une dérision contestée 

Bien qu'une ratification parle- 
mentaire ne soit pas formellement 
requise pour une s décision » du 
Conseil, le gouvernement ne cher- 
chera nuüement à éviter !e débat 
devint le Parlement. Le vou- 
drait-il d’ailleurs, qu’il ne le 
pourrait pas, le vote d’une loi 
étant de toute façon nécessaire 
pour organiser le scrutin. 

Les adversaires des élections 
européennes ne manquent pas 
d'arguments. Pour M. Debré, ta 
Constitution n'en faisant pas 
mention, elles sont Illégales. Le 
Conseil constitutionnel devra se 
prononcer. D’autres font valoir 
que la * décision » de Bruxelles 
n'est nullement conforme au 
traité de Rome. Il est vrai qu’en 
Interprétant fi leur façon l’article 
138 plntât qu’en l'amendant, les 
Neuf ont préféré le byzantinisme 
à la clarté. Cet article fixe une 
répartition des sièges désormais 
caduque. ZI ne prévoit d'élection 
directe que « selon une procédure 
uniforme dans tous les Etats 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÈRIEHOE 


Les (spécialistes EVROCAP du 
trailemeal capillaire ont examiné 
Cl traité des mlllicra de cuirs 
chevelus au coure de leur caccnèrc 
II» savent ce qu'est un cheveu 
sain et un cheveu men&eé. 


DES SYMPTOMES 

St vous avez des pellicule;, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veu* très gras ou très Mes. ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense du système capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d’une chevelure en mau- 
vais état. 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE 

Rien ne peut «pllquer le su e- 
nt des méthodes de l'tNSTTTLT 
CAPILLAIRE El COCAP, sinon 
leur Sérieux et leur efficacité. 
Pou: en bénéficier, l> suffit de 
prendre rendez-vous- pur îelèphonp 
ou d'écrire. Cn SPECIALISTE 
vous conseillera et vous Informera 
sur l'état de ve* cheveux, sur les 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale, 
elle a mis au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 


LA DIFFERENCE 




possibilités cl'amv'Jora’.lon, utnsi 
que sur la durée et le coût 
du traitement a suivre. Des trai- 
tements sont préparé a pour les 
clients battront cn banlieue ou 
en province. L’IXSTITIT CAPIL- 
LAIRE EOtOCAP h: oui un uns 
Interruption du lundi ju vendredi 
de il h. û 20 îi. et te romedl de 
10 h. à 17 b- 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Castiglione 
Paris Cl 0 ) - Tel. 260-38-84 

i.rLLfi ; ic, rue Fald herbe 

Tel. : 5I-M-19. 
BORDEAUX : 34. place G'imbclla 
Té!. : 45-08-34. 
TOULOUSE : 43. rue de ta Pomme 
Tï-l. : 33-20-64. 


De ce deuil et de la cérémonie ‘TVr?". " ,T .1.^ membre! » Les DaTtteanTdu sui- 

i 'peut tirer quelques enseigne-, f d JJ ÜSire ***& direct répondra? que la 

arts. Le premier concerne le "“f? e ./„ d ^ , J*? pou ' « décision » des Neuf est une 


• En hommage à la mémoire 
tfn président Mao, les drapeaux 
ont été mis en berne samedi 
18 septembre, . en France,, sur les 
édifices officiels. Cette mesure a 
été prise, précise le communiqué 
de l'Elysée, « conformément, aux 
traditions de. la République fran- 
çaise ». 

• ERRATUM. — À propos des 
rapports entre le P.Ci et la 
Chine <!e Monde du 18 septembre, 
p. 3i. il fallait lire : s Rïnascita 
nie (et non. dit, comme il a été 
écrit par erreur! que les commu- 
nistes italiens refusent leur auto- 
critique— » ' 


on 'peut tirer quelques enseigna-, 
monts. Le premier concerne le 
comportement de' (a population. 
Aucun peuple, sens doute', dans les 
temps modernes, n'a à ce point 
dépendu d’un seul homme fi la fois 
pour son unité, son destin politique, 
son bien-être et son style de via Or 
le traumatisme que représentait ia 
disparition de Mao a été supporté 
avec un sang-froid que peu d’obser- 
vateurs osaient prévoir. On sait peu 
de choses dé ce qui s’est passé en 
province. Mais, l'absence à Pékin du 
moindre -signe. ' de désordre . est 
significative. .. 

Dana, la mesure ofi ce* sang-froid 
est lé résultat d’une opération d'en- 
cadrement -matériel et psÿcftologtqûe. i 
la réussite de' 1'opérçtfon est un suc- j 
cès de taille pour les héritiers du | 
pouvoir. Démonstration est latte que, 
l 'équipe ën place a' 'les moyens de ! 
« tenir -» l'opinion', d'en 'guider et 
d'en contrôler les manifestations fi 
travers une' ' épreuve décisive. Les 
membres dé "cette équipe ont-ils, 
dans cette circonstance exception- 
nelle, fait taire Iss différends quf les 


nement de politique intérieure pou- 
vait être ain si observé en China — s ]_ mp i e étape vers cette procédure ! 
par des détails montrant non seule- uniforme. Us ajoutent QU’en fixant 
ment que M. Hua Kuo-leng agissait une répartition des sièges, pour 
en homme sûr de lui, mais encore l’Assemblée « désignée » actuelle, 
que ceux qui l'entouraient lui recon- le traité n'en interdît pas une 
naissaient une prééminence certaine, différente dans Ja future russe m - 
Dans l'ignorance où l'on demeure ^lée *J^ ue 

s 3B » 1 » d» 

tels détails ne peuvent être négligés, article 138 précise que le Conseil 

a/aim iirns arrête « à l’unanimité » pour 
ALAIN JACOB. r&ectian directe de l'Assemblée. 
. - les « d. impositions dont ü recom- 
mandera l’adoption par les Etats 

CORRESPONDANCE règles constitutionnelles ■ respec- 

— ; — ; — tives ». C’est bien ce qu’ü . a - fait. 

: ' ’ D'autres difficultés porteront 

le Nrt'-fo médecins - ff ÿjSMTCBS.M 

ra mh ru! crime - choi2 dépendra probablement 

camooagiens l'appoint socialiste dont le gou- 

' Le docteur Le Peletier . ancien vemement aura besoin pour com- 
professeur associé 4 la faculté de P® nfier des défections g aulliste s. 

im.à 1974. attire notre attention ««“n > tadure dans le 


1976: Larousse achève im chef-d’œuvre 

H qui fera pendant 50 ans 

Forgueil de tous les foyers cultivés. 


CORRESPONDANCE 

Le sort -des médecins 

cambodgiens ■ 

' Le docteur Le Peletier, ancien 
professeur associé & la faculté de 
médecme de Phnom-Penh, de 


sur le sort de ses collègues cam- 
bodgiens restés dans leur pays : 

Tous n’étaient pas, loin de IA, 
des artisan.- du régime Loq Nol, 


séparent sur .d'autres sujets? Sans et plusieurs d’entre eux avaient 


doute, mais on n'en, doit pas moins 
constater que, en l'absence de l'arbi- 
tre suprême, tes mécanismes de trans- 
mission de l'autorité — parti, armée, 
milices, administration — ont fonc- 
tionné à ' la- "perfection. 

■ . Ces '-constatations s'inscrivent au 
crédit de M.- Hua Kiio-Feng, ..qui 
occupe la position .de. numéro un fi 
Ja tète de la hiérarchie du parti- et 
du .gouvernement.. La population; qui 
connaissait mal le premier ministre 


EN HOMMAGE A MAO TSE-TOUNG 


déjà eu des difficultés . avec les 
autorités. Leur situation semble 
dramatique j encore serions-nous 
heureux de savoir s’ils n’ont pas 
été supprimés purement et sim- 
plement-, • 

A propos db ceux qui se sont 
réfugiés en France, le docteur 
Le Peletier écrit : 

— Plusieurs de ces médecins, 
dont certains, étaient professeurs 
fi la faculté de Phnom-Penh. ne 
possèdent qu’un doctorat d’uni- 
versité. Cèci est dû fi la formation 
qui existait fi une certains période 
pour les médecins d'origine cam- 
bodgienne. Ces médecins, dont la 
valeur professionnelle est cer- 
taine. ne peuvent exercer en 
France, et leur situation, pour 


scrutin européen une certaine 
dose de représentation ' propor- 
tionnelle dans des circonscrip- 
tions as l hoc, ü se réserve fi tout 
hasard la possibilité d’user du 
scrutin majoritaire à deux tours 
actuellement pratiqué en France, 
Dans ce cas, a-t-on- précisé fi 
Bruxelles, c'est le premier tour 
qui coïnciderait - avec la date 
« unique * des élections euro- 
péennes. 

E nf i n , les élections projetées 
ont ravivé le problème de Berlin. 
Dans une déclaration annexée à 
la a décision», le gouvernement 
de Bonn indique son intention de 
faire place dans le contingent 
al l emand fi des députés désignés' 
par la Chambré des représentants 
de Berlin-Ouest Les Soviétiques I 
ont dèjfi protesté, comme Us ne 
manquent jamais de le faire dès 
qu'on touche fi l'ancienne capi- 
tale allemande, territoire jurldi- ' 
quement détaché mais politique- 


frT- ’ÿ- ■' r ;- •' 

F. *,X.. ,^.i ’ T I,- s 

► ■ ■■ ■■■ -Tii ■■F? ■ - , . ■ . 


W. - V’-'- 


rjjjg 10.000 photographies 


être moins- dramatique que celle ment très attaché à l’Allemagne 
de leurs, collègues restés au Cam- fédérale. 


- de soutien , - 

à la réFoiution chinoise 

MARDI- 21 SEPTEMBRE 
. A 20038 : i ; 

A LA MUTUALITE 

-J-rae St Victor Paris 5 r M* Maubcrr-Mutualité ,- 


bodge, n'en est pas moins extrê- 
mement difficile. 

□ faudrait que la France -ne 
se contente pas- du rôle théorique 
de pays d'accueil et que l’on 
permette aux exilés de gagner 
leur vie dans notre pays. 


LES TEMPL ES D'A NGKOR 
ONT STB ROUVERTS AUX 
TOURISTES" DE MARQUE. — 
Radio - Cambodge a rapporté 
dimanche 19 septembre que 
les ambassadeurs en poste fi 
Phnom - Penh, et . notamment 
les trois nouveaux diplomates 
représentant le Sénégal, la 
Guinée et l’Egypte, arrivés 
rtarre la capitale au début de 


MAURICE DELARUE. 

(1> Le Parlement néerlandais vient 
de voter à une forte majorité une 
résolution demandant que rassem- 
blée européenne détienne les mêmes 
pouvoirs que les Parlementa natio- 
naux, .et que- le Conseil de. la Com- 
munauté ns puisse prendre de déci- 
sion sans son approbation. • 


UN FONDS A U MÉMOIRE 
DE CHRIÎTOPHER ÈWART-BIGGS 


Il y a deux mois, le 21 juSOet, • 
était assassiné, à Dublin, le-nouvel 


îKSkSœwtoJSÆ? mbassMeur dt Gj ^-Br etagne. ; 


organisé par : _ ; 

Organisation Communiste 
Révolution 

Organisation Communiste 
Gauche Ouvrière et Populaire 


venoü de Paris où ü ~àvaü été. 
S ' «*■*■*« plénipotentiaire. Un cer- 
^ ; tain «ombre de personnalités fr - ; 

\ssssfcsssi jnssjf. 
SHSs :g»5uœs,«îs» ; 

. .-tt ■ au financement d’une ouvre 

■ j contribuant à promouvoir, - ta 

■ JtfXT OS i compréhension entre la Grande- 

' r . - > i Bretagne et ntümde et à resser- 

T.g PRINCE -SOUVANNA ) rer la coopération entre les pays 
FBOUMA, premier mi- • de la C-E-E. où ; seraient créés des 

nistae et actuel coôsâUer du comités nationaux: M. Maurice 
gpwreraâhBat laotiraL a quitté Schumann a donné son. adhésion 
samedi 18 septembre' Vlenti&ne ol comité français. 
pour la France, où U se repo- Les, dans sont reçus à « The 
sera pendant plusieurs semai- Christopher Ewart-Btggs fif éma- 
nés : ■ Agé de solxazxte^qùsiteraé i rial Pmtd », compte 7i\ Û406420&, 
ongf g avait été victime -cPmw * international Westminster Bank 
nrjat* cardiaque en 1574. — ^ \Ltd, 18 t place Vendôme, 7 5001 
: . - -P Parti. . " ■ j 


ictos 


PEOUMA, premier. ml- 

nhtw-ef actuel conseîDer du 
go u ve mement lAotiezL. a quitté 
samedi 18 sejÂemhre Vlentlane 
~ pour la France, où U Ee repo- 
sera pendant phtslems snmd- 


1 • 1-OOû‘aatMB j 

| § •• et im orfinateur 

Découvrez en famille 
La Grande Encyclopédie 
Larousse 

n^rveilleasemaït illustrée en couknrs 

Four queles Français soient tes gens tes plus cultivés do monde, Larousse a 
battu tous les records de l’édition. " 

Larousse a décidé d’engager laine son énergie, toute son expérience et toute sa 
science dons la réalisa lion d’une prodigieuse Encyclopédie, cniièrtmcu nouvelle, à 
la mesure du savoir des années 80. La seule qui soit entièrement El usure en cou- 
leurs ; la plus facDo d'accès, car Un ordinaleur a permis d'obtenir une clarté d'expo- 
. siùon bnpo^iblc à atteindre jusqu'alors; la plus savante enfin: 1000 universitaires, 
chercheurs, médecins, ingénieurs, techniciens, vous communiquent le meilleur de 
leur savoir pour-que vous dominiez toutes les questions qui deroutem la majorité de 
vos contemporains. 

Tool le savoir de demain à votre portée. 

. La Grande Encyclopédie Larousse présente l'avantage d’être la plus récente. Elle 
donne la priorité aux Oats de civilisation actuels, qui sont les plus difficiles h inter- 
préter, cl vous pemm de comprendre Jeu ré vota Lion à venir. Grarei La Grande En- 
cyclopédie, votre savoir et votre culture ne seront jamais “dépassés” par les évé- 
nements. 

La Grande Encyclopédie va multiplier les chances de rtedtt de vos 
enfants. 

Vos -enfants seront fascinés par l’étendue des connaissances auxquelles la Grande 
Encyclopédie donœ accis e t paria snpériorilë qu'elle assnre à ses lecteurs; üs au- 
ront le go£n d'en savoir plus que les autres, et ce libre accès aux sommets du savoir 
jouera un grand rWe dans leur réussite aux examens, leur épanomssetnenr. b nais- 
sance de leur vocation. 

Alors n’bésitez pas : faites connaissance dès aujourd’hui avec la Grande Encyclopé- 
die eu profitant de celte offre gratuite qui ne vous engage en aucune façon... et qui 
vous fera passer un 'excellent moment. 


;en cadeau 

«Ce - magnifique in» 
'‘dèjyjoj 'constitue le 
. 2F volume de b.-. 
Grande Encyclo- 
pédie; vous aidera à 
menerfi bien les re- 
cherches les pins 
approfondies: il 
contient 400.000 
termes 1 JQ est offert 



.Bon pour rare docranentation gratuite I 
fi tèjfètré «jiidniriéLarotifle, I 

lTwrétoj^ m t parMa spe^7S388 Paris Cedex 06. | 

f olmnit 'réinjivr'ré! 4» gagoném de ma pari votre | 
p asdniùtà atd3ôetilniâBeidonde6éoagesit» ec 72IIbatra- * 
lions ftKoaÙaaK . connaître lerjaeStés qin me seront I 
accordées pewf achat delà Grande Encyclopédie. 1 


Nom .....r.i 
Prénom, 


i Codé postal . 

vaie. L* 


^Signature 


iPdpmm- 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

AU CONGRÈS, AU GOUVERNEMENT ET DANS LES MILIEUX D'AFFAIRES 

Plusieurs projets sont eu discussion contre la prolifération nucléaire 


Washington. — Le problème de 
la prolifération nucléaire reste 
au premier plan des préoccupa- 
tions du gouvernement et du 
Congrès. Le groupe d'études spé- 
ciales récemment créé par le pré- 
sident Ford et réunissant, sous la 
direction de M. Fri, administra- 
teur adjoint de l’Agence pour la 
recherche et le développement de 
l’énergie (ERDÂ), . un certain 
nombre de représentants des 
principaux: ministères intéressés 
a accéléré ses travaux pour les 
conclure avant que le Congrès 
discute, au cours de sa pré- 
sente session, divers projets de 
loi contre la prolifération. 

Les conclusions du groupe Fri 
n’ont pas encore été publiées, 
mais elles prévoieraiant, croit-on 
savoir, la création d'une force 
internationale de police, chargée 
de ;confcrôJer le combustible 
nucléaire en excès pouvant ser- 
vir & la fabrication de bombes. 

Cet organisme serait placé sous 
1e contrôle de l’Agence interna- 
tionale de l'énergie atomique qui, 
jusqu’à présent, n’a que dès pou- 
voirs de surveillance. Le groupe- 
Fri recommanderait aussi un 

effort d’information visant à aler- q il'k iJaBAtmîtma atnmïmio 
ter l’opinion des pays aillés ven- PcIS Q tSOtânonnUme aïOmiOUe 

Paiera ^■fiefallatÎAne! T|T1 f 

Mais un projet de loi concur- 
rent, élaboré par la commission 
des affaires étrangères et des 
opérations générales du Sénat, a 
été également soumis au Congrès. 
Son inspirateur est le sénateur 
démocrate Rlblcoff (Connecticut), 
qui juge insuffisante la législation 
de la commission conjointe en lui 
reprochant de donner au prési- 
dent l'autorité absolue sur les 
ventes nucléaires. Le projet Rlbl- 
coff est beaucoup plus rigoureux 
puisqu'il envisage que, à défaut 
d'un accord dans les dix-huit mois 
avec les pays vendeurs sur le 
renforcement des mesures de sau- 
vegarde, les Etats-Unis devront 
agir unilatéralement en établis- 
sant des règles beaucoup plus 
strictes concernant les ventes 
américaines. Los auteurs de ce 
projet estiment que, étant donnée 
sa position de principal vendeur 
d'installations nucléaires, le gou- 


De notre correspondant 

glsl&tlcm que la commission mixte 
du Congres pour l'énergie nu- 
cléaire met actuellement au point, 
en liaison avec les organismes 
administratifs intéressés, et no- 
tamment avec l’ERDA. Ce projet 
de loi invite le gouvernement 
américain & entrer Immédiate- 
ment en négociations avec les 
autres pays vendeurs en vue 
d’établir des critères beaucoup 
plus stricts concernant leurs 
ventes nucléaires, en particulier 
d’obtenir des acheteurs qu’ils sou- 
mettent leurs installations à une 
inspection ntemationale. A court 
terme et pendant la durée des né- 
gociations, le projet recommande 
diverses mesures : révis tan des 
accords antérieurs avec les pays 
acheteurs, pression auprès de' ces 
pays pour qu'ils s'engagent à ne 
procéder à aucune expiation, à ne 
pas vendre à des tiers la techno- 
logie importée ni à la laisser 
copier, à prendre les dispositions 
nécessaires pour diminuer tes ris- 
ques de vols- 


deurs d’nstallations 
comme la France et l’Allemagne, 
pour l’amener à mieux compren- 
dre les préoccupations américai- 
nes concernant la non-proliféra- 
tion. Les Etats-Unis devraient 
insister pour que le combustible 
irradié soit retraité uniquement 
par les vendeurs, non par les pays 
acheteurs de centrales et d’usines 
nucléaires. 'Enfin, Washington de- 
vrait renégocier les contrats déjà 
passés avec ses clients pour y 
inclure de plus strictes garanties, 
car les accords conclus dans les 
années 60 ne sont pas aussi rigou- 
reux que ceux d’aujourd’hui. 

H ne s'agit là que de recom- 
mandations soumises au président 
Font qui reste libre de les consi- 
dérer ou non. Le groupe Fri a, 
en tout cas, rejeté une des options 
à l'étude, qui consistait à arrêter 
les, ventes américaines d'installa- 
tions nucléaires. 

Le rapport Fri a inspiré la lé- 


vemement américain peut rai Ber 
d’autres pays « par Pexemple*. » 

Du côté de la Maison Blanche, 
on considère le sénaccur du 
Connecticut et ses amis comme 
des « puristes », manquant de réa- 
lisme. Le président, dit-on, oppo- 
serait son veto au projet Bihieoff 
(qui, en fait, a déjà été bloqué 
au Sénat), car toute initiative 
unilatérale aurait pour seul résul- 
tat d’affecter les Intérêts des 
constructeurs américains d'instal- 
lations nucléaires au bénéfice de 
ceux des autres pays. Les Etats- 
Unis, n'ayant pas le monopole de 
la technologie nucléaire, ne peu- 
vent se permettre un «isolation- 
nisme nucléaire». 

Le point de vue official est sou- 
tenu par les milieux industriels 
et les hommes d'affaires. Un 
groupe privé, le comité pour le 
développement économique, grou- 
pant environ deux cents prési- 
dents de sociétés, aboutit a des 
conclusions à peu près identiques 
à celles du gouver ne ment. Dans 
un rapport qui vient d’être publié, 
U recommande que les Etats-Unis 
maintiennent leur position de 
principal fournisseur de réacteurs, 
de technologie et de combustible 
nucléaire, tout en s’efforçant de 
réduire le désir des autres pays 
de fabriquer leurs propres armes. 
Néanmoins, les hommes d’affaires 
estiment que le» mesures envisa- 
gées aussi bien par eux-mêznes 
que par le gouvernement sont 
a effroyablement inadé Tîntes », 
compte tenu des périls grandis- 
sants de la prolifération nu- 
cléaire. « Des explosifs nucléaires 
aux mains de généraux et d'ami- 
raux, de la garde d'un palais ou 
de personnes ayant accès à cer- 
tains laboratoires et aux stocks 
de plutonium, vont ajouter une 
terrible dimension aux récoltes 
internes et aux guerres civiles _ », 
souligne le rapport. Le comité 
propose la création à l’échelon du 
cabinet d’une nouvelle adminis- 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


La réunion tripartite de Chtanra n’a donné ancrai résultat 


Beyrouth. — La seconde réu- 
nion tripartite Ubano-^ro- pales- 
tinienne. qui s’est tenue dimanche 
19 septembre à Chtaura, n’a pas 
donné de résultats. Une troisième 
réunion est prévue, toujours à 
Chtaura, le 24 septembre, au len- 
demain de l'accession au pouvoir 
du président eh** Saxkls. 

La droite chrétienne attribue 
l’échec de Chtaura au fait que 
M_ Arafat a refusé de s'engager 
à retirer ses troupes de la mon- 
tagne, parce quU lie ce retrait 
à une solution globale de la crise. 
Les Palestino- p rogre ss istes attri- 
buent r Impasse à l’Intransigeance 
syrienne et à La «tutelle» exer- 
cée per Damas sur le président 
Sortis. En tout état de cause; 
le problème centrai — qui se 
profilait en filigrane au cours 
des pourparlers de Chtaura, même 
sn n’a pas été clairement débat- 
tu — est celui du contrôle que la 


De notre correspondant 


cette occasion, croit-on savoir, un 
discours-programme portant sur 
des réformes intérieures structu- 
relles. Mais, en raison de la ten- 
sion actuelle. U est loin d’être sûr 
au» la ***Tift* parlementaire 
ÏÏbano - palestiniens du puisse se tenir. Le local uni servi- 
>rs que laxéslstance ne rait de Parlement serait Ig Musée 
qu’à l'Etat 


Syrie entend exercer sur la résis- 
tance palestinienne, en invoquant 
les modalités d'application des 
accords 

Caire, alors que 
veut avoir affaire 
libanais. 

Cependant, à trois jours 4e la 
date fatidique du 23 septembre, 
la grande question qui se pose est 
de savoir comment, et dans quel- 
les conditions M. Sarkis accédera 
A la présidence. Toute affaire ces- 
sante le président élu s’occupe de 
cet épineux problème à partir de 
ce lundi. 

Pour qu’il n’y ait aucune 
contestation ni ambiguïté. U fau- 
drait que le Parlement tienne une 
séance au oours de laquelle 
M. Eli 85 'larfcts prêterait le ser- 
ment constitutionnel. 11 ferait à 


Egypte 


jiiiiiii 


Les pirates de l’air de Loaxor sont c 
mu tara vans forcés à perpétuité 


inés 


Ûe notre correspondant 


tration supervisant la politique de 
l’énergie nucléaire américaine 
sous tous ses aspects, nationaux et 
internationaux. 

HENRI PIERRE. 


MOSCOU ET LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE: 

Les dirigeants soviétiques attendent de M. Harriman 
des éclaircissements sur les positions de M. Carter 


Moscou. — Gerald Ford ou 
Jlmmy carter ? Les dirigeante so- 
viétiques, eux aussi, doivent ré- 
pondre d’une certaine manière à 
cette question. Dire qu'ils en sont 
enchantés serait excessif. Mais le 
fait qu’ils s'interrogent en dit 
long sur l’incapacité de M. Ford 
à se bâtir un prestige internatio- 
nal après plus de deux ans d’exer- 
cice du pouvoir. Voici quatre ans, 
alors que les Américains devaient 
choisir entre MM. Nixon et 
McGovern. les Soviétiques 
n'avaient en aucun scrupule à 
tout faire pour faciliter la réélec- 
tion du sortant, un que 

l'on s'obstine encore à regretter à 
Moscou. 

Les choses sont moins simples 
cette année pour les experts so- 
viétiques des affaires américaines. 
D'abord, parce que le président 
Ford n'a pas cru ou n’a pas su 
créer avec les Soviétiques cette 
complicité qui existait entre 
MM. Nixon et Brejnev. L'homme 


De notre correspondant 

CTest tonte la question. Et à 
Moscou, on la retourne en tout 
sens. Chaque nouveau sondage 
publié aux Etats-Unis est soi- 
gneusement e«a.Tn'Tié, chaque dé- 
claration d’tm candidat est ana- 
lysée, chaque voyageur de retour 
des Etats-Unis est interrogé. Les 
conclusions auxquelles sont arri- 
vés les experts qui conseillent la 
haute hiérarchie soviétique sont 
connues : M. Jlmmy Carter a de 
bonnes chances de battre M Ford. 
Cela ne veut -pas dire qu’on le 
souhaite. Mais cela Indique qu’on 
va tenir compte de cette possi- 
bilité et qu’on ne va sans doute 
pas jouer M. Ford avec autant de 
netteté qu’on avait joué M. Nixon 
en 1972. 

La perspective d’un échec du 
président sortant contraint éga- 
lement les Soviétiques à se pen- 
cher sur le cas Carter. Tâche dir- 


es L sans doute falot, médiocre, fiche là encore. Ce Sudiste, dont 


sans Imagination, mais Ici on lui 
reproche surtout d'avoir cédé aux 
pressions des forces les plus 
conservatrices de son parti et de 
se livrer parfois à une politique 
« en zigzag ». Son principal avan- 
tage reste cependant pour les 
Soviétiques d'être au pouvoir. 
Mais a-t-il q uelque chance d'y 
rester ? 


on ne sait encore s’il se révélera 
un réformiste éclairé ou un dé- 
magogue pseudo - mystique, dé- 
route passablement les dirigeants 
du Kremlin. Se réclamer du 
peuple et en appeler au peuple 
n'a guère bonne presse à Moscou 
quoi qu'on en pense. M. Jlmmy 
Carter, d’autre part, est démo- 
crate et l’on n'a pas conservé ici 
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un bon souvenir d’autres prési- 
dents démocrates, qui s'appelaient 
Truman, Johnson, voire Kennedy. 
Faut-il rappeler que les périodes 
des plus grands affrontements 
entre 1*U.RJ3B- et les Etats-Unis 
ont coïncidé avec des présidences 
démocrates ? 

Inquiétudes 

à propos de l 'entourage 

L'entourage de M. Carter, enfin, 
inquiète quelque peu. C’est ainsi 
que la présence à ses côtés d’un 
expert de politique étrangère 
comme M. Zbîgnlew Brzezinskt, le 
professeur de Columbia Univer- 
sité est régulièrement mention- 
née dans les conversations. Depuis 
longtemps, en effet Ja presse so- 
viétique dénonce régulièrement 
ML Brzezinskl comme un anti- 
soviétique notoire, un adversaire 
de la détente. Son influence sur 
une éventuelle administration 
Carter n'est pas vue d'un bon œil. 
D'autant plus que certains jour- 
naux américains ont déjà présenté 
ce partisan d’une politique de fer- 
meté à l'égard de l’UJUBB. comme 
un passible successeur de M. Henry 
Kissinger. 

Des conseillers de M. Carter 
ont sans doute eu vent de ces 
Inquiétudes. C’est sans doute 
pourquoi le candidat démocrate 
a envoyé & Moscou un émissaire 
de Choix qui a toujours bénéficié 
d'un grand prestige au Kremlin : 
l'a n cie n ambassadeur Averell Har- 
riman. M Harriman. toujours bien 
portant en dépit de son grand 
âge (U aura quatre-vingt-cinq, 
ans au mois de novembre), 
est arrivé jeudi 16 septembre 
da n s la capitale soviétique, qu’il 
connaît bien. H a rencontré im- 
médiatement de nombreux inter- 
locuteurs, les dirigeants tenant 
sam doute à avoir des Infor- 
mations de première main sur 
les projets de M. Carter. L’émis- 
saire démocrate, de son côté, 
a tenté de mieux connaître les 
intent i o n s soviétiques, en parti- 1 
entier en ce qui concerne les 
négociations sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT 2), 
un domaine dans lequel Moscou 
pourrait, grâce à des concessions 
de dernière minute, faciliter la 
tâche de M. Ford. 

La presse et la télévision, 
pendant ce temps, rendent compte 
avec une certaine objectivité des 
débats qui se déroulent aux Etats- 
Unis, sans favoriser M. Carter 
et sans épargner M. Ford, et en- 
core moins M. Kissinger, q u i 
est dénoncé comme le meilleur 
allié de Pretoria. C’est un signe 
supplémentaire de l’embarras du 
Kremlin. 

JACQUES AMALRIC. 


Le Caire. — Contrairement aux 
prévisions, la peine de mort récla- 
mée par le procureur militaire 
s’a pas été prononcée par la Cour 
égyptienne de sûreté de l’Etat à 
l'encontre des pirates de l’air qui, 
le 23 août dernier, s’étalent 
emparé du Boeing d’Egypte Air 
Le Calxe-Louxox. immobilisé dans 
cette derrière ville, l’appareil 
avait été récupéré neuf heures 
plus tard par un commando de 
l’armée égyptienne, sans dom- 
mages pour les quatre-vingt- 
douze passagers. 

Les trois terroristes, un Egyp- 
tien, Ahmed Soliman, et deux 
Palest iniens . Ali Osman et Moha- 
med Nagtdb, ont été condamnés 
aux travaux forcés à perpétuité. 
Trois autres personnes, accusées 
de complicité dans le détourne- 
ment du Boeing, ont été acquit- 
tées. H s'agissait d’un Jordanien 
et de deux Palestiniens, dont l’un 
était jugé par contumace. 

Le procès n’a pas. permis d’éta- 
blir que les pirates de l’air étaient 
stipendiés par les services s ecre ts 
au colonel Kadhafi, comme 
l’avait pourtant affirmé le chef 
du gouvernement égyptien. En 


revanche, il semble bien, du 
moins d'après les affirmations des 
pirates de l'air, que ceux-ci 
avalent l’Intention de conduire 
l'avion égyptien en Libye et de 
ne le rendre qu’après la libération 
de plusieurs Arabes détenus en 
Egypte pour avoir tenté d’assas 
Bbur des personnalités libyennes 
ou sud-yéménites en exil. Un 
tribunal militaire égyptien vient 
d'ailleurs de condamner à cinq 
ans de travaux forcés un négo- 
ciant libyen. Wanis Mekheima, 
convaincu d’avoir essayé de re- 
cruter en Egypte des hommes 
de main pour tuer le commandant 
Mecheichi, ancien proche du colo- 
nel Kadhafi, aujourd'hui en exil 
au Caire. 

Signalons, d’autre part, que, 
contrairement A certaines rumeurs 
lie Monde du 31 août 1276). le 
consul du Yémen du Sud au 
Caire, M. Self Mohsen, arrêté à 
la fin du mois dernier par les 
autorités égyptiennes, n'est pas 
accusé de complicité le 

détournement du Boeing mau de 
participation à la tentative 
d’assassinat, au Caire, de M. Ali 
Haytham, ancien premier ministre 
d'Aden. — J.-F. F.-H, 


VIOLENTS AFFRONTEMENTS AU CAIRE 
entre employés des autobus et forces de l'ordre 


De notre correspondant 


Le Caire. — De violents af- 
frontements entre les forces de 
l’ordre et des employés en grève 
de Porganisme des transports 
en commun du Caire ont eu 
lieu le dimanche ÎS septembre, 
autour de l’important . dépôt 
d’autobus d’Amhieh, dans la 
banlieue nord de la c apitoie 
égyptienne. Des policiers et 
des grévistes ont été blessés. 
Un membre des forces de l'or- 
dre aurait été tué. 

La * grève des autobus » 
avait commencé le samedi 18 sep- 
tembre. Quelques heures après, 
un communiqué officiel faisait 
savoir qu'elle était terminée, « les 
revendmalions des employés 


Seule la première exigence des 
grévistes aurait, en fait, été 
agréée par les autorités ; de 
plus, celles-ci auraient annoncé 
l’ouverture d’une «" quêt e, la grève 
restant un délit aux termes de 
la législation C 

Les Incidents d’Amlrteh, comme 
ceux de AJ-Ahzar il y a quel- 
ques jours (le Monde du 8 sep- 
tembre), constituent un nouvel 
avertissement pour le gouverne 
ment égyptien, bien qu'ils ne 
paraissent pas avoir eu de signi- 
fication politique précise, et 
même s’ils se sont déroulés le 
Jour où le Rais prononçait une 
allocution pour remercier ses 
compatriotes de l'avoir réélu à 
la présidence par plus de 99 


icuenuicuuuna utffi smp toy es ia présidence par plus de 99 % 
ayant été acceptées ». Celles-ci des suffrages exprimés. Us sont 

lYirtalont rintomuriAnf oui» 


portaient notamment sur l’attri- 
bution d’une prime spéciale dite 
s de fin de Ramadan ». sur la 
dissolution du Syndicat officiel 
des employés des transports ur- 
bains, et sur la réduction de 
huit heures à sept heures par 
jour de la durée du travail. 


en tout cas, significatifs d'une 
agitation sociale endémique due 
essentiellement à l’écart croissant 
entre les salaires fie SMIC égyp- 
tien est d’environ 100 francs par 
mois) et le coût de la vie '(un 
ltilo de viande coûte plus de 
10 francs). — J. -P. P.-h. 


national, situé sur la ligne te dé- 
marcation, qui dispose tTune en- 
trée principale donnant sur b 
secteur est (droite chrétienne) et 
d'une entrée secondaire donnant 
sur le secteur ouest (polestino- 
pragreariste). Bien que près du 
tiers des députés se trouvent à 
l'étranger, il devrait être facile de 
réunir le quorum, si toutes les 
parties le veulent. Mate il suffirait 
que l'une d’entre elles, on décide 
autrement, et déclenche une ba- 
taille dans le secteur, pour que te 
séance soit compromise. 

Tous les regards convergent à 
ce propos vers M. Camille Cha- 
meau. H a assuré dimanche qu’il 
prendrait traites les mesures pos- 
sibles — en sa double qualité de 
ministre de l'intérieur et de la 
défense — pour permettre à la 
séance parlementaire de se tenir. 
Ma-ia la remaniement ministériel 
— qui a fait do lui un premier 
ministre par intérim et un poten- 
tiel président provisoire de la 
République en cas de vacance 
constitutionnelle — a créé un état 
do malaise et de suspicion non 
seulement & Beyrouth-Ouest, mais 
aussi, et sous une forme peut-être 
plus aigue, dans le secteur conser- 
vateur chrétien. 

Les milices phalangistes ont 
pris les devants en occupant, 
avant les troupes de M. Cha- 
in aun, les casernes de l'année 
situées dans 1e secteur chrétien. 
Elles se sont emparées notam- 
ment de blindés, dont pirateurs 
chars américains Sherman M-54. 
La rivalité entre les Phalanges et 
M. Chmnoun est à son paroxysme, 
sans qu’il faille pour autant s’at- 
tendre à une rupture, leurs objec- 
tifs fondamentaux étant les mê- 
mes. MM. Gemayel et Chamoun 
devaient se rendre ce lundi dans 
le Nard, dans 1 a région de 
Zgfaorta, où des incidents san- 
glante opposent des partisans du 
président Frangié à des habitants 
du village voisin de Bcharrt, les 
uns et les autres appartenant 
pourtant au clan le plus extré- 
miste de la droite chrétienne. 

LUCIEN GEORGE. 


• Le CREA-France (Centre 
ftancals pour le développement 
de la recherche et de renseigne- 
ment de l’arabe, organise, à la 
demande des familles libanaises 
actuellement en France, des cours 
d’arabe pour les enfants libanais 
d’âge scolaire. Le programme 
suivi sera celui de renseignement 
au Liban. Ces cours, qui sont 
ouverts à tous les enfants ara- 
bophones, commenceront 
en octobre 

• CBE A. 43, ne de Grenelle, 
75087 Parti, téL 544-67-», 548-87-71 
et 548-15-44. 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article sur ale petit livre vert du 
colonel Kadhafi» paru dons le 
Monde du 17 septembre. 11 fallait 
lire : « La loi des appareils dicta- 
toriaux a remplacé la loi natu- 
relle» et non pas « maternelle ». 

• LA PRISE DE CONTROLE 
PAR QATAR de ses richesses 
pétrolières. — La Qatar 
Petroleum Company dont 
l'émirat vient de prendre la 
totalité du capital était un 
consortium comprenant, outre 
Qatar, la Britlsh Petroleum, la 
Shell et la Compagnie fran- 
■ çalse des pétroles qui détenait 
23.75 & des actifs étrangers. 
En revanche, contrairement à 
ce que nous avons écrit dans 
le Monde du 18 septembre, 
l’émirat n’a pas encore repris 
les concessions de la Shell 
Company of Qatar. Le gouver- 
nement a annoncé le 17 sep- 
tembre qu’il en était à l’ultime 
période de négociation avec 
cette compagnie. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


POINT DE VUE 


CHRÉTIENS ET MUSULMANS 


L A genèse de la crise libanaise 
ne peut être . appréhendée, . 
dans sa réalité profonde, qu'à 
partir d'une approcha nationale 
arabe, dont il m'apparaît intéressant 
de dégager, à la veille de l'échéance 
du 23 septembre, les jalons essen- 
tiels : 

9 L'Indépendance et la souverai- 
neté du Liban reconnues par |b 
consensus réalisé en 1943 entre ies 
deux parties, musulmane et chré- 
tienne. appelées à cohabiter dans 
ce pays. Le Liban, dans sa réalité 
historique et géopolitique, est partie 
intégrante d(i monde arabe. 

• La question palestinienne est 
à la base de le crise du Proche- 
Orient. Tout ie monde, y compris les 
deux plus grandes puissances, s'ac- 
corde sur ce point La dimension 
arabe de ce problème est, d'autre 
part, essentielle. Enfin, le Liban, 
pays arabe, se devait d'assumer — 
dans le respect certes, de sa sou- 
veraineté et de son indépendance — 
sa part de responsabilité dans 1s 
lutte commune contre l'agression 
IsraéHenna 

Tant que ces évidences ont été 
acceptées comme telles, le Liban, 
a pu sauvegarder sa stabilité et sa 
prospérité. Mais la référence à 
ces vérités est devenue de plus en 
plus platonique et formelle,' ce qui 
a abouti à une constante et dange- 
reuse dégradation de la situation. 

Les causes . de cette . dégrada- 
tion se trouvent à fa. fais à l'exté- 
rieur- et - à l'intérieur du pays. Le 
Liban n'a cessé d’étre l'objet d'ar- 
dentes convoitises et il a constitué, 
depuis 1860, un. terrain fertile pour 
les complots destinés à attiser les 
braisas des contradictions confes- 
sionnelles. Ce qui se passe aujour- 
d'hui au Liban, c’est bel et bien une 
répétition, mais à un degré de féro- 
cité, d’horrèlir et d’hypocrisie plus 
élevé de ce qui s'est passé en 1958. 

On se souvient qu’à cette époque 
une révolte s'était déclarée, au 
Lrban, contre l'autorité du président 
de l'époque, G. Ch amour. La chance, 
alors, fut que l'armée libanaise put 
consffîusr Tuttlme et bénéfique re- 
cours. Ble avait, à sa tête, un 
grand chef patriote, le . général 
Chehab, chrétien- maronite at Liba- 
, nais arabe, qui parvint, .en épargnant 
à ses . troupes L'alignement .'sur l’un 
ou l’autre des deux camps, & ga- 
gner l'estime de toute» les commu- 
nautés libanaises. Bu président de 
la République, H se comporta en 
homme politique réaliste et n’hésita 
pas à tendre la main au président . 
Nasseï*. dont II savait P ascendant 
sur les masses populaires libanai- 
ses. C’est dans ces conditions que 
le Liban a retrouvé son unité, sa 
stabilité .et sa prospérité. - 
Ce sursaut n'eut, malheureusement 
qu'un ' temps, et l'on vit se cristal- 
liser les courants centrifuges qui 
minent la . cohésion nationale du 
pays et dont l'existence constitue 
la deuxième cause. — la. cause Inté- 
rieure — des désastres libanais. Ces 
courante reprirent le dessus, et les 
assauts des forces centrifuges attei- 
gnirent leur paroxysme au lende- 
main de la guerre de Juin 1967. 

Le pluralisme libanais se. trouvait, 
peu & peu, menacé par d'inquiétantes 
lézardes que les sionistes,, enhardis 
par leur victoire, «'allaient pes tarder 
à exploiter. Ben Gourion ne réval t- 
fl pas, dès 1954, dans une lettre 
aujourd'hui connue et adressée à 
M. Sharett (alors président du 
conseil), de .la création d'un Bat 
maronite g relié au flanc du Liban ? 

En semant et en entretenant le 
vent des Idéologies confessionnel les. 
c'est ber et bien la tempête de la 
guerre civile que l'on risquait de 
récolter. Pourtant, an dépit -de cette 
inquiétante montée ries périls confes- 
sionnels, les hommes-^nUtlquas liba- 
nais continuaient à s'adonner à leurs 
subtiles joutes .politiciennes et 6 
laisser las -mauvaises herbes de 
l’affairisme, du népotisme et dd 
clientélisme . envahir les allées du 
pouvoir. Ôn~ prit ainsi l’habitude, au 
fil des mois et dés combinaisons 
parlementaires -et ministérielles, de se 
considérer comme maronite avant 
d'être Llbanal» .chrétien et-' sunnite 
ou chiite avant de s'affirmer Libanais 
musulman. La trame du Ussirnationa! 
libanais, qui s' était sensiblement raf- 
fermie durent la période' du sursaut 
chehablate. ee relâchait dangereuse- 
mènL 1 
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nalsesL Finançant partis et journaux, 
transformant l'échiquier politique en 
un maquis de chasses gardées et de 
zones d'influence. Ils ont bénéficié, 
de la part de l’Etat libanais. d’une 
mansuétude et d'une tolérance d'au- 
tant plus grande que. là majorité des 
formations se réclamant de ce. qu’il 
est convenu d'appeler « la droite • et 
«la gauche* libanaises se prêtaient 
complaisamment à ' une telle ingé- 
rence .Ce cümat politique a donné 
toute sa virulence au syndrome de 
l'extrémisme maronite. 

Pour aborder cette question, qui 
constitue le facteur crucial du 
conflit libanais, il faut établir une 
distinction très nette entre les chré- 
tiens maronites et ceux qu'il est 
plus conforme à la. réalité d'appeler 
les ■ maronites chrétiens ». 

Nul rie conteste le rôle prépondé- 
rant des première dans la commu- 
nauté libanaise. Cela tient aux cir- 
constances historiques. Convaincu de 
cette réalité et soucieux de ne pes 
Insulter l'avenir. Je me dois d'étre 
attentif à certains des propos du 
patriarche maronite Khorrelche et du 
chef des Phalanges, Pierre 
Gemayel. Ces damiers font, en effet, 
état de la psychose qui s'est emparée 
de le communauté maronite, majs iis 
reconnaissent aussi l'existence et 
l’aggravation de distorsions sociales 
et de pratiques' discriminatoires qui 
ont engendré, au sein des communau- 
tés musulmanes, l'amertume -et le 
ressentiment. On peut dire que les 
Phalanges ne représentent pqs P ex- 
trémisme et l'irrédentisme maronites. 

- Les * maronites chrétiens » puisent, 
par contre, leur . inspiration à des 
sources plus douteuses. S'appuyant 
sur l'idéologie confessionnelle maro- 
nite, ils ont développé une forme, dé 
nationalisme maronite xénophobe et 
farouchement anti-arabe, ns ne veu- 
lent pas 'seulement remettre en cause 
la présence palestinienne, mais Ile 
visent aussi à ■ désarabiser » le 
Liban. La responsabilité principale, et 
de très loin, de l'eBcaJade meurtrière 
leur est imputable; ' . '• 

Les. allures de pogrome et de 
génocide prises par les affrontements 
de TeH-EL-Zéatàr et ailleurs HIustrenL 
de tragique manière, leur fanatisme. 
Leur objectif avoué est d'enfermer 
la. Liban' dans, une insoutenable -alter- 
native : ou le Liban demeure uni 
dans le cadre d'une -formule isola- 
tionniste, non arabe, voire anti-arabe, 
ou c’est l'éclatement, la partition par 
la fondation d'un Bat maronite. 

Significatives sont, sur ce point, les 
appréciations convergentes de trois 
des principaux protagonistes : Kamal 
Joumblatt, cheT dû parti ' socialiste 
progressiste; Raymond Eddé,- figure 
importante dè la communauté maro- 
nite, et enfin Yasser Arafat, qui 
dénonce, au nom de la résistance 
palestinienne, . «-les- maronites qui 
veulent crier un second Israël au 
sein de la nation arabe ». 

. Un penvoir solitaire 


main de la guerre de Juin 1967. Le problème posé par la présence 

Le pluralisme libanais se trouvait. Palestinienne constitue, justement, le 
peu à peu, menacé par d'inquiétantes facteur qui a, apparemment, cris- 
lézardes que les sionistes, enhardis fallisé les antagonismes. Cela néces- 
par leur victoire, «'allaient pes tarder 81,8 Quelque explication. Les Palestt- 
â exploiter. Ben Gourion ne rêvait- niens 08 86 8001 rassemblés, de 
il pas, dès 1954, dans une lettre façon aussi massive, au Liban, 
aujourd’hui connue et adressée à qu'après les tueries du.- Septembre 
M. Sharett (alors président du noIr * jordanien de 1870. Les diri- 
consefl), de la création d’un Bat Séants syriens . n'ont guère voulu 
maronite grelîè au flanc du Liban ? d'eux et tes ont môme Incités à trou- 
a* „„ «irrfrotBnam i„ ver refuge au Liban. Leur présence 
^ au Liban. dictée par la nécessité, 

Ven ‘ d „“, n’a d'autre finalité que leur besoin 

cest bel et bien la tempête de la d'accueil, d'où ils pour- 

guerre civile que l'on risquait de " “ “TT • “ ", J", 

récolter. Pourtant, en dépit -de cette ront ? ont,nu8r * * P e . a . r .?* 

1 ' f „ • . conscrence universelle et A - lutter • 

inquiétante montée ries périls contes- 

sionnels, les hommes-politiques liba- . . ... _. . P®f|fle- 

„ . h ont pas l'intention de monnayer 

nais continuaient à s adonner a leurs r. „ 

subtiles Joutes poTWelanne» et a *®ur P 8 **® P° nr t f ut mond ?> 

r. il. Kartio»' H» et- pas seulement celui du monde 

laisser las -mauvaises herbes de 7“ 

l'affairisme. • ' du népotisme et dd afabe - ,,s -demandent, à tout le 
îanainsme, au « ““ moins, d'être .traités comme le fut 

clientélisme envahir Iss allées du j 

pouvoir, dn- pm ainsi l'habitude, au ,a . révo,uüon algérienne en Tunisie, 
fil des mois et dés combinaisons II est insensé de les 'dénoncer 
parlementaires -et ministérielles, de se comme des « agents de la sub- _ 
considérer comme maronite avant version- Internationale lutte 

d'ôtre Llbanate .chrétien . et sunnite palestinienne légitimée aujourd'hui, 
ou chiite avant de s'affirmer Libanais après tant d’années d’hostilité et 
imûulman. ta trame du tissir national de silence, par la communauté inter- 
libanais. qui s’était sensiblement rai- nationale suppose des .formes d’or- 
tennis durant la période du sursaut g an Isa tl on populaire et 'militaire au- 
chshablate. èe relâchait dangereuse- tonomes. Or. face à leurs détracteurs, 
menL qui rejetaient le principe même- dou- 

leur ; présence armée au Liban, 'tes 
11 m htMFanfte Palestiniens n'ont bénéficié- dû sbu- 

ÜIK mprenc» . tien résolu que des seul^ forces 

intolérable progressistes. Leurs leaders Vont. 

’ cependant, pes cessé . d’affihnerque 
Cest en- partant de cee réalités ^ présence au Liban né peut, être 
quH convient d’analyser les 'autres considérée que comme, provisoire. 


maux qui ont frappé ce pays, au- 
jourd'hui moribond. 

Il faut parler - tout -d'abord de 
l'Ingérence Jntolérable . des régimes 
arabes qui, systématisant une tradk 
tion déjà ancienne, ont fait du Liban, 
durant la période qui à précédé la 


Leurs rencontres avec tous les repré- 
sentants de la communauté maronite 
ont toujours été axées sur «rite 
Idée essentielle Enfin, et setef nier 
l'existence d'erreurs qui ont pu être, 
de temps à autre, commises par cer- 
tains ’ secteurs ou leaders de, la 


De cessez-le-feu non respecté en 
trêve manquée, la guerre civile n'a 
cassé de s'aggraver semant la mort 
et te désolation, creusant le fossé 
entre les communautés libanaises et 
accentuant, au fll des semaines, les 
risques d'un embrasement généralisé 
de toute fa région 

Alors quel dénouement peut-on 
attendre at espérer 7 

Au sein de la communauté ma- 
ronite. le temps joue apparemment 
err faveur des « ultras ». Chaque 
épisode renforce leur emprise sur 
leurs autres partenaires. Ceux des 
chrétiens maronites qui ont été. 
entraînés dans cette aventure ris- 
quent. dans ces conditions, de deve- 
nir — et de façon irrémédiable — 
les prisonniers ou les otages de 
l'aile irrédentiste et jusqu'aubou- 
date dont l'effarante Ivresse choque 
aujourd'hui les milieux politiques 
européens les plus modérés. Je 
suis pourtant convaincu que ta ma- 
jorité des Libanais maronites se 
refuseront à être définitivement en- 
traînés dans (a voie périlleuse é 
laquelle les -ultras» continuent de 
s'accrocher. 

L'Intervention de l'armée syrienne 
ne peut, en aucun cas, résoudra la 
crise libanaise. Seule une offensive 
de paix . menée par une action col- 
lective des Etats de la Ligue arabe 
peut contribuer à rétablir la concorde 
dans un Liban meurtri, mais décidé 
à promouvoir - une société arabe, 
démocratique et laïque dans le res- 
pect de son indépendance et dans 
la sauvegarde de son Intégrité ter- 
ritoriale et de sa souveraineté. Gela 
suppose, évidemment.- que soient 
définies, d'un commun accord, les 
modalités de la présence palesti- 
nienne dont ie principe ne peut, 
d'aucune manière, être remis en 
cause. 

Les différantes variantes de « dé- 
centralisation » — un euphémisme 
qui ne saurait leurrer sur les inten- 
tions de ses -auteurs — ou de «• fé- 
dération » dans le sillage des chare 
et des blindés ne peuvent contri- 
buer à la réconciliation libanaise. 
Bien au contraire. 

Après son; offensive militaire, la 
cruauté de ses assauts contre le 
mouvement na’tiôrial progressiste 
libanais et contre fa résistance pa- 
lestinienne, la rigueur du blocus 
Imposé aux villes et aux camps sou- 
mis à un pilonnage incessant,' le 
régime syrien, enlisé dans le maré- 
cage libanais, ne peut guère ptus 
faire illusion. D'ailleurs (es martres 
du poùvofr è Damas ne peuvent 
Ignorer que . toute entreprise qui 
consiste è vouloir en finir avec les 
Palestiniens est non seulement cri- 
minelle, mais qu'elle est aussi, à 
terme, vouée à r échec. 

Restent un certain nombre de légi- 
times et lancinantes questions : com- 
ment la Syrle,-qul fut et demeure le 
cœur battant de l'arabisme, a-t-elle 
pu en arriver à un tel reniement 7 
Comment a-t-elle été entraînée, elle 
qui est si profondément unioniste, à 
accepter l'alliance avec des forces 
agressivement isolationnistes? Com- 
ment le régime au pouvoir à Dames 
a-t-ll pu fourvoyer le pays dans 
une vole si contraire é ses -traditions 
et à sa vocation ? 

La réponse réside dans la. nature 
même du pouvoir en Syrie. Un pou- 
voir solitaire, coupé du peuple et 
étouffant toute vie politique démo- 
cratique et authentiquement natio- 
nale. Si la Syrie a perverti de la 
sorte les Idéaux qui furent les siens 
et failli à' sa mission nationale arabe, 
c'est dans les mécanismes dù. pou- 
voir régnant sans partage. à Damas 
qu’il faut en rechercher Tes càuses 

Sens l'indispensable appui popu- 
laire, tout régime arabe — et le 
régime syrien en particulier — ne 
peut, è l’heure des choix décisifs 
concernant le conflit qui ronge depuis 
vingt-huit ans le Machrek arabe, 
qu’opter pour le - banco ■: et la - 
fuite en avant dans- tes projets' et 
les alliances les -plus insensés.’ 

Aujourd'hui, ie retrait des -troupes 
syriennes . du Liban peut, effective- 
ment être le .prélude è un dénoue- 
ment de la tragédie Jïhano-oakretl- 
n renne. Notre peuple. - ta - cause 
palestinienne et celles de la liberté 
et de l'arabisme ont tout A y gagner 

(*) Ancien présidait' du conseil 
de le République arabe syrienne. 1- . 
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guerre civile, le • terrain de prôdi- résistance, comment . ne pas .tenir 


iection de leur» affrontements. La 
guerre froide larvée' qu’lie ont fini 
per instaurer s'est malheureusement 
appuyée sur les forces vjves üba- 


eompte de Tôtat d'esprit des Pales- 
tiniens, hantés per la spectre d'une 
nouvelle tentative de liquidation 
comme oe fut le cas en Jordanie? 
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L EXPRESS 

A la recherche 
de la confiance 

Pas de victoire sur l’inflation 
sans qu’on ait fait renaître 
la confiance des Français. 

M. Barre est-il sur la bonne 
voie? Quelques erreurs ont 
déjà été commises... Si l’ob- 
session électorale, bien 
prématurée, continuait à pré- 
valoir sur la volonté urgente 
d’unir les Français devant le 
danger commun, l’inflation 
ne pourrait être vaincue. Les 
jours qui viennent diront si 
le gouvernement est à la hau- 
teur des circonstances. 

Prix :que peuvent 
les consommateurs ? 

V- 'Les consommateurs sont 
les premières victimes de 
la hausse des prix. Que font- 
ils pour se défendre? Ils 
essaient de s’organiser, 
mais,.. L’Express dénonce, 
à travers des exemples 
concrets, les six verrous qui 
freinent leur action. 

. Chinois,, 
si vous saviez... 

Alors que Mao meurt divi- 
nisé, d’autres voix révèlent 
l’existence, en Chine, d’une 
opposition démocratique. 
L’Express publie le premier 
texte rédigé par des Chinois 
qui dénonce l’inhumanité 
du régime. 
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(PUBLICITE) 


LA FRANCE 

«RUBAN BLEU» 

DES FAILLITES 

C'est ce qui ressort d'une toute récente étude de ta Communauté 
Européenne, à Bruxelles I 

En vertu die (a Loi Debré du 29 décembre 1958 rendant obligatoire 
le mensonger Plan Comptable français et la mensongère Comptabilité 
«à partie double », page 68 de ce Plan, les Ecoles de Comptabilité 
les plus prestigieuses ne peuvent enseigner qu'à faire des 

BILANS FAUX 


affichant des 


BÉNÉFICES 




et le prétexte que le Gouvernement ose Invoquer est que les bénéfices 
FICTIFS sont un - IMPERATIF FISCAL- I 

ACTIONNAIRES 

alors qu’il est ILLICITE de distribuer des Dividendes avec des béné- 
fices FICTIFS, il est tout autant Illicite de payer des impôts sur des 
bénéfices FICTIFS I 

Exigez que les Ecoles de Comptabilité enseignent le Calcul du 
montant des impôts sur les bénéfices FICTIFS, si exigez que les 
Entreprises exigent du Fisc la 

RESTITUTION DE CES IMPOTS 

pour les 3 derniers Exercices écoulés I 

Toutes les données nécessaires figurent dans mon Ouvrage 

< SORTIR DE L'INFLATION» 

que j'envole par poste tous pays moyennant une participation de 
50 F français, versement à l’avance, par chèque bancaire, ou vire- 
ment postal, ou chèque postal 8 volets, ou en espèces à mon domi- 
cile. No Copyright Reproduction autorisée. 

Le paiement d'impôts sur des bénéfices de plus en plus Actifs 
a contribué à mettre â sec les Trésoreries -des Entreprises et c'est 
en partie pour payer ces Impôts qu'elles sont maintenant dange- 
reusement endettées I 

Émile KRKEG, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS 


ICJP. Paria 1630-111 


a> 865-58-76 



AFRIQUE 


LA MISSION DE M. KISSINGER EN AFRIQUE AUSTRALE 


RHODÉSIE 

NAMIBIE 


le «processus de clarification» pourrait aboutir 
des « progrès considérables » auraient été accomplis 


M. Kissinger était attendu, lundi 20 sep- 
tembre, à Lnsaka. où n devait rencontrer 
à nouveau le président Kaunda avant de 
se rendre mardi & Par-Es-Salaam, où U 
s’entretiendra avec le président Nyerere. 
puis, mercredi, à Kinshasa. Le secrétaire 
d’Etat américain doit taire escale à 
Londres mercredi soir avant de regagner 
Washington. 

Avant de quitter Pretoria, M. Kissinger 
a eu nu dernier entretien avec le pre- 
mier ministre sud-africain, consacré à la 
Namibie, qui aurait permis; selon un 
membre de l'entourage dn secrétaire 
d'Etat américain, d’enregistrer des • pro- 
grès. considérables Selon une 

Pre toria. — Quatre heures d’en- 
tretiens en tète à tête, dimanche 
matin, quatife heures le aoir, en 
présence de M. John Votster. pre- 
mier ministre sud-africain. Les 
discussions entre M. Henry Kis- 
singer et M. Xan Smith ont été, 
comme on pouvait s'y attendre. 
longues et difficiles . 

« Je suis satisfait car M. Smith 
et ses coUaborateurs vont faire 
un rapport favorable à leurs col- 
lègues s, a cependant déclaré 
M. Kissinger à la fin de ces en- 
tretiens. Autrement dit. rien de 
décisif n'a été accompli mais un 
pas semble avoir été franchi. 

Contrairement aux espoirs de 
M. Smith, le secrétaire d'Etat 
américain a tenu à garder jus- 
qu'au bout un caractère non offi- 
ciel à sa rencontre avec le pre- 
mier ministre rhodéslen. Depuis 
samedi soir, le bruit courait que 
celui-ci ferait des concessions 
Inespérées, et que les deux hom- 
mes poseraient ensemble devant 
les photographes. Mais Journa- 
listes et photographes ont attendu 
en vain : M. Kissinger n’est pas 
venu accueillir M. Smith, comme 
il l’avait fait la veille avec 
M. Vorster, et le chef du gou- 
vernement de Salisbury est sorti 
seul du domicile de l’ambassadeur 
américain à la fin des entretiens. 

« Nous espérons que le proces- 
sus de clarification et de consta- 
tation aboutira à un résultat à 
la fin de la semaine », a souligné 
dimanche soir M. Kissinger. 


proche de M. Kissinger, on accord serait 
imminent sur la convocation par la 
Conseil de sécurité des Nations unies 
d'une conférence internationale, sans 
doute à Genève. A celle-ci participeraient 
l'Afrique du Sud. l'Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain (SWAPO), prin- 
cipale organisation de libération de Na- 
mibie, et des représentants de la confé- 
rence constitutionnelle de la Thrnhalle 
(Wfndhœb), qui réunit des délégués de 
tons les groupes ethniques uamIUens. 

M. Smith a regagné, dimanche soir, 
Salisbury. où U devait réunir ses minis- 
tres et la direction de son parti pour les 
informer du résultat de ses discussions 

De notre correspondonte 


Des bruits courent sur S.M.O.: 


«C’est une 
Multinationale.» 


Au sens propre, c'est 
faux. Mais littéralement 
c'est vrai : SM. O. est 
bien multiple et nationale. 

Regardez cette carte pour vous en 
convaincre. Chaque point correspond à 
une S.M.O. Il y en a 15. Chacune localisée 
dans les centres nerveux régionaux de 
décision. Et chacune sur le territoire na- 
tional. Cela veut dire que les qualités de 
service et de maintenance sont les mê- 
mes pour chacune des firmes qui ont 
fait confiance à S.M.O. Qu'elles soient 
installées en province ou dans la région 
parisienne. Et, pourSMQ, il ne suffisait 
pas de le- dire. Mais de le faire Et au- 
jourd'hui, c'estfait 

On peut ajouter que multiple et na- 
tionale, S.M.O. l'est aussi pour deux 



autres raisons structu- 
relles : son capital ap- 
partient en majorité â 


A la question : <t Etes-vous plus 
optimiste après vos entretiens sur 
la possibilité (fzm accord sur la 
règle de la majorité », le secré- 
taire d'Etat a répondu : « S’il n’y 
avait pas de progrès. M. Smith 
n'aurait rien a dire à son cabi- 
net. » 

n est Important maintenant de 
savoir si ce « progrès » suffira 
aux responsables africains. Di- 
manche soir, M. Joshua Nkomo. 
président de l'afle Intérieure du 
mouvement nationaliste noir. 
l’ANC CAfrican National Council). 
souvent présenté par les Blancs 
et à l’étranger comme l’homme 
du dialogue, n’a pas laissé beau- 
coup de liberté d’action à M. Xan 
Smith ou à M. Kissinger, en dé- 
clarant que la règle de la majo- 
rité devrait être appliquée après 
une période transitoire de six 
mois à un an. 

De nombreux observateurs à 
Pretoria expriment leur crainte de 
voir la montagne « accoucher 
(Tune souris ». Us se souviennent 
des lendemain* d’entretiens entre 
les représentants britanniques et 
M. Smith, il y a plusieurs années, 
où chacun se félicitait d’être par- 
venu à un consensus, en fait sans 

Un violent discours 
contre l'apartheid 

H est probable que M. Smith se 
rend compte que son pays est en- 
gagé dans un processus évolutif 
Inévitable, et qu ll est prêt a des 
concessions Importantes. Encore 
faut-D qu'il parvienne A convain- 
cre les membres de son parti, le 
Front rhodéslen, au sein duquel 11 
est très souvent critiqué pour ses 
positions « trop libérales s. 

Le premier ministre sud-afri- 
cain a joué un râle de trait 
d’union plutôt que de médiateur. 
Cest après un compte rend a de 
ses entretiens avec M. Smith que 
M. Kissinger a décidé de rencon- 
trer ce dernier premier ministre 
d'un gouvernement que les Etats- 
Unis refusent de reconnaître de- 


puis T 965, date & laquelle les 
Blancs de Rhodêsle. alors colonie 
britannique, ont proclamé unila- 
téralement leur Indépendance 
' Mais, si la situation rhodésienne 
a occupé l'essentiel de l’emploi du 
temps du secrétaire d’Etat amé- 
ricain, il s également été question 
de la Namibie lors de ses nom- 
breux entretiens en tête à tête 
avec M. Vorster. a ce sujet on 
déclare dans l’entourage de 
M Kissinger que des « progrès 
considérables » auraient été ac- 
complis. Ceux-ci seront probable- 
ment dévoilés avant la prochaine 
réunion du Conseil de sécurité de 
J’ONU, qui devrait discuter de la 
présence sud-africaine en Nami- 
bie le 24 septembre prochain. 

SI M. Kissinger a évité d’en- 
gager des discussions sur la situa- 
tion intérieure et la politique 
raciale du gouvernement sud-afri- 
cain. en revanche, U s’est appli- 
qué, pendant ses trois iours en 
Afrique du Sud, & montrer sa 

désapprobation vis-à-vis de 

l’apartheid. H a prononcé samedi 
matin un discours particulière- 
ment violent devant les membres 
de son ambassade à Pretoria : 
« Les Etats-Unis, a-t-fl dit, se 
sont toujours battus pour ta di- 
gnité kumainc.. Nous ne pouvons 
accepter un concept basé sur la 
sépara ti on des rares.. Vous avez 
«ne position difficile dans ce 
pays. Vous devez agir avec tact 
et délicatesse pour, une mission 
compliquée. » 

Il n’a pas non plus hésité & 
Inviter à la résidence de son am- 
bassadeur des responsables de 
mouvements ou partis blancs, 
noirs ou métis hostiles à l’apar- 
theid, ainsi que des Industriels et 
universitaires. Tous ont exposé 
leur analyse de la situation inté- 
rieure, qu’lis ont qualifiée de 
« grave *. _ 

< Les Notre d’Afrique du Sud 
demandent des droits- et l'égalité 
(avec les Blancs), pas des liens 
un peu plus confortables », a d 1 1 
ML Gatsha Buthelezi, premier mi- 
nistre du bantoustan du Kwazulu. 
« JL Vorster , dans ses récents 


à Pretoria. Le premier ministre rhodé- 
sien s’est abstenu de révéler s’il avait 
consenti, ou non, d’importantes conces- 
sions ù son Interlocuteur américain, mais 
celui-ci a «iwis que des ■ progrès » 
avalent été réalisés, ajoutant qu’il espé- 
rait que le - processus de clarification * 
aboutirait à uu résultat. 

A Londres, un porte-parole du Forelgn 
Office a affirmé, dimanche, que la 
Grande-Bretagne était prête i organiser 
une conférai ce constitutionnelle sur la 
question rhodéstenne, si la mission de 
ML Kissinger permettait de sortir celle- 
ci de 11m passe. 

discours a tué notre espoir de voir 
des changements. > 

M. Sonny Leon, dirigeant du 
parti travailliste métis, a expliqué 
que son parti ainsi que d’autres 
mouvements demandaient la réu- 
nion d’une convention nationale 
rassemblant des représentants de 
toutes les. races et de tous les 
partis existant déjà au Parle- 
ment. Les chefs de bantotu&ans 
ont, quant à eux. réaffirmé leur 
opposition à l’indépendance du 
territoire qui leur u été assigné 
par le gouvernement sud-africain. 
« Nous sommes, ont-ils expliqué. 
citoyens de rAfrtque du Sud 
entière ». 

Pendant ce temps. M. William 
Schautele. assistant de M. Kissin- 
ger pour les affaires africaines, 
recevait pendant deux heures en 
tète & tête ML Manss Butheleri. 
présidant de l’Association des 
parents noirs iBJPJLJ. La BPjl, 
créée au lendemain des premières 
révoltes lycéennes du mois de 
juin, bénéficie de la confiance 
des jeunes manifestants afri- 
cains. 

c J‘ai surtout répondu aux 
questions de U. Schauféle, a 
expliqué M. Buthclezi, et le me 
suis fait l'écho des manifes- 
tants. » 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• M. George Bosch, directeur 
de la Central intelligence Agency 
(C.I.A.), a déclaré, dimanche 
19 septembre, à la télévision amé- 
ricaine. qu’on pouvait redouter 
un bain de sang en Rhodêsle en 
cas d’écbec de la mission de 
M. Henry Kissinger. 

s Je suis préoccupé, et tous 
ceux qui ont accès au renseigne- 
ment le sont également, par la 
détérioration de la situation 
rhodéstennè. Le statu quo ap- 
paraît intolérable », a-t-il dit. — 
(Reuter J 

9 if. Armand. Dail, mission- 
naire américain emprisonné de- 
puis un an au Mozambique, a été 
libéré, a annoncé samedi 16 sep- 
tembre le département d’Etat. — 
(AJFJPJ 


Angola 


Rya 15 S.M.O. en France. 

trois Sociétés nationales (A.G.R. C.6.V. 
et UAP.) et les matériels quelle préco- 
nise (facturières électroniques ADLER, 
photocopieurs APECO, contrôleurs élec- 
troniques de gestion OMRON. duplica- 
teurs et sélectives ORMIG. ordinateur 
de bureau SMG 400, calculateur en 
temps réel pour l'optimisation perma- 
nente de l'ordonnancement-lancement _ 

machines- pdur le traitement des M 

textes WORDPLJEX) sont allemands. ^ 

américains, français, japonais... Æ x 
Cités par ordre alphabétique. . 
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rester ouvert à tous. Aux 
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9 LA FINLANDE ET L’ANGO- 
LA ■ ont établi des relations 
diplomatiques au niveau des 
ambassadeurs. — ( Reuter J 

Bolivie 

0 LE COMITE DE BlSSIS- 
TANCE ANTIFASCISTE a 
dénoncé le 18 septembre. & 
Paris, l'arrestation récente, 
dans la ville de Santa-Cruz, 
de M. Gulllermo Capoblanco, 
journaliste et responsable syn- 
dical de la centrale ouvrière 
bolivienne- 

Corée du Nord 

• M. CHOI YONG SUN, VICE- 
PRESIDENT DE LA COREE 
DU NORD, est décédé, diman- 
che 19 septembre, à l’âge de 
soixante-seize ans. U avait 
adhéré au parti communiste 
chinois en 1926 et combattu 
dans ses rangs contre les en- 
vahisseurs japonais. Après leur 
défaite, n -commanda la police 
secrète nord-coréenne et de- 
vint ministre de la défense 
dans le premier gouvernement 
de Pyongyang constitué «a 
1943. Membre du comité cen- 
tral du parti des travailleurs 
de Corée du Nord, il exerça la 
fonction de chef de l'Etat de 
1957 â 1972, alors que M. Kim 
H Sang était premier minis- 
tre: — (Renier.) 

Corée du Sud 

• UNE IMPORTANTE MANI- 
FESTATION s’est déroulée, 
samedi 18 septembre à Séoul, 
pour la première fois depuis 
la proclamation de l’état d'ur- 
gence, il y a un an et demi. 
Une centaine de travailleurs 
demandaient la libération d'un 
dirigeant syndical arrêté pour 
avoir suscité grève * Illé- 
gale». — M-F-PJ 

Guinée-Bissau 

9 LE CONSEIL D’ETAT a pris, 
samedi. 18 septembre, des me- 
sures de démence & l'égard 
des détenus de droit commun,' 
et des détenus politiques 
condamnés pour « collabora- 
tion avec l' ennemi » pendant 
la guerre de libération. Les 
co ndamna â mort- ont été 
commuées en peinés de dix 


A travers 
te momie 


ans de travaux forcés. Les 
condamnés aux travaux forcés 
ayant déjà purgé deux tiers 
de leur peine seront libérés, 
à condition qu’ils aient eu une 
bonne conduite pendant leur 
détention. Les autres volent 
leur peine réduite de moitié. 
— (AJFPJ 

Irlande du Nord 

9 DIX A QUINZE MTT.T.iü PER- 
SONNES ont défilé A l'appel 
du .mouvement Femmes 
pour la paix, samedi 18 sep- 
tembre à Newry, petite ville 
située près de la frontière avec 
l’Etre. Une seule des deux fon- 
datrices du mouvement était 
présente, Mlle Mairead Cor- 
rigan, Betty Williams 

animant une autre manifes- 
tation qui a rassemblée cinq 
mille personnes à Liverpool. 

— (CorrespJ 

Japon 

• ONZE EXPERTS AMERI- 
CAINS et une cinquantaine 
de techniciens Japonais ont 
commencé, dimanche 19 sep- 
tembre, â démonter le Mlg-25 
soviétique qui s'est posé U y 
a deux semaines sur l’aéro- 
drome d’Hakodate. - (A JF JP J 

Tchad 

• LE CONSEIL SUPERIEUR 
MILITAIRE a rendu publics, 
dimanche 19 septembre, les 
résultats de son enquête sur la 
disparition de trente-cinq per- 
sonnes arrêtées sous le régime 
du président Tombalbaye. Le 
lieutenant Mahmoud Abdera- 
man, ministre de la justice, 

- dans un coouznniiqnÉ la à la 
radio tchadlenne, a cité le cas 
de deux prisonniers, morts à 
la suite des tortures qui Veux 
avaient été Infligées, soit direc- 
tement par l’Ancien président 
Tombalbaye lui-même, sait par 
d’autres personnes, et enterrés 
en des lieux non précisés. Les 
trente-trois autres détenus, a 
poursuivi le ministre de la jus- 
tice, furent transportés hors de 
N’Djamêna dans la nuit du ILS 
au 16 juillet 1973. puis exécu- 


tés et enterrés dans trois fosses 
communes. — (AJFJ*.) 

Union soviétique 

• LES SE RVI CES DE SECU- 
RITE SOVIETIQUES (K.GJB.) 
ont arrêté la semaine dernière 
deux dissidents' soupçonnés 
d’avoir peint des slogans anti- 
soviétiques sur des bâtiments et 
sur des autobus de Leningrad, 
apprend -on dimanche 19 sep- 
tembre a Moscou de sources 
dissidentes. Cette affaire des 
slogans remonte aux mois 
“jjvril et d’août derniers. 
MM. Youri Rybakov et Oleg 
Voikov, peintres non confor- 
mistes, ont été arrêtés le 13 sep- 
tembre. Plusieurs autres per- 
sonnes, tant & Leningrad qu'à 
Moscou, ont été appréhendées 
et relâchées après trois Jours 
d interrogatoire. — (A. F. PJ 

Urug uqy 

• ASSIS TANCE OUVRIERE ET 
ETTOI ANTE (R.OJS.1, organi- 
sation d’extrême gauche, a fait 
savoir, le 14 septembre, que 
i un de ses fondateurs, le lea- 

’ syndicaliste Gerardo 
wattl, quarante-cinq une 
enlevé â Buenos-Aires le 

10 Juin dernier, a fait l’objet, 

11 y a plusieurs semaines, d'une 
demande de rançon de la part 
d'un groupe de personnes qui 
le détenaient et paraissaient 
appartenir aux forces de 
repression de Montevideo. 
Cette révélation a été faite 
par M. Washington Perez, 
ancien dirigeant syndical des 
ouvriers du caoutchouc de 
rubuguay. à son arrivée en 
Suède. Ce pays a accordé le 
droit d’adlle â M. Perez après 
qu’il eut quitté l'Argentine où. 
depuis dêûx ans, 11 vivait avec 
sa famille, comme réfugié. Les 
ravisseurs de M. Gattl ont 
tenté d’utiliser M. Perez 
comme . intermédiaire darne 
leur demande de w»»pwi 

Yougoslavie 

1 UNE LETTRE PERSONNELLE 
DU PRESIDENT GISCARD 
D’EST AING au maréchal Tito 
'et souhaitant un prompt réta- 
blissement an chef do l’Etat 
yougoslave a été remise samedi 
18 septembre par l’ambassa- 
deur de France à Belgrade. — 
fAJ_Pj 
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Des gaullistes dô gauche i 
apportent leur soutien a Ml Chirac! 


LES PROCHAINS TRAVAUX 
DU SÉNAT 


Les élections municipales... 


Deux mouvements de s g&nl> Georges Pompidou, nous dotons 
listes de gauche » çot fait savoir refuse do nous enûaoer oubli- Au Sénat, comme A l’Assemblée 

qu'lis approuvaient l’action poil- qùanent. v nationale, l'ouverture de îTsesalon 

Uque de M, jacqquee C frira c.. » ■ Aujourd’hui, _ nota estimons parlementaire, le samedi 2 oc- 

LU ru on de la gauche V* Repu- de notre devoir d^appuyer par tobre. sera purement fortoelle. La 

buque, que. préside M. Georges notre soutien moral et par 'conférence des présidents a fixé 
Denis (250, boulevard Salnt-Ger- notre action poliliq ne M. Jacques ensuite l'ordre du Jour suivant : 

main, 75007 Paris), assure, dah? Chirac. mardi .5 octobre : Déclaration du 

un co mmu niqué : » L’ancien premier ministre a Æssgernement (sans débat) : 


. r,, - 

■ r . ■*» 

' i: '' i .S: 
, ; ■ 


. . ,,Uï v-- 

•: 1. 

‘-‘I %. 

''fl. 


main, 75007 Paris), assure, dans 
un communiqué : 


Au Sénat, comme & l’Assemblée 1 
nationale, l’ouverture de la session i 


notre soutien moral et par conférence des présidents a fixé 
notre action poUUque M. Jacques ensuite l’ordre du Jour suivant : 


ensuite l’ordre du Jour suivant : général comme socialiste lndé 
mardi 5 octobre : Déclaration du pendant). 1 0Q1 


HAUTE- GARONNE ï Aute- SEINE - SAINT - DENIS (Le 

rive (2* tourl. Raine? (2 4 tour). 

Iriser.,- 3 318; vot- 2 393; suff. * nsc £ M »iL^ ’ S7-4S : suffr. 

expr™ 2 300- expr- 3 672. 

M. Slmorre (Int rjs ^ e d’uiiïcm _ locale, soutenue 

tend rad. de g.), T&9 voix. ELU. 5»r \ *?î ! 5f lte ( : 1 ?îv G€r ? rd 
M. rffcadier (PS- élu conseiller P ma S^' nB 2 
général comme socialiste lndé- «»g 2 S. 6, Æ SÏL* 
nendsnt) 1 001 la gouche ; MM. ROger Vie. P.C., 


aserneaient (sans débat) 


a ^Compagnons de gauche du . su par son attitude courageuse j Jeudi 7 : Prévention des accidents 


gaullisme, depuis le départ du 
général de Gaulle et la mort de 


M. CHABAN'DELMAS : IUDJ!. 
doit agir dans la loyauté. 

M. Jacques Chaban -Delmas 
prenant la parole dimanche 
19 septembre, à Bordeaux, A 
l’occasion de la «t Fête de. l'amitié 
gaulliste », a déclaré : 

i Pour rüJDA, l'action s’est 
dégradée depuis la mort de 
Georges Pompidou, l’Elysée, puis 
Matignon lui ayant échappé. Dans 
ces conditions , la moindre des \ 
dispersions des efforts serait 
néfaste. » 

Se félicitant de l'entrée de 
MM. Guichard et Boulin, au gou- 
vernement, le maire de Bordeaux 
a estimé qae le premier -serait 
< chargé de faire en sorte que 
cesse le temps des noirs desseins 
et des piques irritantes », ajou- 
tant : « Cela nous prémunit, du 
moins pour le moment, et ü fau- 


alerier la France. Dans 


du travail (deuxième lecture) 


■ combat décisif’ s qu'ü entend mardi 12 ; Protection du public 
mener nous serons avec lut au dans les opérations de crédit et 


Au premier tour, les résultats 
avalent été les suivants : 
MM. paloudler. 614: Slmorre. 


1 346. et Pierre C a ville. PB.. 1 371. 

[Il s'agissait de compléter le 
eonsell municipal après le décès. 


Au premier tour, sur S 464 inscrits. 
3 358 rotants et 3 23* suffrages ex- 
primes, MH. Bernard et Letoag, 
candidats de la liste soutenue par 
la majorité, avalent obtenu respec- 
tivement 14X5 et 1 41? voix; 
MAL v lé et CarUe, candidats 
d’union de la gauche, 1 0S9 et 1 105, 
et MM. Goonand et le Bras, ani se 
présentaient sur une liste d'union 
et de défense des intérêts commu- 
naux. lll et lié voix. 

Au premier tour des élections de 
mars 1971. la liste conduite par 


515 ; Clamagirang (sans étiq.) , survenu le 14 Juillet, du maire, Lucien Douter avait emporté les 


sein d’un rassemblement populaire 
que nous souhaitons voir se 
constituer. » 


projet sur le renouvellement des 
baux commerciaux ; Jeudi 14 : 
Projet sur l’imposition des Fran- 


480 ; Rlefl, P.C., 370 ; Bastiani 
(maj. prés-), 114. 

[Il s’agissait de remplacer le maire. 


Lucien Bouder, mod. mai. Vice-prè- 27 sièges h pourvoir avec 3937 voix 
aident du conseil générai. Outre contre 1229 à la Liste d’union dè- 
celnt du maire, le siège de Roger moera tique conduite par 33. Pom- 


Les clubs Nouveau Siècle, que cals de l'étranger ; mardi 19 ; pro- ‘JT 

préside M. Robert ' Chandeau Jet de loi de finances rectificative 16 ^ nict - Le m* 1 ™"* de '* seclon 


(23, rue Chardon -Lagache. 75016 
Paris), indiquent : 

« M. Raymond Barre tente une 
expérience technique, et nous de- 
vons la soutenir. Mais le pro- 
blème politique reste entier. Hom- 
■ mes de gauche appartenant à la 
grande tradition libérale de la 
gauche française, et, par là. hos- 
tiles à toute confusion à gauche 
et à tout investissement commu- 
niste, nous saluons la. courageuse 
initiative de M. Jacques Chirac. 


(mesures de redressement finan- 
cier). 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


16 Juillet. Le secrétaire de 1« section 
do parti communiste français d'Aa- 
terrve nous signale que le journal 
• la Dépêche du Midi > n’a pas 
soutenu le candidat de son parti an 
premier tour-) 


MAINE-ET-LOIRE: 
Cl" tourl. 


Renault, conseiller municipal, dé- 
cédé, était A pourvoir. 


p LU o. P.C_ B y avait en 8 771 Ins- 
crits et 5 iss suffrages exprimés. 


...et cantonales 


msn, 4 087 ; vot- 2 621 ; suit. 

- - - expr.. 2 537. Liste modérée, sau- 

An cabinet de Mme Front- tenue par la municipalité : 


ISERE: Canton de Morestel 
(l* r tour). 

Inse., 10 152 ; vot, 5 880 ; suff. 
expr., 5 785. MM. Jasé Vittaz, P.C., 
1 270 voix ; Roger Belmondo, PJ&. 
1135 ; Théodore Durand, cent.. 
1 117 ; Jean-François Perrin, maj. 
prés- 942 : Pierre Piney, RJL, 856 ; 
Bernard Faguet, U JD -FL, 464 ; Ju- 


C oise Giraud, secrétaire d’Etat A . 


Nous nous déclarons solidaires Jean 

*5 * ' nous 1 aiderons pierre Leclerc i le Monde du 
■politiquement à accomplir m 4 septembre) sont nommés 
tactie.. » conseillers techniques mm. Jean- 

La fédération du Pfls-de-Calals Louis Berthet, conseiller référen- 


mtut Georges Feltler, 1 554 voix, lien Trolliet. sa n s étiq- ï. Il v a 
André Métayer, 1491 et Pierre ballottage. 


du Mouvement pour le socialisme 
par la participation, que préside 
au niveau national M. Pierre BU- 


daire & la cour des comptes 
(chargé des questions budgétaires 
et financières) et François Dol- j 


o Ira être vigilant, contre ce qui lotte, député UX> JL du Val-de- fus, administrateur civil (chargé maire, ml Gironde, mod. outre celui 
pourrait être de la part de iptel- Marne, « apporte son appui total de l'architecture, des musées, des <**>. nMdTB . deux sièges étaient à pour- 
nues-uns une tentation vis-à-vis à Jacques Chirac » rwmw Dar- inventaires et des fouilles. voir ■ celui de M. Foin, décédé, et 


gués-uns une tetuatum vts-a-vis à Jacques Chirac » (Mme Dar- inventaires et des fouilles. 
de l’UJJJï- mais pas en sa fa- court. L. me de la Lampe, 62200. 

veur. Boulogne-sur-Mer) Us rejoignent Mlle Arme-Max) i 

9 L’OJlJt. doit ensuite agir ■ Kezette^ chef de cabinet 

dans la loyauté, d’abord vis -à- fVtti «,!*«■ du C-mU .«..««w, BfUe Christine Chanet, magistral 
ivj d’eUe-méme, puis face aux ulilQUCS QU iTOnt pfOQnîSSKÎB chargée des questions Juridique 
institutions voulues par de Gaulle concernant nota mme nt le peteon 

et amrrouvées par le peuple, s ^ Front progressiste animé nel, le cinéma, la direction di 

ptvhn, pour le maire de Bar- M- Do minlq ne Gallet et qui livre, les bibliothèques, Mme Boi 
Hwmt l’U DJFL -doit agir dans la a. noué des contacts avec l’union vin - Champeaux, chargée de 
liberté * « La liberté retrouvée ^ £A°ohe. voit dans l'initiative relations avec la- presse et le Par 
£££ l'élection libre de son secré- te^Cbjxrzc* uvapp^qmpour- 
taire général qui doit engager S!î l 

CM quitté i-njyjj. ^“^2; 

“ wr rhflhân-Delmas a conclu • doivent aller vers la gauche 

^ ^ comme le général de Gaulle . est 


inventaires et des fouilles. - j 

Ds rejoignent Mlle Anne-Marie j 
Besette- chef de cabinet , 1 
Mlle Christine Chanet, magistrat, 
chargée des questions Juridiques 
concernant notamment le person- 
nel. le pJnÆm», la direction du , 


Noir, 1 429, élus ; liste de l’union 1“ s’agit de pourvoir au remplace- 
de la gauche r mm Mlpfifi Bou- ment de Joseph Bordel, rérem - 
telller, PS* 1126, Michel Juret, meut décédé, qui avait été élu an 
p S 975 et H ua U. 745. second tour des élections cantonales 

de septembre 1973 avec S N0 voix 
[D s'agissait de compléter le contre 1 917 au conseiller général 
conseil après te décès du sortant, M. Jean Bedet, RJ. ; X 250 à 

nuire, ML Gironde, mod. Outre celui M. Théodore Durand, modu, et 721 à 
du moire, deux sièges étalent i pour- M. Cbnlat, div. g. AU premier tour, 
voir : celui de M. Foin, décédé, et AL Bedet devançait ses adversaires 
celui de ML Rossignol, qui, ayant avec 1 130 suffrages contre 926 à 
quitté Segré, avait donné sa démis- M. Durand, 889 à AL Bordel, 762 A 
sïou. En mare 1971, la liste modérée M. Durand (PjC.), 739 A M. Cholat 
Pavait emporté, seul un r e prés e n- et 417 à AL Faguet IÜDJL). Le con- 
tant de la liste d’union de U gnache, didot dn parti communiste, AL Vlt- 


VL Bonrgeolois, P- S- avait été élu 
an second tour avec X 3U voix. 

Four cette élection eomplémen- 


a . noué des contacts avec l’union vin - Champeaux, chargée des Four cette élection eomplémea- 
dè la gauche, voit dans l'Initiative relations avec la' presse et le Par- taire, le scrutin dn bureau de vote 
de M. Chirac a un appel qui . pour- lement, Mlle Sylvie Pierre-Brosso- principal avait été organisé de façon 
rait être lancé par n’importe quel Jette ancienne collaboratrice de ô distingner les électeurs de plus 
dirigeant de la droite la pins dqs - Mine Françoise Glroad an secré- de quarante -Cinq ans et ceux âgés de 


taz, obtient 21J95 % des suffrages 
exprimés, alors qu'en X973 M. Du- 
rand. candidat dn P.C-. n’avait tota- 
lisé qne 15JO n des vols. 

Bn application de la loi dn 


du nombre des électeurs inscrits o 
quatre candidats sont éliminés : 
mm. Pe nh », Piney, Faguet et 

Trolliet.] 

MAINE - ET - LOIRE : Canton 
de Beaupréau (l* r tour). 

Inscr., 15 019 ; vot M 8 220 ; suffr. 
expr.. 8 046. 

MAL Jean Sechet. maj. pre&, 
CJDBL, 3 394 voix : Alfred Antier, 
maj. près.. UJDJi- 1 945 : Jean 
Bre tin. PB, 1 313 : Gérard Gos- 
se L, maj. prés, 1 113 ; Hubert 
Dupont, P.C., 231. Il y a bciloi- 
tage. 

fil s'agit de pourvoir au rem- 
placement de Paul Gtimaud, Centre 
démocrate, décédé accidentellement 
le 15 Juillet Pool Grimaad avait 
été élu an premier tour des élections 
cantonales de mars 1976 avec 
6 675 voix contre 2 522 à AL Brctln, 
PS. et 493 à Al. Dupont, P.C. Alors 
qu’au mois de mars les deux candi- 
dats se réclamant de la franche 
avaient obtenu 51.11 ’i> des suffrages 
exprimés, ils n’en totalisent pins 
cette fois que 19>8i %. 

Seuls AOL Scchet et Antier. tous 
deux favorables i la majorité préti- 


LSJsn «««*»*■ pountrat « présenter au 

.dispositions du cod e électoral et du tonr application de la 

code de l’administration communale. ln| u jBil|et ^ n . Mtorlso 


à v revenir.:» 

M. Chaban-Delm&s a conclu : 

« La liberté d’expression doit 
s’exercer aussi à l'égard du gou- 
vernement dont les paroles comme 
les actes sont appréciés en fonc- 
tion de leur conformité aux objec- 
tifs essentiel» du gaullisme. 
L’ÜJDJt. est dans la majorité, 
mais elle est d’abord gaulliste. » 

& l’assemblée de IUFE 

LES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 
.. ATTENDENT 
DÉ NOUVEAUX EFFORTS^ 
EN TEÛR FAVEUR 

L’assemblée générale de l’Union 
des Fronçais de l’étranger, réunie 
depuis diman che 19 septembre à 
Paris, étudie ce lundi Les problèmes 
de l'iu formation et de la OseaUté. 

examinant les projets de . loi 
approuvés le 22 Juin dernier- par le 
gouvernement, de nombreux orateurs, 
tant en exprimant leur satisfaction, 
considèrent qu’il ne s'agit que d’une 
étape. Concernant le régime . de 
sécurité sociale, Ils -demandent qne 
la possibilité d’y souscrire ne .soit 
pas réservée aux salariés. En ce qui 
concerne l'éducation, Us ont pris 
acte de l'intention du gouvernement 
d'affecter aux enfants français ds 
l'étranger des sommes équivalentes 
par tête à celles qui sont engagées 
pour les élèves scolarisés en France. 

KL Louis Joxe, président de 
l’Union, a exprimé dans «m discours 
d'ouverture ses préoccupations pour 
les Français du Liban ; une motion 
de solidarité a été votée. 


• M. Valéry Giscard d’Bstatng 
devait s'entretenir, lundi 20 sep- 
tembre en fin d'après-midi, avec 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nistre, après avoir reçu, dans la 
matinée, M. Maurice Lîgot, secré- 
taire d'Etat à la fonction publique, 
et, en début d'après-midi, le pro- 
fesseur Jean Bernard, membre de 
l’Académie française. 

• M. Georges Çhavanes, prési- 

dent du comité économique de 
Poitou-Charentes. — A l’unani- 
mité des présents.' M. Geargès 
Çhavanes a été réélu ce lundi 
matin 20 septembre président dn 
comité économique et social de 
Poitou-Charentes. Les trais vice- 
présidents, M M- Octave Renaud 
(Deux-Sèvres), Constant Buisson 
(Charente-Maritime) , et Domi- 
nique de La Martinlére 

(Vienne), ontrèté réamtinifes dans 
leurs fonctions ainsi que tout le 
bureau (13 membres). — fCorrJ 

m La Grande ' Loge féminine 
de France f» a tenu les 18 *t 
19 septembre & Paris, son content 
annuel & l’Issue duquel Mme G li- 
berté Colanérl a été réélue aux 
fonctions de Grande Maîtresse. 

Au cours de son* allocution, 
Mme Calanéii a mis l'accent sur 
le rôle essentiel et indispensable 
de la Loge maçonnique h mm la 
prise de-, conscience peur la femme 
de sa propre personnalité et de 
sa place «imi« la société et da ns 
le monde. « La femme, a-t-elle 
dit, est plus que tout outre capa- 
ble,} ainsi que viennent de le 
démontrer les Irlandaises, de faire 
entendre aux hommes la voix de. 
l’amour et de la paix. Et la 
franc - maçonnerie féminine est 

là pour lui donner les moyens de 

sa mission. ». 

[U Grande Loge féminine, , créée 
en 1945, comprend nne sotnattafrub 
de loges et trois mille cinq esntc 
membres.] ' 

(I) 71 bl», rue La Condamtee, 
parta-n*, et 7, .rue S&ulnier, Parti-S*. 


tarlat d’Etat à la condition féml- I dix-huit * quarante-cinq ans. U a qui stipule que ■ nul ne pont être 4 ,.i„ d» candidature an second 
nine, chargée (à titre officieux) } été constaté qne les électeurs les candidat an deuxième tour f d'une one leB eandWats nnl ont 

élection cantonale] (—) s’il n’a pas 


allé à Londres 
ter. » 


pour y rests- 


de S'occuper des organisations I .pins Âgés avalent été pins nombreux 


internationales et des relations 
avec les musiciens. 


4. se rendre aux ornes (0,7 S) qne obtenu an premier tonr un nombre 


les pins Jeunes (58,9 %>.J 


de suffrages an moins égal à XII % 


IBM Service Bureau. 

Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez faire 
de ftnibrmatkiue. 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d’ordinateurs, mais nous vous louons les services des 
nôtres dont la. puissance est pratiquement illimitée. . 

Quelle que soit votre localisation géographique, un 
simple terminal chez vous adapté à vos besoins, une ligne 
téléphonique et c'est fa toute l'installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de 
calculs scientifiques “tout-prêts* que nous adaptons à vos 
besoins spécifiques, si vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM. Vous bénéficiez donc d’une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
minim um Vous ne payez ensuite que ce que vous 
'consommez: 

Cet accès rapide et peu coûteux à l’informatique vous 
intéresse bien enteqdu â vous n’avez pas. d'ordinateur. 


Ü vous intéresse tout autant si vous avez votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous be pouvez faire face, -comme d’anticiper sur une. 
extension de votre ordinateur, par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

Voifa. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM Si vous croyez à son intérêt pour votre 
entreprise, envoyez votre carte de visite professionnelle 
àM Etienne Robert ou téléphonez-lui au 657.62.00. 

Un Ingénieur Commercial se mettra à votre disposition 
pour étudier votre problème sans engagement de votre part. 


IBM Service Bureau. 


JBM Service Bureau, 116, Ali Charles de Gaulle, 92200 Naiilly. TSL (1) 637.62.00. 


lonr qne les candidats qni ont 
obtenu an premier tonr nn nombre 
de suffrages ait moins égal 4 19 % 
dn nombre des électeurs inscrits.] 

MOSELLE ; canton de Phals- 
bourg. 

Inscr _ 10488 ; vot., 6513 ; suffr. 
expr^ 6 262. 

M. Gérard (réf.). maire de 
Fhalsbourg, 4 168 voix, réélu ; 
MM. Kaess (maj. près.), 1778; 
Walter (P.C.), 346. 

[BL Gérard avait été élu le 7 mars 
dernier, par 3*67 voix contre X 911 
4 AL Thomas (anc. dép. MJLP.), 
X 059 4 AL Sehenesse (hou étlq.), 
434 4 U. ilTcrt Jmg {sans étlq.) et 
34* 4 M. H miser (P.C.). Son élec- 
tion avait été ensuite Invalidée par 
le tribunal administratif de Stras- 
bourg pour ■ diffusion de tracts 
hors délais ».J 

VAR: Canton de Brignoles 
12* tour). 

Insc, 8 964; voL, 6331; suffr. 
expr„ 6 005. MM. Jean Marcel, 
PÀ, maire de Brignolles, 3699 
voix, réélu; Pierre Mattel, ind. 
maj, maire du Val, 2 306. 

[Sélection de M. AlareeL en sep- 
tembre - 1973, avait été annulée par 
le Conseil (TBtat, a tin certain nom- 
bre d'électeurs n’étant pas passés 
par l’isoloir s. An premier tonr, 
AL Marcel avait obtenu 2 072 voix 
contre 1911 4 M. Pierre Mattel et 

1 766 4 M. Marins Barbier, PjC. 

Un dn second tonr des élections 

cantonales de septembre 1973, 
M. Marcel, avec 2 793 suffrages, 
l’avait emporté de 59 voix sor 
AL Mattel, qui avait obtenu 

2 734 voix. Cette Ibis, l’écart est de 
1 393 suffrages.] 

VAUCLUSE : canton d'Avi- 
gnon-Nord (2 e tour). 

Inscr., 13 267 ; vot., 7 752 ; suffr. 
expr., 7548. 

MM. Régis Derhoudlle, mod. 
maj-, 4 149 voix, réélu ; Edgar 
Bousquet, Pjs., 3 399. ■ 

[L'élection du 7 mars 1976 avait 
été annulée par le tribunal admi- 
nistratif de Marseille en raison d’un 
différend portant sur nne voix : le 
compte des bnlletins, déduction laite 
des blancs au nais, avait fait appa- 
raître qui! y avait nn suffrage de 
trop en faveur de AL Derhondtle par 
rapport an nombre ds votants. Les 
résultats avalent été Is suivants : 
MM. DerhondOe, 3 828 voix ; Bous- 
quet, X W7 ; Mme David, P.C- I 624, 
et HL BouyoL 9AV. et Ligue com- 
muniste, 256. 

Lus du premier tonr, AL Derhoa- 
dOe était arrivé en tête avec 

3 264 voix contre 1819 4 AL Bouquet, 
877 4 Mau David (P.C.) et 96 4 
AL Bpuyol (F5.ll. ët Ligue commu- 
niste). AL DerhontlUe, bien qull ait 
obtenu plu de 54 % des suffrages 
an premier tour, n 'atteignait pas le 
- quorum légal du quart des inscrits ; 

aussi a-t-il été nécessaire d’organiser 
nn second tonr de scrutin.] 


• M; Raymond Barre, premier 
min istre, a déclaré, dimanche 
19 septembre, an znlcro de France- 
Inter, à l’occasion d’une émission 
diffusée A partir de Saint-Denls- 
de-la-Rétmîrm. que Je fait qull 
soit né & la Réunion ne fera, pas 
bénéficier cette fie d’un plus 
grand nombre d’avantages, n a 
ajouté : ciz est bien entendu que 
je porterai' à mon Be natale et 
à. ses problèmes toute l’attention 
requise, mais je sois que les dépu- 
tés et les sénateurs de la Réunion 
ont une action extrêmement utùe. 
(-} Je voudrais rendre un hom- 
mage particulier à Faction qui a 
été menée par . Michel Debré 
[KDXJL: député UJXR. de la 
Réunion depuis mai 1963], auquel 
f exprime tout mon respect pour 
la lucidité et Ze courage dont ü 
n * a jamais cessé de faire preuve. » 
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POLITIQUE 


LA PREPARATION DES ELECTIONS 


le P.S. propose de faire des commîmes nn contrepoids face à rÉtat I * ^ 0IS MiïTB * AMD : 

rr r I pas de carcan. 


A TOULON 


Le comité directeur pois ls 
bureau exécutif du parti socia- 
liste ont adopté, & l'unanimité, 
un « manifeste municipal s qui 
se présente comme un « appel 
aux citoyens ». Dans ce document 
le RS. s'applique à définir « Z’ae- 
tion municipale des élus socia- 
listes et les réformes socialistes du 
système municipal », et se pro- 
pose &’« inventer », avec les 
Français, « J es formes nouvelles 
de ta démocratie locale de de- 
main ». 


tous les pays où Vasitcmomie 
locale est la règle ». Toutefois, 
ajoute-t-il. «pour assurer une plus 
grande justice entre les com- 
munes. une part de la fiscalité 
nationale r es te ra affectée à Cen- 
simble des cdüectimtéa locales 
pour servir entre eües de caisse 
de. péréquation, les conditions de 
répartition étant fixées à l’occa- 
sion de chaque pian, sur la base 
de critères objectifs établis par le 
Parlement. » 


t&tlan et le travail en co mm un 
des élus avec les représentants 
des groupes et associations qui 
animent la vie soclate. tout en 
rappelant & ce propos que * nul 
n'a le droit de se substituer aux 
Sus du peuple a. 


Le parti socialiste propose 
comme objectifs & une réforme 
communale : la conquête de l'au- 
tonomie (le « droit à la diffé- 
rence s) ; une décentralisation qui 
ne laisse « à l’Etat et à son admi- 
nistration que ce qu'fis sont seuls 
à pouvoir faire »; la participa- 
tion à la planification la sup- 
pression de la tutelle afin que « le 
conse ü municipal et le maire 
exercent enfin pleinement leurs 
responsabilités ». « Une procé- 
dure juridictionnelle doit per- 
mettre d’assurer a posteriori le 
contrôle de constitutionnalité, de 
légalité, de conformité au plan 
des actes municipaux », précise 
le F.S. 


Le manifeste socialiste réclame 
en outre que de nouveaux 
moyens administratifs et finan- 
ciers soient accordés aux com- 
munes et qu'elles cessent « dfétre 
gouvernées par la subvention et, 
plus précisément, par ceux qui 
le donnent et ceux qui savent, 
ou prétendent savoir, l’obtenir ». 
Le P.S. propose de « faire passer 
de 19 % à 30 % la part de ta 
fiscalité locale dans la fiscalité 
totale, ce qui ne ferait que nous 
aligner sur le niveau atteint dans 


Les socialistes se prononcent 
également en faveur du dévelop- 
pement de la coopération inter- 
communale sans que des fusions 
soient imposées, ns estiment que 
la commune doit être responsable 
uu cadre de vie et qu’en consé- 
quence fl faut qu* « éUe ait la 
maîtrise des sols à construire, 
qu’elle soit gardienne du paysage, 
qu’elle ait une large part de 
responsabilité en matière d’ha- 
bitat ». Enfin, ils précisent qu’en 
matière économique la commune 
dott être saisie en temps utile 
sur les difficultés d'entreprises 
installées sur son terr it o ir e et 
pouvoir exercer, à ce moment-là, 
un droit de regard sur leur fonc- 
tionnement » « EUe doit pouvoir 
éventuellement créer des entre- 
prises d’intérêt local ou en sus- 
citer la création », concluent, sur 
ce point, les socialistes. 


À Saïnf-Efienne 


L'O.R. SQUTÎEHDftÀ 
M. MICHE DURAKM 


(De notre correspondant} 


Ls pratique autogesfionnaîre 


La seconde partie du manifeste 1 
socialiste, intitulée «La pratique 
autogestionnaire ». précise l’esprit 
dans lequel le P JS. propose ses 
réformes : 


• Af. Yves Guéna, secrétaire 
général de ÎTT-D-R. a évoqué di- 
manche 19 septembre à Annonay 
(Ardèche) l’article de M. MItter- , 
rend dans l’Unité sur la tactique ; 
électorale de la gauche aux élec- 
tions municipales (le Monde du 
17 septembre) en déclarant : 
« Voici donc une nouvelle que- 
relle entre les communistes et les 
socialiste - soudain suscitée et vite 
apaisée. L’opinion ne va-t-elle 
pas se lasser des brouilles sordides 


de ce ménage mal assorti qui fi- 
nit toujours par se réconcilier sur \ 
VareUler de Tintérèt électoral ? » 


« Face à un appareil d’Etat, qui I 
n’a cessé d'accroître son emprise, 
la commune rénovée apparaît : 
comme un contrepoids essentiel, 
dirigé non contre l’unité politique 
de la nation mais contre la cen- 
tralisation, Vuniformité et l'irres- 
ponsabilité. Mais la commune 
réformée peut à son tour devenir 
pouvoir abusif . C’est pourquoi 
l'autogestion est nécessaire, car 
elle permet à chaque citoyen de 
devenir coresponsable du corps 
social auquel ü appartient. L’auto- 
gestion , c’est d'abord, tout sim- 
plement, la citoyenneté enfin 
pratiquée. » 


Le P.S. se propose, en consé- 
quence, de développer la confron- 


La position de la Fédération 
U JD JR. est vivement critiquée par 
le Mouvement des démocrates de 
la Loire (mouvement gr||m|S par 
M. Jobert) qui juge « impensable 
qu’après la violente campagne 
menée en 2971, en collaboration 
avec les républicains indépen- 
dants, mettant en doute les capa- 
cités de gestio nn aire du maire de 
Saint-Etienne et allant jusqu’à 
raccuser de certaines indélicates- 
ses, FU J) JL soutienne la même 
personne ». De même. TO-LP. 
(Union des Jeunes pour le pro- 
grès) déclare avoir appris le sou- 
tien - de 1UJXR. à M. Durafour 
avec d’autant plus « ttn&ignattan 
et de consternation » que « M. Lu- 
cien Neuwirth, président fédérai 
de FU J) JL. fut l’adversaire 
acharné de M. Durafour, anM- 
gaullüte notoire tant sur plan 
idéologique que celui de la gestion 
municipale a. ..... 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VILLE DE PARIS 

Adjudicat. Chambra des Notaires Parla, le mardi 12 octobre 1976, 14 h. 30 


APPABTEMENT 2 PIECES - LIBBE 


5" étage avec balcon 


3-3 bis, rue des BEAUX-ARTS. - PARIS (6 e ) 

MISE A PRIX: 128.000 F 

APPARTEMENT 2 PIECES - LIBRE 


Vente sur saisie Immobilière au 
Trib unal de Grande Instance de 
VERSAILLES, au Palais de Justice, 
le mercredi 6 octobre. 1916. t 10 L 

D’UN APPARTEMENT 

avec cave, séchoir et parking 

à RU0L-MALMAKON (92) 

13. allée des Charmes 


MISS A FEUX : 3QJ00Q FRANCS 
Pour t ous, renseig nements s'adresser 
A M* GUEELHERS. avoc at. 21, rue des 
Etats-Généraux à TOBS AILLES et A 
tous autres avocats de VERSAILLES. 


Rez-de-chaussée avec jardin 

Z CHAMBRES INDÉPENDANTES LIBRES 


1-3-5, place du TERTRE. — PARIS (18 e ) 

MISS A PRIX: 254.000 F - 36.000 F - 43.000 F 


Vente au Palais de Justice A Paris, 
le jeudi 7 octobre I97& à 14 heures 


UN LOGEMENT 


Consignations pour enchérir 20 % des mises A prix par chèques certifiés 
M* MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT, LIEVRE, 
notaires associés. 14. rue des Pyramides, Paris (1*). LêL 260-31-12 ; 
Visites sur place les mercredis de 10 A 12 h. et vendredis de 15 à 17 b. 


composé d’une pièce, entrée avec 
placard, cu isine - CAVE au sous-sol 
dans IMMEUBLE à p ari s (15*) 


114, rue de L'ABBÉ-OROUIT 


MISE A PRIX : 20.000 FRANCS 
S’adr. A M* Marcel BRAZ1KK. avocat, 
178. bd ’H’anmnma.riTi, parts (8 e ), et & 
tous avoc. pr. les Trtb. de Or. Inst, 
de Parle. Bobigny, Nanterre et CrételL 


Vente de bleus immobiliers après liquidation de biens à l’audience des 
Criées du Tribunal de Grande Instance de NIMES, en la salle ordinaire des 
ventes an Palais de Justice à NIMES. le Jeudi 7 octobre 1976, A 9 h. 30 

D'UN ENSEMBLE IMMOBILIER A USAGE INDUSTRIEL 

avec terrain sis & 


NIMES (30), 8, rue de Berne 


Pour une superficie bâtie et non bâtie de 25 A. 53 CA. et porté aux titras 
de propriété pour 22 A. 54 CA. comprenant notamment divers vastes 
bâtiments & usage de bureaux et ateliers, logement de gardien, avec 
chauffage central, sanitaire, central téléphonique, etc. 

MISE A PRIX: 700.000 F 

En cas de carence d'offres, la mise & pri x «ua- i ndiq uée pourra être 
abaissée dans la proportion de CINQUANTE PO UK CENT. Enchères par 
ministère d'avocat. Pour tous renseignements et pour visiter s'adresser A 
M* Pierre SARLIN, avocat, poursuivant la vente en son cabinet sis & 
NIMES. L rue Cltè-Foülc, on consulter le cahier des charges déposé au 
greffe du Tribunal de Grande Instance de NIMES. 


AdJ. au Tribunal de Commerce Parla, 
le mardi 28 septembre. A 14 h- 15 

DROIT au BAIL des LOCAUX 

dép. d'un immeuble à PARIS (F). 

44, rue N.-D.-DES-VICTOIRES 

camp. 4 p. as. comm. du vestib-. culs, 
et w.-c. et de l'install. chauff. cent, 
dépend, d’un APPARTEM. au £■ ét. 
M. A p. (p- ét. b.) 20.000 F. C. 10.000 F. 
S 'ad. M" ROUX, no t- Pa ris, 64. r. des 
Math urina ; M* FAÏE1N, adm. JtUL. 
25. rue Godot-de-Mauroy. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice A Bvry, rue des Mazléres. ; 
le mardi 28 septembre 1976. à 14 h. 

D’UN APPARTEMENT 

5 pièces avec cave, sis h 

GRIGNY D ( 91 ) 

12. rue Masséna 

Bât. 13, escalier unique, 5» étage 
MISE A PRIX : 15.000 FRANCS 
Consignation pour enchéri r. P our 
reoaelgnem, s'adr. 1 M" TRUXZLLO 
et AKOUN, avocats associés ù Corbell- 


ant la vente en son cabinet sis a ■ AdJ. Tribunal de Commerce de Paris 
ter le cahier des chargea déposé au B le jeudi 30 sept, à 14 II 15, FONDS 
nde Instance de NIMES. g ACHAT - IMPORTATION - EXPORT. 

. SSS'iïBS,® Ts ART. TEXTILES 

— ou antre matière confection ou non 
A Paris fl O*). 22 , rue René-Boulanger. 
BAIL compr. plus, locaux. M. à Px (p. 
ét. h.] 20.000 F. Cons. 10.000 F. S'adr. : 
M" Durand et Jonvion, not, 10, r. D.- 
Vente sur saisie immobilière et sur Casanova ; Me U le. synd, 78, t Temple. 


surenchère du dixième, 
au PALAIS DE JU S T I CE A PARIS, 
le Jeudi 7 octobre 1878. & 14 heures 
en un seul lot 

UN LOGEMENT ai b 


sis à PARIS (12 e ) 


Vente s. sais, immob. PaL Jturt. B vry , 
me des ACazlères, mardi 28 sept., 14 b. I 

APPART. R LE PARC*DE CHILLT s 


87, me de Cbaxenton 
MISE A PRIX : 24209 FRANCS 


CHILLV MAZARIN (Essonne) 

ét, type 3 C. comp. entr, 2 plac. 


Esso unes. 5L rue Champlouls, téL I Pour tous renseignements s’adresser | dégag., éôj, 2 ch, s. de bas, wc. min 


496-30-26 et 496-14-18. 


& M* Jacques TALON, avocat au i 
Barreau de Parts, 20. quai de la 


Loggia - Cellier - Parking 
MISE A PRIX : T0JHM FRANCS 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
le mardi 28 septembre 1876, à 14 b, 
AU PALAIS DE JUSTICE A EVRY. 
ruo des Manières (ESSONNE) 

UN APPARTEMENT "S .S"; 
“ï“ S0ISY-SUR-SE1NE 

(ESSONNE), 28, rue du Bac-de-RlS. 
Bâtlm. A. escalier 3. 2 e étage droite. 

MISE A PRIX : 25.000 F 

Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir. Renseignements : 
M“ TRUX3LLO et AKOUN, avocats 
associés, 5L rue de Champlouls. 
91100 CORBEIL-ESSONNES, 
ta. 496-30-26 et 496-14-18. 


Mégisserie. Paris (1 er ), téL 236-59-25. Consignât pour enchérir. S'adresser A 

M e du chaurd 


EVRY, téL 077-51-57. 


Adjudication Etude de M* VALLEE, notaire g Paris. 204, bd Voltaire fil») 
le jeudi 7 octobre 1B7E & 14 b. 30 - EN SIX LOTS 
de 336 PARTS de In S.C.L 5URE5NES-PLATEAU donnant vocation à 
1} MAGASIN; 2) DEPOT; 3) W.-C. ; 4) DEBARRAS; 5) CAVE et 

UN APPARTEMENT ST SURESNES 


un HIT HniLIIII.nl immeuble UU II LU 11 LO . de-Tasslgny 

51 et 53. rue des Nouvelles U nu Vlâtor-Dlederich, sans numéro 
Mises & prix i 25.000 P ; 2&QQ0 F : 2J0D P ; 7.500 F ; 5400 F et 160.000 F (NB 
pouvant être baissées). Consignât. ob Ug. pour ench. (ch. carüf.). S'adr. a 
M" VALLEE, not, 371-45-64 ; M. COBEN, synd. coprop, 11. r. du Renard. Paris. 


Rn mtwIndQp . Je PjS. rarip rite 
que ses propositions « faveur 
communes exigent < une re- 
fonte des », notam- 

ment du département et de la 
région- 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste; a 
déclaré, dimanche 19 septembre; 
à Grande-Synthe. prés de Dun- 
kerque ; « Nous sommes de 

bonne foL Nous avons passé un 
contrat politique, nous discutons 
avec ses signataires, pas avec les 
autres. C’est pourquoi le PE. refu- 
sera sur ses listes ceux qui se 
classent dans la majorité. Mats 
discuter ne veut pas dire que nous 
soyons d’accord pour nous enfer- 
mer dans un carcan. Je me refuse 
à décréter de Paris qufü dott y 
avoir une alliance dans toutes 
les communes de Fronça Quand 
cette alliance peut être faite dis 
le premier tour, c’est parfait 
Mais qui .peut en juger, sinon 
c eux qui sont sur place : les 
sections et les fédérations. » 


La majorité et l’opposition 
n’ont pas encore choisi leurs candidats 


De nôtre correspondant 


Toulon. — M. Jacques Chirac 
invite la majorité h se rassembler. 
Son appel sera-t-il entendu A 
Toulon? ü est permis d’en dou- 
ter. 


par. encore annoncé publique- 
ments ses intentions. 


M. Maurice Arrecfcx n’en perd 
pas pour autant sa sérénité, n 


Les élections cantonales du 
mois de mars ont ravivé bien des 
blessures et mis en lumière bien 
des rivalités. Pour chaque siège, 
giscardiens et se sont 

affrontés es l’échec de M. Henri 
Fabre, premier adjoint au maire 
(Centre républicain) battu par 
un communiste dans le huitième 
canton, a illustré la profondeur 
dea divergences. 


dispose des atouts sérieux qua 
confèrent dix-huit années de pri- 


rent dix-huit années de pri- 
lnlnterrompue & Fhôtei de 
Le mai» laisse aussi entea- 


M. RTERMÀN : nous n'enien- 


Salnt-Btiennc. — La Fédération 
UJXR. de la Loire vient de faire 
savoir qu’elle soutiendrait M. Mi- 
chel Durafour, maire sortant de 
Saint-Etienne (radical), ministre 
délégué auprès du premier minis- 
tre charge de l’économie et des 
finances, aux prochaines élections 
municipales. En 1971. 1TLD.R. 
avait apporté son appui & la liste 
présentée contre le maire sortant 
par M. Lucien Neuwirth, député 
U-DJL, qui sera candidat à 
Cannes en 1977. 


dons pas réaliser l'union à 
la carte. 


21 Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du parti commu- 
niste. a déclaré, samedi 18 sep- 
tembre. à Chalon-sur-Saône, que 
les reproches adressés par M. Mit- 
terrand & son parti. à propos 
d’affiches placardées dans les 
Bouches-du-Rhône, auraient dû 
relever simplement d’une réunion 
du comité de liaison de la gauche 
et non d'une polémique nationale. 


Le délai qui sépare les deux 
consultations est . trop court pour 
éponger le contentieux. Pourtant, 
le maire, M. Maurice Arreckx. nou- 
veau président de la fédération 
varolae des Républicains Indépen- 
dants, souhaitait la constitution 
d’une liste & l’Image de la majo- 
rité gouvernementale. Mais dans 
son entourage des voix se sont 
élevées' pour demander que la 
porte sut seulement entrebâil- 
lée. Du reste, les exigences de 
njJDR. — quinze siège au moins, 
dont le poste de premier adjoint 
— n’étaient pas faites pour foui- 
ller la médiation (1). 


ville. Le maire lusse aussi enten- 
dre que certains gaullistes pour- 
raient être à ses côtés. On dta 
le nom de M. Bernard Kurtze- 
mann. un Ingénieur qui fut can- 
didat U DJFL et battu dans le 
troisième canton. Pourtant, 
IL Marcel Bayle, affirme dans 
un communiqué : « En aucun 
ooj Ü n’y aura des ÜJDJL sur 
la liste de ta municfpaltté. » Les 
rapports, on le voit, sont assez 
tendus, d’autant plus que 
M Poniatowski, ministre de 1 In- 
térieur, avait pratiquement dési- 
gné M. Arreckx, comme candidat 
de la majorité an cours dîme 
visite A Toulon (le Monde du 
28 Juillet). 

A gauche, la situation n’est pas 
non plus totalement clarifiée. 
Des contacts ont eu lieu au 
niveau des sections entre le PB. 
et le P.C. en vue de la consti- 
tution d’une liste commune. 


Rappelant que, le 28 juin, les 
trois partis de gauche ont décidé 
d’engager leurs organisations de 
base a rechercher le « meilleur 
accord possible» dès le premier 
tour, dans toutes les communes 
où elles sont présentes, M. Flter- 
Tnan a ajouté : « Comme • le 
commun des mortels, nos cama- 
rades ont estimé que. si on déci- 
dait d’engager des négociations 
dans toutes les communes, c’était 
avec l’objectif d’aboutir. C’est 
azroi que noue, communistes. 
voyons (es choses. Nous l’avons 
(PaSOurs réaffirmé, ü y a deux 
semaines, ton de la réunion de 
notre comité central. Tl apparaît 
que tel n’est pas le point de vue 
du parti socialiste. 


» Disons que cela ne peut nota 
conduire qidà redoubler d’efforts 
pour vaincre les résistances à la 
constitution de listes d’union de 
la gauche partout, dès le premier 
tour, sur les bases définies par 
raccord. (~.J 


» Nous n’entendons pas réali- 
ser Vunion à la carte, c’est-à-dire 
prendre notre place dans des 
listes communes là où cela nous 
est favorable et refuser de telles 
listes là où nos partenaires sont 
plus favorisés. Cela n’est pas notre 
p6UUque.* I 


Remis du grave accident d’au- 
tomobile dont il avait été 
victime en décembre 1975, le 
benjamin de l’Assemblée natio- 
nale, M. Aymeric Simon -Loti ère, 
député U.DJL de la troisième cir- 
conscription du Var ( Toulon- 
ville) et actuel maire de Sainte- 
Maxime, était tenté de s'engager 
dans une nouvelle bataille. Ses 
amis l’en pressaient vivement. 
Parmi les plus ardents, M. Marcel 
Bayle, ancien député, secrétaire 
fédéra] de ÎTJD.R^ et deux 
conseillers généraux de Toulon : 
le docteur Mattel et M* BemardL 

D’autres encouragements lui 
étaient prodigués, peut-être même 
du côté de M” Flécher qui mime 
une fédération " Ri dissidente 
frappée d’ailleurs d’excommuni- 
cation par M. Dominati secré- 
taire général, de la Fédération 
nationale des républicains indé- 
pendants.' - 

Encouragé à en découdre, le 
député U JD JR. a voulu tâter le 
terrain car il a pris de nombreux 
contacts en dehors de HTJDJL. 
D’abord auprès de ML Olivier 
Guichard, ensuite à l’hôtel Mati- 
gnon. Le mardi 14 septembre, 
M. Slmon-Lorière était reçu par 
le premier ministre. 

Depuis, â Toulon, on est 
convaincu que le parlementaire a 
obtenu le feu vert, bien qu’il n’ait 


Les socialistes ont soumis à 
leurs partenaires communistes les 
bases d’un accord portant sur 
trois points : 

— Le programme municipal les 
modalités unitaires de la cam- 
pagne. et la parité en effectifs et 
en responsabilités sur une liste 
commune. 

La tète de liste étant socialiste 
(le professeur Jean-Paul Ferrier), 

Je premier adjoint serait commu- 
niste et aurait la charge des 
finances. 

Jeune agrégé de l’université, 

M. Jean -Paul Ferrier avait 
affronté M. Arreckx aux canto- 
nales et au premier tour, fait 
sans précédent, le PJS, avait dis- 
tancé le P.C. dans ce secteur 
<6* canton). 

D’autres rencontres sont pré- ^ 
vues entre partenaires du pro- » 


de la gauche Mme Danièle 
Colonne. Cette Jeune militante, 


qui siège au comité central est la jf? f t* ; 
suppléante du député commu- , Jta * * I r 
nlsw, maire de La Seyne, M. Phi- ^ - , 


lippe Giovanninl 

CHARLES 6ALFRÉ. 


■J).'; 


O) Le conseil municipal Oe Tou- 
lon comprendra désormais quarante- 
trois membres ; U en avait Jusqu’Ici 
trente-sept 




LA PUBLICITE EST VRAIE. 


La publicité est vraie dans la plupart des cas. 


Mais il y a parfois des exceptions à la règle: les quelques 


publicités mensongères et déloyales de certains Irresponsables. 




C’est pourquoi le B VP existe. 


Dans l’intérêt du public et des fabricants eux-mêmes, 


testera; 




le B VP pourchasse les publicités mal intentionnées. 




Vous pouvez nous aider. 


Si vous croyez avoir été induit en erreur par une pu b l icité, 


écrivez au Bureau de Vérification de la Publicité, (BVP), 






27/29, me St-Amand, 75015 Paris. 


■ïï 




v %, 


Pour une publicité loyale, véridique et saine. 


s i r . ■ 


: i; .- , 

O'V.. ! l 'RO 



' . PPPosiü, 

10151 C 


3 t' S Ci 2 S. 


L- . les quelques 


îjins .'îresposi 


f>jiX-!Tîèlïlfi 


î-.orsrïees. 


jf £3t 


unef*^* 


•.iiCîtC- 
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POLITIQUE 


MUNIC! 



oq lille et Hellemmes ont officiellement décidé de fusionner I correspondance 


Lille. — M. Pierre Mauroy. dépoté socialiste, 
maire de taie, et M. Arthur Cornette, dépoté . 
socialiste, maire . d’Hellennnes, ‘ ont signé, 
düauichè 19 septembre à midi, la convention 
orrldeDe qui consacre l’association de lenrs 
deux commîmes, selon les textes prévus par la 
loi du 18_ juillet 1971. Cette cérémonie a suivi , 
une réunion ftitraurrilnafi-» do conseil munici- 
pal de Lille, qui a approuvé la convention A 
l’ unanimi té moins une voix. Elle avait été- pré* 
cédée, le 17 septembre, par une réunion du 
conseil municipal d’Heliemines, qui avait 
loi aussi, un vote favorable . Si l'unanimité, non 
sans avoir, au préalable, lancé une - 

d information auprès des habitant s. 

Cette association,' qui n’est que .le premier 
pas du projet d'extension de la ville de Lille, ‘ 
s’inscrit sur la toile de fond des élections- 


municipales de * 1977 et oppose vivement 
M. Pierre' Mauroy et M: Norbert Ségard. secré- j 
taira d’Etat aux P.T.T., qui, on le sait, vent ten- , 
ter de conquérir Ut mairie de Lille. Mais cette 
querelle risque de ne pas se limiter i ou débat 
local et peut prendre une ampleur beaucoup 
plus vaste, dans la mesure où Q appartient 
maintenant & l'autorité de tutelle — autrement 
dit te préfet dn Nmd — de prendre l'arrêté 
qui donnera plein effet à la convention signée 
dimanche. Interviendra-t-il dans les semaines 
qui viennent, ainsi que cela s’est fait souvent 
en vertu de la loi de 1971 ? Attendra-t-on, pour 
geler’ la situation, jusqu’aux élections munici- 
pales ? En ce cas, a averti M. Mauroy. « s’ou- 
vrirait un combat entre le pouvoir c omm unal 
et l'Etat, et il serait symbolique que ce soit 
précisément pour le beffroi de Lille ». 


Quels sont les fondements des 
propositions lilloises? Four les 
comprendre, il suffit de dire que 
la capitale des .Flandres ne 
compte pins que cent soixante- 
dix-sept mille habitants et se si- 
tue au quatorzième rang des vil- 
les françaises. Elle a' perdu 9 % 
de ses habitants de 1958 à' 1975- 
De plus, elle se trouve confinée 
sur un territoire très limité : 

2 200 h e cta r es, ce qui lui Interdit 
pratiquement tout développement 
dans n'importe quel domaine. Par 
comparaison, on notera que Mar- 
seille occupe plus de 22 000 hec- 
tares. soit .une superficie dix fols 
plus impartante. Dans ces condi- 
tions, Lille peut-elle jouer le rôle 
de capitale régionale et prétendre 
à une quelconque vocation euro- 
péenne? 

La nécessité dtme extension est 
si évidente qu’elle n’est pratique- 
ment -pas contestée. M. Guy De- 
beyre. c on s ei ller d’Etat, ancien 
recteur de Lffle, vient de lancer 
une « association pour l'agrandis- 
sement de Lille a rassemblant des 
personnalités de tontes tendan- 
ces; M. Norbert Ségard a pris 
position lui aussi pour le < grand 
T,m» », Des difficultés ont surgi 
dès qu'il a fallu peser le problème . 
aux communes voisines. 

C’est. M. Augustin Laurent, pré- 
décesseur de M. Mauroy à la mai- 
rie de Lille, qui, en 1972, lança un 
appel solennel m demandant la 


1 IC 



De notre correspondant 

fusion concertée et volontaire de 
UQe avec tes villes de Ronchizx, 
Hellemmes, Lezennes, VUlenenve- 
d’Ascq et MOns-en-BsuroeuL Ce 
projet était d’ailleurs l’on des élé- 
ments du contrat municipal pro- 
posé aux Lillois lors de l'élection 
de 197L C’est cette proposition 
que M. Ma-roy veut faire aboutir 
maintenant, estimant qu’il est lo- 
gique de poser toutes ces ques- 
tions au moment . àà tes électeurs 
vont être appelés à désigner leurs 
nouveaux élus. L'appel renouvelé 
aux -cinq communes en cause a 
été - entendu de manière diverse. 
Hellemmes. dont le maire est bo- 
ci «liste, a dit oui ; Roncfain, dont 
te rnaire est également socialiste, 
a dit non ; Lezennes, municipalité 
communiste, a répondu : « On 
verra plus tard » ; Mons-en- 
Barœul, 1 . municipalité centriste, 
ouvre le dossier et engage le dia- 
logue ; VîUeneuve-d’Ascq. dont te 
maire -.et . le sénateur CXNL 
Jean Desmarets. a dit. non, 

- La réponse positive cTHellem- 
mes peut s'expliquer par Le fait 
que cette commune de dix-sept 
mille habitants se trouve mainte- 
nant « coincée » entre, la ville 
nouvelle de Vllleneuve-d'Ascq, en 
plein développement, et Lille. " 

La tactique des petits pas 

Mais les interférences politiques 
sont évidentes, sans pourtant être 
déterminantes. Si M.' Camette, le 
maire . dUelIennnes, ne cache pas 
et se félicite même-que cette asso- 
ciation renforcé- nés positions de 
la gsnnha iImw rm Lule. agrandi. 


J LE‘ RESTAURANT L 
7DES PURES TRAPÏTlONSr 
If. DE LA TABLE 

[LA CAVE LA PLUS COMPLÈTE! 


£ OUVERT 2 

y bousktjortS f 

f SALONS ] 

U pour réceptions y 

M . RARKINQ W 
' gratuit assuré 

PLACE DE LA MADELEINE, 
IA RÊSCRVATIONt A 

vk 265-22.-90 _ Êt 


la gauche dans rm Lille agrandi, 
il faut bien constater que la soli- 
darité -socialiste? voire- de -la - gau- 
- che, h.’a. pas empêché les. refus de 
Bonchln et de Lezennes; dus aux 
• par ticularisme s - locaux: 

: M. Ségard nè voit pourtant dans 
l'association Lille -Hellemmes 
qu’ c une ; jntçnceuvre politique qui 
aise à apporter , à M. Mauroy un 
appoint de voix de gauche dont 
ü aura besoin aux prochaines mu- 
nicipales en raison dé son allianc e 
avec les communistes ». Q est vrai 
qu'à Hellemmes la gauche a 
obtenu en 1971. plus de 70 % des 
suffrages. Le secrétaire ’ d’Etat, 
dans un article publié récemment, 
affirme que c les BeUemmafs fer- 
rant les frais.de ^opération * et 
propose de réaliser lui-même, s’il 
.est éln maire, un' grand liiu> par 
.fusion- ou - associa tildes com- 
munes de tei périphérie— Sans dire 
.pourtant pourquoi, à ce moment; 
-les Hellemmois pris dans cet en- 
grenage seraient, {dus. heureux. 

La tactique adoptée actuelle- 
ment par M. -Mauroy. ~nn peu par 
la force des choses, il faut en 


"ECRIT AVEC PASSION 
A LIRE AVEC PASSION ’’ 



convenir, est. celle des petits pas : 
« Notre proposition est omette à 
toute c ommun e intéressée, a-t-il 
indiqué. Nous sommes prêts à 
étudier les consentions. » 

Cette querelle marque, en fait, 
l’ouverture de la campagne élec- 
torale, campagne précoce qui ris- 1 ] 
que de prendre un tour singulier : 
le préfet du Nord signera-t-il bien- 
tôt l’arrêté consacrant la fusion 
de Lille et «THeTlemtoes ? A la 
vérité, on sait bien que la réponse 
viendra de Paris. On ne voit pas 
un gouv ern ement aller contre la 
loi ae 1971, et' la réponse, par 
conséquent, ne - peut être qu’un 
accord. Mais sera-t-il différé au- 
delà des municipales de 1977 ? En 
oc cas apparaîtrait alors une ma- 
nœuvre que M. Pierre Mauroy a 
déjà dénoncée vivement en con- 
cluant : « La loi est la loi pour 
tous, même pour un gouverne- 
ment, et elle -doit être appliQhée. 
Sinon ce serait la batafue entre 
le pouvoir communal et CEtat. 
Par avance nous relevons le 
défi _•» 

GEORGES SUEUR. 


Le P.S. en Seme-Saint-Denis 

M. Marcel Debarge, premier 
secrétaire de la fédération socia- 
liste de la Setne-Satnt-Denis. nous 
écrit : 

Suite à votre article paru dans 
le Monde du 18 septembre, je 
tiens à vous faire savoir qu'au- 
cun reproche n’a été fait par le 

secrétariat national du parti 

socialiste à la fédération socialiste 
de la Seine-Saint- Denis, pour la 
simple et bonne raison que rien 
ne peut lui être reproché. 

D’ailleurs; une assemblée des 
militants socialistes de la Selne- 
Salnt-Denis, qui s’est tenue en 
présence de Claude Estiez; secré- 
taire national du PHu, le 13 sep- 
. tembré (date convenue depuis 
longtemps), nous a permis de 
constater que nos sections appli- 
quaient dans leur localité les dis- 
positions prévues par le congrès 
de Dijon et l'appel commun du 
28 juin. 

[Loti de la réunion du comité 
directeur du parti socialiste, samedi 
11 septembre, des responsables du 
PS. ont estimé que la fédérât! on 
de la Seine-Sain t-Denls ne se mon- 
trait pas assez ferme dans ses n£go- 
dations avec le P.CJ. Ce reproche 
a même été développé par on res- 
ponsable de . la Seine- Saint-Denis. 
Bbne Josette Soulier, adjoint an 
maire de Xavry-Gargan.] 


• if. Marcel Martin, maire de 
Nancy, ancien sénateur, non! 
Inscrit, a fait savoir. 

18 septembre; qu’il solliciterait te 
renouvellement de son mandat. 
• Je suis décidé, a-t-Il dit, à pour- 
suivre Voeuore entreprise à Nancy 
depuis maintenant six ans. > 


l'i 1 


humanoïde? 

. , ovn > • . 

vidéophonie? 

c’est aujourd’hui que vous vivez ! 

, alors, il vous faut un dictionnaire qui vous explique 

aussi 

le vocabulaire actuel ! 



[es mois nouveaux, tes techniques et tes idées récentes, 
l’évolution des hommes et des pays, 

on trouve toujours tout 

dans le 

PETIT LAROUSSE EN COULEUR! 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 


mise à jour, comme chaque année, l'édition 1 977 vient de paraître. 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 



s 


I 
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Le "livre Rouge” de Mao Tse-Toung 
en édition de bibliophile 

Pour la première fois, à l'occasion du 40 8 anniversaire de la longue marche (1 936), 
le texte contemporain le plus célèbre du monde fait l'objet d'une édition d'art. 
Texte intégral en chinois et en français. Illustrations par des artistes de la Répu- 
blique Populaire de Chine. Reliure pleine peau de mouton dorée à l'or fin. 


Peut-on ignorer nu livre dont les 


Ce martre livre est plus qu’une simple ouvre littéraire. Huit cents 
millions d’hommes plus ou moins analphabètes ont appris à lire en 
dé chiffr ant jes pictogrammes calligraphiés par Mao Tsé-Totmg. 
Huit cents millions d'hommes, de femmes et d’enfants ont été façon- 
nés, édifiés, uns par ces citations que cb 3 que Chinois est en mesure 
de' réciter par cour comme on répète, en France, les proverbes de 
.La Fontaine ou les maximes issues du sens comm un . 

40 000 kilomètre de Erres : un miffiard de fcctears! 

C’est vrai, on pourrait faire le tour de la terre en mettant bout à bout 
les exemplaires du Livre Rouge. Oh ne peut "s’empêcher de rêver 
devant ce chiffre haHurihant, peut-être avec un peu d'appréhension. 
11 est impossible de comprendre quoi que ce soit à la Chine moderne 
sans avoir lu ce livre qui a fait d'un immense .peuple déchiré, une 
des plus grandes pnissarëxs du inonde. 


.11 peut paraître audacieux d'employer le mot de prière pour ce long 
calvaire de 12000 kilomètres, accompli par Mao à là tête de sestroupes. 
Des étapes quotidiennes de 40 kilomètres à pied dans des contrées 
sauvages et désertiques, 18 dtalnes de montagnes franchies sous les 
rafales déneige, 24 fleuves à traverser -à la nage ou sur des ponts de 
fortune; ime randonnée à travers 12 provinces immenses et parfois' 
hostiles oh une poptdàtion'rare. et hébétée pat le servage regardait 
. passer -oes‘ soldats décharnés et ecrhaïllans; 368 longs jours de souf- 
frances indicibles sous Je harcèlement des troupes de Chang Kal-Œek, 

Ht étaient ~130 000- 30tMfr ««»«"» «nfaêrtet au bot? 

C’est alors gu’on s’interroge. Quelle force partait ces honanes qm - 
auraient pu se rendre à tout 1 moment pour retronver aussitôt hour^ 
riture, ehateor et paix? Quelle énergie galvanisait ces ombres trt- 
buchankdansles déserts gelés? Quelle passion soutenait ces hommes 
qqi s*écrqp]latehi. exténués, SWÎP sol aurtàme, de chaque étape; en. 
se demandant s~Tls auraient, ta force de sfr relever te lendrânarô ? 

C’est dans ces campements’ du désespoir et do la peur que naq uir ent; 
comme un chant, les- stances du. livre Rouge. Les phrases Jenfes et 
sourdes roulaient débouche.' en bouche, les pens é e s d’espoir révdK_ j ‘ 
teient les corç^e^défûllants, les motumprégnaient lesesprits- prêts 
à T’a baiidn^ ■Sffwàeâîftn» 4es Mfflwriâc^ pànsaïent les blessures... 

Le livré Rouât n’est «« "" *f til de 

Pour nous. Occidentaux, -les pariées £e,MaoTsé=Toung ouvrent 
tontes-grandes lés portes d’tme 'dune dont l ’humanité p rofonde ' 
noqs surprend et nous charme. On y retrouve, sous uàê forme nou- 


velle et moderne, ce parfum subtil et inimitable qui Imprégnait 
autrefois les oeuvres mémorables de la safeesse chinoise. ’Cest à ce 
titre et en dehors de toute idéologie que j’ai voulu vous restituer 
ce texte qui est et restera un chef-d'œuvre de la pensée de notre siècle. 


Aujourd’hui, en première mondiale, le « Livre Rouge » entre en 
bibliophilie. Pour la première fois, dans Je monde, le Livre Rouge 
vous est offert en édition d’art. Pour la première fois, en version 
bilingue, chinois et fiançais. Pour la première fois, illustré par des 
artistes chinois. 

H a été réalisé avec l'enthousiasme et le soin que l’on doit à une 
œuvre qui est pour l’humanité entière un témoignage de profonde 
philosophie êt de grande sagesse. 

La reliure est en pleine peau de mouton, couleur rouge, découpée 
an trancher d’artisan, sans aucun joint, ni couture. Les plats sont 
décorés « à froid ». Le dos reproduit un portrait en pied du Président 
Mao Tsé-Toung et, comme la tranche supérieure, il est doré à l’or 
fin titré 22 carats. 


L'ouvrage est vendu seulement à notre siège , 
soit directement, soit en envoyant le bon ci- 


contre par ta poste. 


Jean de Bonnot 



ufmMflla pilou 


BON D'EXAMEN GRATUIT 

(à renvoyer à Jean de Bonnot 7 fg Saint-Honoré, 75392 
Paris Cedex 09). 


Je fésae reesmr. ea testas et sms team eagayesust. fs '‘Une 
Sape" fs Mso. es èditm f’ett dlsstria. Si je désire ganter est 
sevrage, je mes ea réglerai sas prix, sait : 89J50 f (+ 4M F fa 
bais fa got). 

Si, par cosot, Ù sa ma giah put, Jb m'eagags i ibb /s mnysr 
’faar son mbadaga f rnigiDe, faer lar S joos savate sa tÉcaptm. 



GAi&amEP* 


TTp D vm ni«B intf «te ife Ans nb ta* ciüir aré pic. Us ban 
1Uj IrnsKpaKtf psinmfoi i3 pàctdunaai 1 I'msw fejsri 
innblK. Jan da Im H péRa pa in navra soipiat tel In pki patin 
tia la olar sfeapt antt: c*« iwptil ^aippTUncter miuLro. 


JEAN ' 
DB 

BONNOT. 


Editeur de fivna xares , et précinrs. 

7, FgSaint-Hohoié.-" 25392 Paris - Cedex 08. 


; Ville 

f Signature 


CoëePostal. 


* La Ihn coraramt les "CtatioBs” do Ptisîdem Mao Tsft-Toang 
- sa appali cœtranir&sm, ta '“livre Bnna" de Mao. 









Page L4 — LE MONDE — 21 septembre 19/6 


ENQUETE 


LE PRIX DE LA SANTÉ EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


(Suite de la première page. J 

SI les critères de la santé sont 
difficiles à définir et surtout & 
quantifier, quelques chiffres inci- 
tent au scepticisme quant à l'effi- 
cacité du système médical ouest- 
allemand : la mortalité infantile 
est de 23 pour 1 000, la ILF-A. se 
situe ainsi au douzième rang en 
Europe. La mortalité périnatale 
est de 5I£ pour 100 000 nouveau- 
nés. contre 43 en RDJL, 24,7 aux 
Etats-Unis, 10 en Suède et 8£ au 


Danemark. Ces moyennes cachent 
évidemment, de grandes diffé- 
rences. Les Allemands ne sont pas 
égaux devant la maladie et la 
mort. A Berlin-ouest, par exem- 
ple, la mortalité infantile est de 
32L9 pour 1 000 les quartier?! 
ouvriers et de 17.1 pour 1 000 dans 
la banlieue résidentielle de Zeh- 
lendorf. Alors qu'aux Etats-Unis 
le nombre des victimes d’infarc- 
tus du myocarde diminue, ü conti- 
nue A augmenter en Allemagne 
fédérale. 


pour ineitgr les assurés & plus de 
retenue. Certains médecins pen- 
sent que le ticket modérateur ne 
suffit pas si l'on continue A payer 
pendant six semaines son salaire 


Le monopole médical 


Le système de «antA ouest-alle- 
mand comprend: 

0 3 SOS hôpitaux comportant 
707 000 Ute, employant près de 
55 000 médecins, 500 000 employés 
administratifs, laborantins et In- 
firmières, traitant environ 10 mil- 
lions de patients par an. La plu- 
part des hôpitaux sont publics on 
administrés par des Institutions 
reconnues d’utilité publique com- 
me les églises, n n'existe que 5 % 
d’hôpitaux privés ; 

0 52000 médecins de caisse, gé- 
néralistes et spécialistes, et 31 000 
dentistes. Selon « l’ordonnance 
Impériale sur l'assurance » rema- 
niée en 1955, ces médecins ont le 
monopole du' traitement ambula- 
toire des assurés sociaux. C'est ce 
que Ton appelle la «mission ga- 
rantie s. Les malades doivent obli- 
gatoirement se présenter à eux 
avant de consulter un spécialiste 
ou d’entrer A l’hôpital. La déno- 
mination « médecin de caisse » est 
trompeuse. Ces praticiens sont, en 
fait, les piliers de la médecine 
libérale. Us ont simplement passé 
un accord avec les caisses de ma- 
ladie pour avoir le droit de soi- 
gner les assurés. Mais Us ne sont 
pas les employés des caisses et 


LA REPARTITION 
DES DEPENSES 

En milliards de DM 
Chiffres de 1971 

Hospitalisation 15.2 

Honoraires médicaux .... 9,7 

Médicaments 7,7 

Soins dentaires 5,1 

Indemnités de maladie ... <L3 


Jouissent de la liberté d’établisse- 
ment; 

• 523 laboratoires pharmaceuti- 
ques réalisant un chiffre d’affai- 
res annuel de 20 milliards de DM, 


parmi lesquels dix grandes socié- 
tés représentent 53 % du -marché 
allemand du médicament. Les 
phar m a ci es d’officine sont au 
nombre de 23 000 ; 

• 333 bureaux de santé em- 
ployant 4 000 médecins ( médecins- 
conseils. médecins d’entreprises, 
etc J ; 

• 2 500 caisses d.’ assurance- 
maladie, comptant 57 millions 
d 'assurés, soit 94 % de la popula- 
tion, auxquelles s’ajoutent 50 so- 
ciétés d’assurance privée. 

Chaque assuré reçoit de sa 
caisse un carnet de chèques, dits 
chèques-maladie. U peut aller chez 
le médecin de son choix; à condi- 
tion que celui-ci soit agréé par sa 
caisse. La durée moyenne d’attente 
chez le généraliste est de deux 
heures, la durée moyenne de 
consultation de trois minutes Le 
patient ne paie pas. Il remet un 
chèque - maladie A son médecin 
qui le remplira en fonction des 
actes effectués. Tous les trimestres 
les caisses versent aux médecins 
les honoraires correspondant A 
leurs actes. Ceux-ci sont identifiés 
grâce A des chiffres codifiés dans 
la nomenclature des actes, qui 
contient plusieurs milliers de 
postes. La rédaction des chèques- 
maladie demande un travail 
considérable aux médecins, qui 
bien souvent engagent des auxi- 
liaires A cette seule fin. « Nous 
sommes les scribes des caisses de 
maladies assure un vieux prati- 
cien berlinois. 

L’assuré ne paie pas les médi- 
caments ordonnés par le médecin. 
A la pharmacie il verse une somme 
forfaitaire qui ne dépasse 
2.50 DM par ordonnance. De mé 
A l’hôpital, D remet un chèque- 
maladie. Il devra seulement payer 
les prestations non couvertes par 
son assurance, ainsi s’il désire être 
en deuxième classe (chambre A 
deux lits, nourriture améliorée, 
téléphone dans la chambre) alors 
que son assurance ne couvre que 
la troisième classa. 


LES RÉMUNÉRATIONS 
DES MÉDECINS 
EM EUROPE 

La comparaison entre les ré- 
munérations des médecins, 
comme tontes les comparaisons 
internationales; est partten&è- 
reznent difficile. EUe a cepen- 
dant été récemment réalisée, 
pour les onf pays de la Com- 
m ouaté européenne, par trois 
chercheurs, D. DeHege - Bott. 
J. Lier eus et Ch. Zfcegets-Doore- 
man, de Pnslvenlté de Lrnralo 
(BelÉfqae). D’après leurs résul- 
tats, les revenus annuels avant 
Impôt, frais professionnels dé- 
duits, étalent, en 1973; pou les 
médecins de soins, les plus aé- 
rés en Allemagne (12 5M à 
16 IM Uvres sterling) (1) et an 
Luxembourg (11 MO A 14 O&e li- 
vres). Puis venaient les médeelns 
belges (10 W* A 12 7 W Uvres) et 
français, ces derniers, pour les- 
quels D est difficile de connaî- 
tre les revenus nets, ayant, selon 
cette enquête (2), des rerenns 
bruts comparables à cens de 
lents collègues belges. En queue 
de liste, on troue les médecins 
an g l ais (5 5S0 A 5 900 Unes). 


(1} 1 livra sterling équivaut 
A 8,52 francs français. 

(2) selon une autre enquête, 
française celle-là fCrêdoc 1972). 
le revenu moyen des praticiens 
français était de 170000 francs, 
avant Impôt, mais frais profes- 
sionnels compris. 

L’enquête belge (« Me dical 
d retors lu the nlxte emm tries of 
the Ccmmoa Marfcet — Systems 
ci payment and levais of rému- 
nération >) est éditée par Clara. 
Louvain. 


complet au patient en congé de 
maladie : « En cas de maladie, 
ü faudrait que les revenus dimi- 
nuent d’environ 20 %, afin que 
l'incitation à recouvrer la santé 


le pre- 
raède- 


Un bouc émissaire s le patient 


« L’assurance obligatoire paie et 
satisfait ce que 2e médecin dési- 
gne comme un besoin s, estime 
un professeur de droit -soci&L Est- 
ce la la seule cause de l'explosion 
des coûts ? En fait les raisons 
sont nombreuses et tiennent A 
l’organisation même du système : 
séparation stricte entre traitement 
ambulatoire par les médecins de 
caisse et traitement sédentaire 
dans les hôpitaux, inflation et 
Inadaptation des lits d’hôpitaux, 
hausse des honoraires, augmen- 


tation de la consommation médi- 
cale, élargissement des rembour- 
sements (prévention, soins den- 
taires, retraites). Les protago- 
nistes se renvoient La balle : les 
« médecins de eaiaae y mettent en 
cause les hôpitaux, les hôpitaux 
dénoncent l'Industrie pharmaceu- 
tique et tout le monde se retourne 
contre le patient, qui n’aurait pas 
une « conscience suffisante s du 
coût de la santé. 

Le. parti libéral propose l’ins- 
tauration d*un 'ticket modérateur 


sldent de l’ Association des méde- 
cins conventionnés du Wurtem- 
berg. 

Avant de songer A revenir sur 
des avantages sociaux acquis 
depuis longtemps, il conviendrait 
peut-être, estiment quelques jeu- 
nes médecins, de réformer le sys- 
tème médical, afin de supprimer 
les causes ■ internes A l’explosion 
des coûts. Au cours des dix der- 
nières années, le revenu moyen 
riwe « médecins de «dgs» s a aug- 
menté de 230 % (le coût de la vie 
de 50 %). En 1974, leur chiffre - 
d’affaires moyen était de 200 000 
deutschemarks par an, leur 
revenu, de 120000 deutschemarks. 

Uh sondage d’opinion a révélé 
que le premier souci des médecins 
en dehors de leur travail pouvait 
se formuler ainsi : a Où placer 
mon argent 7 » Le paiement A 


l’acte a eu pour conséquence que 
la plupart des médecins essaient 
d’avoir le plus de patients dans le 
minimum de temps et d’effectuer 
les actes les plus rémunérateurs. 
Il suffit de bien avoir remplir le 
chèque-maladie. 

Certaines organisations de 
médecins donnent, des « trucs » à 
leurs adhérents. Chaque . ordon- 
nance remplie par une assistante 
apparaît sur les chèques-maladie 
comme une « consultation a rem- 
boursée entre 4^ et £5 deutsebe- 
marks selon les caisses. Une 
réponse au téléphone est une 
« consultation téléphonique v (de 
9 A Z2L60 deutschemarks). L’entre- 
tien avec le malade, le dlagnostlc- 
patimt, la recherche des causes 
ou des antécédents « ne payant 
pas». Au contraire, les analyses 
de tontes sortes, les radiographies, 
les piqûres sont rémunératrices. 

Aussi les généralistes sont-ils 
de plus en plus nombreux A déve- 
lopper leur petit laboratoire, A 
engager des aides médicales qui, 
de toute manière, seront indirec- 
tement rémunérées par les caisses 
(leur salaire représente un tiers 
dff* iwwwlIwü médicaux). Le s 
. visites à domicile ne. sont pas 
suffisamment honorées ? Beau- 
coup de médecins les suppriment, 
et grâce A un répondeur automa- 
tique dirigent leurs clients vers le 
service d'urgence, la nuit et les 
week-ends a partir du vendredi 

midi. 

E.. 1975, les honoraires médi- 
caux négociés entre l’Association 
des caisses, et T Association des 
médecins conventionnés ne de- 
vaient augmenter que de 2 
pourtant les revenus des prati- 
ciens ont augmenté de 15 %, grftce 
A une progression des analyses et 
des travaux de laboratoire. Des 
médecins qui s'efforcent de prati- 
quer une médecine moins techni- 
cisée sont financièrement péna- 
lisés, Us traitent moins de malades 
et effectuent des actes moins bien 
considérés. H en résulte que leur 
revenu est de 30 % Inférieur A la 
moyenne. 

L’âge élevé des médecins de 
caisse (75 % ont plus de cinquante 
ans et beaucoup ont fait leurs 
classes sur les champs de bataille 
de la seconde guerre mondiale), 
l'insuffisance des études médicales 
(jusqu’à une date récente on pou- 
vait obt*snir son diplôme sans 
jamais avoir vu de malade) et de 
la formation continue, la mau- 
vaise répartition géographique, ne 
contribuent pas A une médecine 
de qualité. Si, dans l'ensemble de 
la République fédérale, il y a un 
médecin pour cinq cent soixante 
habitants, 75 % des communes de 
Basse-Saxe n’ont pas de médecin. 
77 ft en Bavière et 79 % en 
n.hArwm i e -P alatl na t 

Pour supprimer « ces goulets 
d'étranglement provisoires», l'or- 
dre des lêdecins propose que les 
généralistes qui voudraient s’ins- 
taller dans ces campagnes béné- 
ficient d’un terrain gratuit, de 
crédits publics bon marche pour 
construire leur maison, d’un 
chiffra d’affaires annuel garanti 
et de dégrèvements fiscaux pour 
les visites A domicile ou les 
consultations du week-end. Mais 


l'on ne doit pas toucher a la 
«liberté d'établissement ». 

Les syndicats ouvriers et les 
jeunes médecins - contestataires 
proposent une autre solution : 
la suppression de la stricte sépa- 
ration entre traitement ambula- 
toire et hospitalier, la création 
de polycliniques et de centres de 
soins itinérants. Les organisations 
professionnelles de médecins ne 
veulent pas en entendre parier. 
La fin du monopole du traitement 
pour les «médecins de caisse». 


l'ouverture des hôpitaux aux soins 
ambulatoires, sont pour elles sy- 
nonymes de «socialisation » de la 
médecine. B est vrai que le corps 
médical allemand est en général 
très conservateur. B a porté A 
sa tète. U y a trois ans, un 
ancien membre du parti national - 
socialiste, la professeur Sewering. 
qui déclare ; « Où ta libre prati- 
que médicale est abolie, c’est ta 
liberté elle-même qui sera bien- 
tôt supprimée. » 


Des solations politiques? 


Dans le secteur hospitalier 
aussi, D est question d’explosion 
des coûts. Au cours des dix der- 
nières années, deux cent mille llta 
ont été construits, souvent grftce 
A des subventions publiques d’en- 
viron 3 milliards de DM par 
an. Les dépenses de personnel 


monté de 450 %, passant de 40 
A 189 DM par an et par assuré,. 

Périodiquement, le gouverne- 
ment de Bonn évoque des projets 
de réforme : suppression du mo- 
nopole des * médecins de caisse», 
limitation du revenu des méde- 
cins, contrôle du marché des mé- 


LA GRANDE MISERE 
PSYCHIATRIQUE 


La grands misère de le Psy- 
chiatrie ouest - allemande est 
attestée pat un rapport officiel 
publié an novembre dernlor 
par le gouvernement de Bonn. 
250000 patients sont soignés 
chaque année. La R.FJI. dispose 
de tu ooo lits, dont les deux 
tiers dans des asiles qéanrs de 
plus de 1 000 lits. Plus de 30 a h 
des bâtiments datent d’avant 
1900 . 3 OVo encore ont été cons- 
truits entre 1900 et 1925, Plus 
rhôpital psychiatrique est grand, 
plus la bâtiment est vieux, plus 
Il y a de lits per selle. Les 
chambres comptant plus de 30 
lits ne sont pas rares. La moitié 
des lits ss trouvent dans des dé- 
partements dits ■ fermés », où fa 
malade ne peut franchir une 
porte ou ouvrir une fenêtre sans 
autorisation. Cssi le personnel 
soignent qui détient las clés. 

Selon ias statistiques olll- 
cielles, las malades as classent 
ainsi : troubles psychiques dus 
au grand 6ga et autres maladies 
organiques 13 Vo ; schizophrénies 
SS/ 0 /»; psychoses 8,2 % ; né- 
vroses et troubles de le person- 
nalité. 4 _Vq ; Intoxications (drogua, 
alcool } 9 fi Ve ; débilité 18 fi Va. 


La moitié des malades de plus 
de soixante-cinq ans se trou- 
vent dans des hôpitaux psychia- 
triques, parce qu’ils n’ont pas 
trouvé de plaça dans des mai- 
sons do retraite. I7 0t» handi- 
capés mentaux sont dans la 
même csa ; à cause du manqua 
d'institutions spécialisées, lis 
restant parlais lusqu'à dix ans 
dans dos asiles. 

Vingt pour cent dos patients 
sont libérés avant trois mois, 12 Va 
entre trois mois et un an, mais 
67 Va restent plus tTun an, (dont 
31 Va plus de dix a ns). L’hospl- 
talisme sévit partout. 

L'encadrement est insuffisant. 

Il n'y a en RfiA. que 1 65T mé- 
decins dans les hôpitaux psy- 
chiatriques, soit 1 pour 60 lits. 
La moitié seulement sont des 
spécialistes (psychiatres ou n«j- 
rotogues). Dans quelques an- 
nées la situation sers cncors 
plus catastrophique, cor plus de 
60% des médecins des hôpi- 
taux psychiatriques ont plus de 
50 ans. B y a qu’un psycho- . 
logua pour 600 lits. Parmi las 
23 300 auxiliaires, 42 % seule- 
ment possèdent un diplôme . 
d’Etat et 6% ont uns formation 
psychiatrique. 
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représentent 70 ?» des dépenses 
des hôpitaux et le prix de journée 
•moyen atteint 140 DM (jusqu’à 
250 DM dans les cliniques univer- 
sitaires). LA aussi, ü faut renta- 
biliser. la durée moyenne d’hos- 
pitalisation est de dix-sept jours 
alors qu’elle n’est que de treize 
en Italie, en Suède, en Grande- 
Bretagne ou au Danemark. Cer- 
tains lits sont occupés ' par des 
malades chroniques, d'autres par 
des vieillards qui n’ont pas trouvé 
de place dans Les maisons de re- 
traite. 

Sur la consommation de médi- 
caments aussi, les caisses d’assu- 
rance-maladle pourraient réaliser 
■des économies. Mais il n'existe 
aucun contrôle des prix. Le gou- 
vernement fédéral a récemment 
adopté' un projet de loi qui de- 
vrait aboutir . A tm** ■ haï»»» de 
ILS % du prix des médicaments. 
Un institut indépendant d’études 
économiques estime, quant A lui. 
que ces prix pourraient baisser de 
20 % sans que les 'e&pacités de' 
recherche de l’industrie pharma- 
ceutique allemande soient enta- 
mées. B constate que les prix des 
médicaments sont, en Allemagne 
de l'Ouest, plus élevés que 
a^trespays industrialisés. De 
i960 A 1972, les dépenses des cais- 
ses pour les médicaments ont aug- 


dlcaments- Mais les organisa- 
tions médicales et l'industrie 
pharmaceutique sont des « lob- 
bies» puissante qui se soutien- 
nent mutuellement. Le président 
du groupe parlementaire social- 
démocrate, M. Wehner, est venu 
au secours de l’ordre des méde- 
cins en déclarant qu'il ne saurait 
être question d’ouvrir les hôpi- 
taux aux soins ambulatoires. 

Rien ne sera décidé avant les 
élections législatives d'octobre. 
Après, il faudra bien prendre une 
dédtion, car le gouvernement ne 
peut laisser grimper constamment 
les cotisations sociales. Que les 
patients fassent les frais de la 
réforme — par l’introduction par 
exemple du tiers payant — ou 
que les pouvoirs publics taillent 
dans les privilèges, la solution ne 
peut être que politique. 

DANIEL YERNET. 
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ÉDUCATION 


SAUVER 

LES ÉCOLES DE VIUAGE 


Cette rentrée, environ trois 
cent soixante-seize écoles pri- 
maires rurales à classe unique 
sont supprimées en France. 
C’est le chiffre qu'avait pro- 
posé la commission de la carte 
scolaire réunie en juin der- 
nier. Trois cent soixante-seize, 
cela semble beaucoup, et 
pourtant ce nombre confirme 
Ut politique poursuivie depuis 
maintenant quatre ans par le 
ministère de l'éducation ; 
freiner le plia possible le 
mouvement de fermeture des 
écoles rurales à classe unique 
et par là, empêcher la déser- 
tification des campagnes. 

Les chiffres retracent à eux 
seuls cette évolution r 930 fer- 
metures A la rentrée 1970 — 
c’est le point culminant, — 
724 en 1971. 779 en 1972, 742 
en 1973,. 697 en 1974, 480 en 
1975 et enfin 376 cette année. 
Tl reste pourtant encore 
13290 écoles à classe unique 
en France, mais rien ne dit 
qu’elles seront un four fer- 
mées. La circulaire parue le 
31 mars dernier au Bulletin 
officiel de l'éducation a ra- 
mené de seize à douze élèves 
le seuü de fermeture des 
classes uniques. Ce seuü de 
douze n w entraîne d'ailleurs 
pas obligatoirement la ferme- 
ture de la classe : chaque fois. 
la situation géographique, 
climatique et démographique 
du village est prise en consi- 
dération, et c’est ainsi ' qtfi l 
reste 2863 classes uniques de 
moins de dôme élèves ou- 
vertes actuellement. 

M. Deggout, directeur des 
écoles au ministère de l’édu- 
cation, explique ce change- 
ment de politique : 

s Quand la population fran- 
çaise s’est déplacée des rones 
rurales vers les villes et leur 
périphérie, . le ministèr e de 
l'éducation a été obligé de 
transférer un certain nombre 
de postes budgétaires des' 
campagnes en milieu urbain, 
fauteae pouvoir multiplier les 
postes. Cette politique a été 
motos rapide à l’éducation 
que dans d'autres ministères : 
celui des P.T.T., par exemple: 

U ne reste plus beaucoup de 
bureaux de poste à facteur 
unique 

> De toute façon, ce mou- 
vement est allé trop loin. 
Nous encourageons actuelle- 
ment toutes les opérations de 
regroupement des enfants de 
deux ou trois villages par ni- 
veaux: dans un village, les 
enfants de tau? ni «g» i dans 
un village voisin, ceux de la 
classe supérie u re; etc. Cette 
formule a l'avantage de main- 
tenir toutes les écoles ou- 
vertes. d'utiliser les bâtiments 
existants et souvent aussi de 
provoquer la création d'une 
école maternelle. »■ 

M. Dey goût, qui garde im 
excédent souvenir de ses étu- 
des primaires dans une école 
à classe unique, se rend 
compte que la-survie des écoles 
est souvent Fon des éléments 
de la survie pure et simple 
cTune petite collectivité hu- 
maine. — C. C. 


Les suites de la grève du deuxième cycle 


Deux U.E.R. vont échapper 
à la tutelle de l'uni versitéd' Amiens 

Les - retombées - des grèves d’étudiants contre la réforme 
dn deu xième cycle universitaire ne sont pas terminées. Après 
la « désectorisation - des études de droit â Nanterre et l’annonce 
de celle des sciences â Orsay, le secrétariat d’Etat aux universités 
a i décidé de faire échapper les enseignements de droit' privé 
d'Amiens et ceux de sciences de Saint-Quentin (Aisne) à la 
tutelle directe de l’université de Picardie dont Os font partie. 


Le 1er octobre doit être présenté 
eu Conseil national. de renseigne- 
ment supérieur et de la recherche 
[CNES ER) un projet de décret créant 
deux unités d'enseignement et de 
recherche (U.ERj «â dérogation 
Celles-ci, l'institul des sciences 
Juridiques appliquées d’Amiens- 
(ISJA) et PU JE. R. de sciences et 
techniques de Saint-Quentin, béné- 
ficieront d'un régime spécial Elles 
établiront elles-mêmes leur budget 
(au lieu que celui-ci soit décidé par 
le consan de l'université) et ie mon- 
tant de leurs crédits d'équipement et 
de fonctionnement sers fixé directe- 
ment par le .secrétariat d'Etat aux 
universités. 

Les deux directeurs exerceront 
» tes pouvoirs Gonflés par la foi 
d'orientation au président de r uni- 
versité - pour « rorganlsallon des 
enseignements,' le " contrôle ■ des 
connaissances et les conditions 
d * admission des étudiants » — le 
conseil de l'université conservant la 
définition des » orientations géné- 
rales ». Ils choisiront, aussi les 
enseignants sur proposition de com- 
missions de spécialistes (mais sans 
avoir à en référer au oonseil d'uni- 
versité. 

Les deux cas sont différents. 
L'U.ELR. de Saint-Quentin existe 
déjà (sans dérogation). Elle assure 
des enseignements de premier cycle 
scientifique, depuis la rentrée 1975, 
une formation complémentaire (dont 
huit semaines de stages) d'un an 
er mécanique et électricité qui a 
reçu vingt-cinq étudiants l'an passé 
CeUe-ci serait transformée en 
■ licence de sciences de rindustrie », 
— des stages complémentaires per- 
mettant d'obtenir un dïpléme d'« in- 
génieur technicien». Une -quatrième 
année conduirait à une maîtrise ou, 
de la même façon, à un- titre d’* In- 
génieur de production », dans deux 
options : mécanique ou électricité 
■ La dérogation au régime * nor- . 
mal». des U.EJFL est justifiée, selon 
le secrétariat d'Etat par • le carac- 
tère expérimenta/- de cette forma- 
tion, l'isolement .de 1’U.E.R. ét par 
- son financement, largement assuré 
par les contrais qu'ailé peut passer 
avec les entreprises concernées de 
la région ». U faut ajouter que toutes 
les écoles nationales supérieures 
d'ingénieurs (ENSI) qui sont des 
U.E.R. universitaires bénéficient d'un 
régime dérogatoire. 

L'Institut do sciences juridiques 
appliquées, Jul, a été créé, sur la 
papier, par un arrêté du recteur de 
l’académie d’Amiens daté du 31 juil- 
let. mais dont le président de i'uni- 


Après la publication du projet de « plan pour l'éducation » 


versfié n'a eu connaissance, que... 
lé 18“ septembre, et Indirectement. 
-Cet institut doit préparer è des 

maîtrises spécialisées : droit des 

affaires ; carrières judiciaires ; car- 
rières administratives. 

Expgfimentatîon^Jînifée 

La caractère » expérimental » de 
l’enseignement. tient, selon le rapport 
de l’administration au , CNES ER. à 
- la conception des cours. L’institut 
refaite la notion de cours indépen- 
dants au profit da cours en liaison 
les uns avec les autres. Ainsi rhfs 
tolre du droit est conçue comme une 
/ntroduef/on historique A renseigne- 
ment du droit posltil... » Les travaux 
dirigés doivent traduire »la. même 
préoccupation de liaison entre les 
matières », assurer - une participation 
plus active des étudiants » et - être 
conçus comme une initiation aux 
pratiques professionnelles ». ■ Expé- 
riences- que l'on aurait cru (aire 
partie de toutes les études de droit ; 
les stages prévus en premier et 
deuxième cycle ne eont-îls pas 
expressément prévus dans les textes 
réglementaires ? Seules Innovations, 
l’institution d'un - stage » de sélec- 
tion des étudiants, qui permettre de 
supprimer les cours magistraux, et 
rentrée directe de non-bacheliers. 

En faiL en 1976-1977. cet Institut 
préparera essentiellement à une 
licence de droit privé. Sa création 
répond au désir de la quasi-totalité 
des enseignants de droit privé (et 
de quelques autres) de - sortir - 
de l'université d'Amiens. Hostiles i 
aux grèves des étudiants contre 
la réforme du deuxième cycle sou- 
tenues par le conseil d'université, 
ils avaient au printemps dernier 
continué leurs coure hors du cam- 
pus universitaire grâce è l'appui du 
recteur. Celui-ci avait aussi organisé 
■en -juin les examens correspondants, 
contre la volanfé du président de 
l'université 

Les deux U.E.R. semblent donc 
n'avoir qu'un point commun : on 
n'y s pas fait grève eu printemps 
dernier. Comme dans ie cas de 
Nanterre, il s'agit de sauver les 
« bons éléments • contre des ensei- 
gnants (ou un président) qui ont 
appuyé les grèves d'étudiants du 
printemps dernier. Cette sensibilité 
particulière aux doléances des ensei- 
gnants -antigrévistes- qui ont sou- 
tenu le secrétariat d'Etat, et cette 
rapidité d’action contrastent avec 
l'Indifférence persévérante de l'admi- 
nistration aux . doléances de bien 
d'autres enseignants qui essayent de 
rénover, (es formations universi- 
taires-. Cet ' Interventionnisme (au- 
cune instance dB ('université de 
Picardie n'a été consultée) est aussi 
une curieuse façon d'appliquer le 
renforcement de l’autonomie des 
universités prénê par la président de 
la République en ma] damier 

GUY HERZLICH. 


DES MANIFESTATIONS 
D'ENSEIGNANTS SONT PRÉVUES 
DU 22 AU 24 SEPTEMBRE 


Une t coordination nationale » 
des maîtres auxiliaires au chô- 
mage s’est réunie dimanche 
19 septembre, â Paris, à l'appel du 
Mouvement national des non- 
titulaires en lutte. A pris part 
également à cette réunion le ; 
Comité de liaison des auxiliaires, ! 
qui groupe notamment des mili- 
tants de r Alliance des Jeunes pour 
le socialisme (AJ.SL, trotskiste). 
Quatre-vingts maîtres-auxiliaires , 
sans emploi ont participé à cette : 
ré union , dont un petit nombre ve- 
nus de province. Les participants 
ont décidé de réunir des « coor- 
dinations - régionales d’établisse- 
ments en lutte s chargées d'orga- 
niser des mouvements de pro- 
testation pour le mercredi 22 sep- 
tembre. 

Ce Jour-Là aura lieu à Paris 
une manifestation devant le mi- 
nistère de l'éducation, suivie en 
fin d'après-midi d’une assemblée 
générale au centre universitaire 
Jussieu. Les participants ont éga- 
lement décidé de se joindre aux 
manifestations organisées les 23 
et 24 septembre par ie Syndicat 
générai de l'éducation nationale 
( S.G-E-N.-C-FJD.T. ) , qui a lancé 
pour ces deux Jours un mot d’or- 
dre de grève nationale (le Monde 
daté 12-13 septembre). Rappelons 
que le syndicat général C.G.T. des 
personnels de l'éducation natio- 
nale appelle les personnels non 
enseignants à se mettre en grève 
aux mêmes dates (le Monde du 
18 septembre). Cette double grève 
pourrait perturber la vie de cer- 
tains établissements secondaires, 
où risquent de D'être assurés ni 
les repas ni certains cours. 


LES PROFESSEURS D'HISTOIRE 
ET DE GÉOGRAPHIE 
VEULENT COLLABORER 
AVEC LA PRESSE 


Les professeurs d'histoire et de 
géographie souhaitent établir un 
dialogue avec la presse. s«»« doute 
ont-ils été parmi les premiers A 
. utiliser des .journaux <<»»■ leur en- 
seignement, et certaines Initiative* 
ont servi de base à des .travaux de 
recherche menés par l’ancien Insti- 
tut de recherche et de documenta- 
tion pédagogiques. Les responsables 
de l'association des professeurs 
d’histoire et de géographie plaident 
dans le numéro 255 dn bulletin de 
liaison « Historiens et Géographes a 
pour « qu'une connaissance réci- 
proque et des relations sereines -et 
fructueuses s'établissant entre deux 
mondes encore très fermés a. 

MM. Daniel-Jean Jay, secrétaire 
général, et Hubert Tison, membre 
dn comité, ■ rendent compte de leur 
participation, le 23 avril dernier, au 
séminaire dn Groupement des ré- 
dacteurs en chef des quotidiens de 
province consacré an v Journal dune 
renseignement s (a le Monde s da 
6 mal). Aînés avoir évoqué la crise 
de la presse. Us concluent-: « Nous 
croyons que des liens existent entre 
nos disciplines et la presse, _ Les 
méconnaître creuserait encore da- 
vantage le fossé entre deux mondes 
qui s'ignorent. H est donc néces- 
saire d'établir un dialogue n™ 
doute malaisé et long, surtout avec 
la presse régionale (—). Cela noos 
paraît possible : c’est une longue dé- 
marche. a — J.-M. C. 
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Formation permanente 

CYCLE DE REFLEXION SUR L’ECOUTE-ACTION 

(CROUPE DE CONTROLE BALXXT) 

A llntenlloo des formateurs, travailleurs sociaux, médecins, 
enseignants. etc. 

120 Heures (30 séances ne 4 heures) 

Le samedi de 9 heures fi 13 heures. 

Du 23 octobre 1916 sn 25 luin 1977 

Renseignements et uwcnptioiu . 

Service de la Formation Permanente Université do Parts vm. route da 
la Tourelle. 75571. Parts CcdeT il Tel. ïN-92-26 on 374-12-50. posta 3*9. 


CHAMBRE DB COMMERCE ET D’LVDD STRIE DE PARIS 


sS3l/Lk5V3. 


Ecole Supérieure d'ingénieurs en Electronique 
et Électronique 

FORMATION A LA CONCEPTION 
ET DÉVELOPPEMENT DE PRODUITS 
ASSISTANCE 

A LA CRÉATION D’ENTREPRISE 

ouvert aux titulaires d’une maîtrise scientifique, aux ingénieurs récem- 
ment diplômés et oux cadres de T industrie ; 
durée : octobre à juin, plein temps ; 

Bourses d'études ; 

sanction des études : certificat de la Chambre de commerce et 
d'industrie de Paris. 

Renseignements et candidature? à. 

SERVICE DE DÉVELOPPEMENT E.S.I.E.E., 

Il fi 91. me Pals ulère - 75015 PXRIS - Tel : 567-55-54. 


TRANCHE 
DES VENDANGES 



TIRAGE 22 SEPTEMBRE 
GROS LOT 1,5 MILLION DEF 
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religion 


Les travaux du comité central da Conseil œcaméniqae des Eglises 


Le comité central du Conseil 
œcuménique des' Eglises, ré- 
cemment réuni à Genève, et 
dont le Monde a rendu compte 
à 'diverses re p ris es, /disait 
suite, rappelons -le, & rassem- 
blée mondiale de Nairobi en 
£375. N ou 3 avons demandé au 
■pasteur André Appel, ancien 
collaborateur direct du pas- 
teur Marc Boegner, actuelle- 
ment président de la confes- 
sion d’Augsbourg d’Alsace et 
de Lorraine, de faire le bilan 
de cette réunion. 


L’importance de cette première ses- 
sion du nouveau comité central du 
Conseil œcuménique des Eglises 
n'échappait à personne. Certains se 
sont étonnés de ce que Iss confé- 
rences magistrales qui marquèrent 
Nairobi, celle par exemple de P évê- 
que méthodiste bolivien Mortimer 
Arias sur l'évangélisation ou celle 
du biologiste australien Charles Blrch 
sur T'avenir de l'humanité, aient été 
peine citées. Le comité central ne 
s'était pas réuni pour rediscuter les 
divers thèmes de l'assemblée, mais 
pour en tirer les conséquences. Il 
ne s'agissait pas de regarder en 
arrière, mais de projeter et de pré- 
parer les six années à venir, période 
pour laquelle le comité central 
actuel aura à rendre compte à ta 
prochaine assemblée. 


Dans son rapport moral, ie secré- 
taire général Philip Potier avait 
d'aï Heurt prévenu son auditoire en 
lui rappelant que ta cinquième 
assemblée ne se terminerait qu'avec 
cette session du comité central. On 
comprend alors pourquoi ce furent 
le rapport du comité du programme 
et des orientations de l'assemblée 
et celui élaboré depuis par lé 
comité d'examen qui constituèrent 
les plats de résistance de cette 
session. Au désespoir d’ailleurs de 
certains qui attendaient de cette 
rtunion un souffle prophétique, un 
niveau moins terre à terre. 


UN REGARD SUR L'AVENIR 


l'Ethiopie et de l'Ouganda ne furent 
discutés qu'en comités restreints. 


Un champ mmé 


En fait, li s'est agi d'une véritable 
session de travail, au cours de 
laquelle on a beaucoup parié « bou- 
tique A n’en Juger que superfi- 
ciellement, on pourrait croire q.<e, 
contrairement au passé, les ques- 
tions d'actualité n'onl Joué qu'un 
rôle secondaire puisque les résolu- 
tions sur l'Afrique du Sud et le 
Liban ne représentent qu'une part 
minime du travail de ces dix Jours, 
que d'emblée le comité central 
avait demandé que le nombre de 
déclarations publiques soit limité et 
que Iss problèmes de Chypre, de 


En tout cas. les questions des 
droits de l'homme et def liberté 
religieuse, elles, ne furent pss esca- 
motées ; loin de li I On avait cepen- 
dant l'impression que les nouveaux 
responsables du GCE. s'avançaient 
là aussi à pas feutrés ou du motos 
avec grande prudence, comme dans 
un champ ntfné dans lequel une 
explosion inconsidérée aurait pu 
faire des dom mag es irréparables. 
On se rappelle qu'à Nairobi une 
discussion sur raccord final d'Hel- 
sinki (Conférence pour la sécurité 
et la coopération européenne) avait 
soudain dévié sur le problème des 
libertés religieuses dans les pays 
socialistes, particuli ère m en t en Union 
soviétique, que le secrétaire géné- 
ral avait été chargé de présenter 
un rapport au comité central de 
Genève et que, pour ce faire, il 
avait engagé uns correspondance 
avec les Eglises membres des pays 
signataires et convoqué récemment 
une consultation à ce sujet 


affirmations : U faut étudier le pro- 
blème particulier de la liberté reli- 
gieuse dans le cadre général des 
droits de Thomme: il . ne faut pas 
traiter les pays socialistes à part, 
mais voir les violations des droits 
fondamentaux pour l'ensemble des 
pays signataires de . raccord cTHei- 
sfnfci. Le C.CE., quant A fui, se 
situant au plan mondial. H doit évi- 
demment se préoccuper aussi des 
autres continents. On reconnaît le 
danger de sa perdre dans des géné- 
ralités, mais aussi l’hésitation à. tou- 
cher -le fer là où U est chaud. La 
résolution finalement votée laissa 
toutes possibilités ouvertes. Elle est 
assez vague pour ne pas trop lier 
le comité consultatif nommé A cet 
effet, mais elle est pourtant assez 
précise pour qu’on, puisse déjà 
demander des comptes, dès . Tannée 
prochaine. 


que-là, on pariait facilement de vio- 
lations de droits de l'homme dans 
les pays occidentaux ou du tiers- 
monde, maie Jamais ouvertement de 
ce qui » passe dans ie 'deuxième 
monde. La question est donc à 
r ordre du Jour du comité central 
du GCE. et ne sautait en être 
rayée. 


Une nouvelle cime ? 


Le compte rendu de cette consul- 
tation de Montreux s'appuie sur deux 


Beaucoup en attendaient plus : 
peut-être n’était -es pas réaliste 
quand on sait les répercussions 
qu'un débat International de ce 
genre a dans la vie des Eglises de 
républiques socialistes. Nairobi a 
levé un malaise qui pesait lourd 
sur le mouvement œcuménique. Jus- 


Sur la pian des principes, l'accord 
est considérable, bien que les Egli- 
ses se doivent encore de donner 
une réponse plus claire A la diffé- 
rence des libertés fondamentales 
telles qu'efles sont définies dans 
une société libérais si dans une 
société socialiste. L'obstacle qui 
demeurai touche A rtntarpnêtation 
des faits. Nous disposions d'une 
séria d'études récentes sur la liberté 
religieuse dans les pays socialist e s 
d'Europe. Elles ont évidemment été 
publiées an France, en Suisse ou 
on Italie, et non en U.R.S.S- Les 
faits y sont décrits avec un grand 
effort d'ob] activité. Mais c'est sur 
l'Interprétation de ces faits que les 
représentants des Eglises de l'Est 
ne sont pas toujours d'accord avec 
leurs frères de l'Ouest. 

On Jugera la valeur de la décision 


Emoyez-iious 


votre carte. 


Nous tous enverrons 


la noire. 


- * 


s TsisÉÊÉÈÊtÊfi ■■ .... 

La carte du Dîners Club fait gagner partout du temps. C’était 
la moindre des choses' que d’abréger la demande d’inscription. Télé- 
phonez-nous au 225.28.37 ou faites-nous envoyer votre carte de visite, nous 
vous ferons parvenir notre documentation et une demande d’inscription. 

Avec votre carte vous gagnerez du temps dans vos déplacements pro- 
fessionnels. Avant votre départ, vous pouvez demander à votre secrétaire d’utiliser 
l’agence de voyages du Dîners Club. Sur simple communication de votre numéro 
de. carte, votre billet peut être pris. Votre hôtel réservé. Une voiture louée. 

Sur placeras de temps perdu à chercher des devises. Partout où il y a le 
sigîe Dîners Club, vous pouvez présenter votre carte (350.000 affiliés dans le 
monde). Changement de programme. Peu importe. Pas de coup de téléphone affolé 
à votre bureau. Vous avez une carte du Diners, on vous fait confiance. 

Un coup d’œil sur la liste des affiliés Diners. Vous louez chambre 
d’hôtel, voiture, faites le plein d’essence, vous invitez vos interlocuteurs à des repas 
d’affaires; dans 143 pays. Vous pouvez même ramener des cadeaux et prendre 
votre billet de retour. Au retour, vous recevez un relevé mensuel accompagné des 
justificatifs. C’est encore du temps de gagné pour la comptabilité de votre entreprise. 

Avoir une carte du Diners Club, c’est être aussi efficace ën dehors du 
bureau qu’on peut l’être au bureau. 

Diners Club, 18-20 rue François 1‘ 

75008 Paris -Tél. 225.28.37. Acceptée dans 143 pays. 
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da Ganèvs A l'écouta mutuelle et A 
la franchisa du dialogua qui va 
«Instaurer maintenant II y va aussi 
da ta crédibilité du Conseil œcu- 
ménique. 

Las six rapports da sections da 
Nairobi représentent A eux seuls une 
centaine de recommandations. St 
l'on y ajoute celles des comités de 
directives et celles qui sont Issues 
directement de séances plénières, on 
comprend que la lécha du comité 
central consistait essentiellement & 
fixer les priorités pour la travail 
du G CE. lui-même et pour ses rela- 
tions avec les Eglises. On a souvint 
critiqué la G CE., lui reprochant de 
devenir une autre curie et de déve- 
lopper son propre centra de gravité, 
en dehors de celui da sa a Eglises 
membres. La récente session de 
Genève a montré que le comité 
central élu à Nairobi n'entendait 
être manipulé par personne, il ast 
décidé de veiller A ce que la voix 
des. différentes Eglises sa fasse en- 
tendre au GCE et que Ton en 
lenne compte. 

Le rappon moral , du pasteur Philip 
Potier avait d'ailleurs donné le ton en 
reprenant les trois lignes directrices 
formulées par l'assemblée de NaJ. 
robl comme étant les objectifs da 
recherche du GCE. : la qualité 
d'uns communauté réellement œcu- 
ménique — l'Incarnation de notre foi 
— le lutte pour une humanité au- 
thentique. Tous les programmes 
d'avenir du C.CE. sont A voir dans 
celte optique : ils viennent d'être 
revus et fixés pour une période allant 
Jusqu'au début do 1979. date A 
laquelle ils seront réévalués. 

La crise financière, q u I touche 
d'ailleurs tous Iss organismes Inter- 
nationaux dont le siège est en 
Suisse et dont les budgets calculés 
en dollars ont subi une perte sèche 
de plus de 20 Vo, s'est révélée être 
un stimulant positif dans cette re- 
concentration des efforts du C.CE. 
Au cours de ses trente ans d' exis- 
tence, il avait développé des acti- 
vités aussi nombreuses que variées. 
Aussi était-il bon da se rappeler 
qu'U est Impossible de répondre A 
toutes les demandes qui viennent des 
quatre coins du monde et qu'il Aillait 
avant tout veiller à l'essentiel. 


La «communauté conciliaire» 


La session du comité central 
a-t-elle agi dans ce sens ? Cela était 
certainement son Intention. L'avenir 
montrera si les aiguillages ont été 
bien placés. O'ic! à 1978, la section 
ta! et constitution s'efforcera de 
poursuivre et de clore deux Impor- 
tantes études, l'une sur Rendre rai- 
son de l'espérance qui est en nous, 
l'autre sur Comment s'exerce le 
magistère dans l'Eglise d'aujourd'hui 
Elle engagera les travaux sur -la 
communauté conciliaire-. 

D'autres études ont été autorisées, 
l'une sur les sociétés multinationales, 
l'autre sur militarisme et désarme- 
ment C'est A la .section Eglise et 
société qu'il reviendra de préparer 
pour 1979 une conlérence sur le 
thème d'une société Juste et viable 
fondée sur la participation. Si t'on 
ajoute que les sections chargées ds 
l’entraide et du développement ont 
ôté priées de concentrer leur ré- 
flexion sur le problème d'un partage 
plus équitable des ressources de 
notre planète, que le comité centrai 
attire à nouveau l'attention des gou- 
vernements et des Eglises sur la 
misère croissante des réfugiés, qu'il 
a fixé des critères précis pour 

I utilisation du fonds spécial pour 
la lutte contre ie racisme, dont l’aide 
ne peut que se situer au plan 
humanitaire — on peut se faire une 
idée des domaines dans lesquels le 
C.Œ. essaie de concentrer le témcl- 
gnage universel des Eglises. 

Peut-on déjà poser la question 
des résultats concrets, de l'efficacité 
de tels efforts 7 Un témoignage ne 
recherche pas d'abord l'efficacité : 

II découle d'une conviction profonde 
et de la nécessité de dire et de vivre 
ce qui est vrai. La résolution sur le 
Liban montre la difficulté d'une inter- 
vention efficace, mais aussi la né- 
cessité de ne pas se taire. Celle eur 
I Afrique du Sud nous touche autant 
et engage les Eglises à se faire, 
auprès de leur gouvernement, l'avo- 
cat des populations opprimées et 
exploitées sans renforcer le pou- 
voir de celles qui ne cherchant qu'à 
maintenir privilèges et Injustices. 

Il me semble que les décisions du 
comité centrai de Genève se situent 
entièrement dans Ja ligne de rassem- 
blée de Nairobi. Le programme mis 
en place reste dans les limites du 
possible, li faudra voir dans quelle 
masure las diverses Eglises y parti- 
ciperont activement. Les Eglises 
orthodoxes n'ont pas caché leur Jeu : 
elles ont demandé à être représen- 
tées dans tous les comités el se 
sont déclarées prêtes à prendre leurs 
responsabilités. Le nouveau comité 
mixte entre le CÆ et Rome n'a 
pas encore siégé, mais l'Eglise catho- 
lique participe déjà pleinement aux 
réflexions ihéologiquas de ta section 
loi et constitution et est consultée 
dans toutes les autres. Le prochain 
bilan est prévu dans deux ans et 
demi. C'est la participation œcumé- 
nique de la base qui dira finalement 
Si le bilan est positif. 

ANDRÉ APPEL. 
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SOCIÉTÉ 


QUITTANT LES ÉTATS-UNIS 

Sun Mayng Moon va s’installer en Earope 

De notre correspondant 

parla en coréen mais son dis- 
cours était traduit en anglais au 
fur et à mesure : « Le temps est 
venu, dit- H, pour l'Amérique de se 
réveiller et dtaccepter ses respon- 
sabilités globales. S'appuyant sur 
le théisme (godlsm), elle doit 
libérer le monde du communisme 
et bâtir le paradis sur Terre. 
Dieu Va choisie pour porter son 
étendard. » 

L'Eglise de Tonification, fondée 
par Moon en 1964, proclame que 
« Jeans avait échoue dans sa mis- 
sion » et annonce « la venue d'un 
nouveau Messie — coréen, — en 
réalité le troisième Adam * char- 
gé de sauver l'humanité. 

Récemment, les services d’im- 
migration des Etats-Unis décidè- 
rent d'expulser six cents adeptes 
de M o o n qui, selon eux, ne se 
trouvaient pas là pour des moti&s 
religieux mais pour « faire des 
affaires s. On pense qu'ils pren- 
dront le chemin de l'Europe où 
leur chef spirituel les rejoindra 
prochainement. 

Une sous - commission du 
Congrès avait mené une enquête 
sur des liens possibles existant 
entre l’organisation des moonis- 
tes et la CXA. sud-coréenne. Elle 
ne parvint pas à les établir, mais, 
dans les milieux officiels, le edi- 
mat semble décidément être 
moins propice aux entreprises de 
Moon et cela expliquerait sa 
décision de s'installer, avec a™» 
et bagages, en Europe. 

LOUIS WIZNITZER. 


Washington. — Au cours d'un 
grand meeting qui a attiré, le 
1S septembre, cinquante mille 
personnes sur la place du Monu- 
ment à W ashington, le révérend 
Sun Muyng Moon a pris congé 
de l'Amérique : il va prochai- 
nement traverser l'Atlantique, 
accompag n é de son état-major 
et d’une importante équipe de 
fidèles pour tenter de mettre sur 
pied un mouvement semblable & 
celui quH bâtit aux Etats-Unis 
depuis 1972. Trente mille person- 
nes seulement sur les cent mille 
attendues s’étalent rendues au 
meeting organisé, en juin, au 
Yankee stadium de New-York 
par l’Eglise de l' miin^i'.inn 

Le rassemblement de Washing- 
ton fut précédé par impres- 
sionnante campagne menée & la 
télévision, à la radio, et dan^ la 
presse. Un important service d’or- 
dre avait été prévu. 

Plusieurs manifestations hos- 
tiles se déroulèrent — Tune orga- 
nisée par les « yippies » qui 
conseillaient « de fumer la mari- 
juana pistât que d'écouter les 
histoires de Ko on- », d’autres par 
des parents dont les enfants au- 
raient été victimes d’un « lavage 
de cerveau * et « rappelés, contre 
leur gré, dans les rangs des 
moonistes » — à quelque cent 
mètres de là, sans qu’on eût à 
déplorer des incidents violents 
comme ceux qui avalent été enre- 
gistrés au Yankee Stadium. 

Comme à son Twwtnrip M o on 


ARMÉE 


LE COMITÉ DE SOIDATS DE U 
- BASE AÉRIENNE DE T 0 U B S 
RÉCLAME lf DROIT DE GRÈVE. 

Présentant ce qu’il appelle 
cime plate-forme de lutte pour 
les appelés », le comité de soldats 
de la hase aérienne de Tours vient 
de réclamer le droit de grève par- 
mi une liste de vingt revendica- 
tions. 

Dans un récent bulletin intitulé 
Cigogne en rogne, le comité de 
soldats de la base aérienne de 
Tours exprime nue vingtaine de 
revendications, parmi lesquelles 
l’augmentation immédiate de la 
solde de 500 V pour tous, la double 
solde le dernier mois de service 
pour faciliter le retour à la vie 
cIvHe, le retour des forces fran- 
çaises de la République fédérale 
d’Allemagne et « les libertés démo- 
cratiques ^information, (T expres- 
sion, de réunion et d * association ». 

Cette dernière revendication 
inclut « le droit de tf organi- 
ser , de se grouper en comité , syn- 
dicat ou toute autre structure dont 
les formes seraient décidées par 
les soldats eux-mêmes, ainsi que 
le dr o it de grève ». 

La revendication du droit de 
grève par le comité de soldats de 
Tours constitue une nouvelle esca- 
lade dans l’ex pr ession du mouve- 
ment des appelés depuis T « appel 
des cent » lancé durant la cam- 
pagne pour les élections présiden- 
tielles de 1974 et soutenu par 
diverses organisations gauchistes. 
A ce jour, les organisations poli- 
tiques et syndicales, qui se sont 
exprimées en faveur de l’Instau- 
ration, dans les armées, d’un sys- 
tème représe n tatif des cadres ou 
des appelés, n’ont en aucune 
façon retenu le droit de grève. I 


L'AMIRAL 5ANGUINEÏÏ! 
à gauche, on trouve davan- 
tage de partisans de l'indé- 
pendance nationale. 

« Dorant les deux dernières an- 
nées, la continuité d'une politique 
de défense, assise sur la dissuasion 
nucléaire, a été réaffirmé à maintes 
reprises par des hautes autorités 
de l’Etat. Cette semaine encore par 
le premier ministre à l’Institut des 
hantes études de défense natio- 
nale. Celles d'entre ces hantes auto- 
rités, qui étant à l’DJDJt. se renient 
gaullistes, tentent de dissimuler de- 
vant T opinion, en la niant contre 
l'évidence, la trahison des principes 
qu'lis prétendent être à In base de 
leurs convictions et de Iran man- 
dats », a notamment déclaré, samedi 
gtg septembre, le rico-amlral d'esca- 
dre Antoine âangninetti à l’occasion 
mat des conférences de Samols 
(Seine - et - Marne), présidée par 
H. Jacques Daucr (gaulliste de gao- 
che). 

r U est saisissant, a ajouté l’ami- 
ral, mis à la retraite d’office en 
J nUlet dernier pour manquement 
an devoir de réserve, quo le seul 
qui n’ait opposé aucun démenti an 
changement de politique de défense 
soit Justement le président de la 
République, seul responsable 
a Les militaires, a-t-U. souligné, 
constatent chez leurs dirigeants un 
manque de conviction nationale (-)■ 
Le problème importent est celui des 
militaires d’active qui, lorsqu’à 
éclatera, fera beaucoup plus de bruit 
et de mal que la grogne du contin- 
gent, » Pour r amiral, a k gauche, 
on trouve davantage de partisans 
des forces d'indépendance nationale 
qu'A droite, où, pourtant, on a 
fabriqué les armements nucléaires *. 


SCIENCES 


DANS UN MESSAGE AU CONGRÈS DE NICE 

M. Giscard d'Estaing : la préhistoire témoigne 
de l'unité de l'espèce humaine 


Nice (AJ? J 3 .) — k L’archéolo- 
gie et la préhistoire sont des 
sciences fondamentales pour 
l'homme moderne : elles appor- 
tent une contribution capitale 
aux questions qu’a se pose sur 
lui-même, sur son origine, sur sa 
nature, sur sa destinée. Dans un 
monde divisé. elles témoignent de 
Vvnité de l’espèce humaine- » 
Telle est la conclusion que 
U. Valéry . Giscard d’Estaing a 
tenu à apporter au IX* congrès 

international des sciences pré- 
historiques et protohfetoriqrws, 

r l s’est achevé le 18 septembre. 

Nice. Le président de la répu- 
blique, dans le message qu’il a 
adressé aux trois mille congres- 
sistes et qui a été In par M. Jac- 
ques Médecin, maire de Nice et 
secrétaire d’Etat au tourisme, à 
la séance de clôture, a ainsi 
exprimé une Idée Identique à 
celle de deux spécialistes. Le 
Dr Phllllp V. Tobias (Afrique du 
Sud) et le Dr Cheikh An ta Diop 
(Sénégal) venaient, en effet, de 
faire remorquer que « VévULence 
de nos origines communes [est! 
un élément de fraternisation, 
d’élargissement de la conscience 
morale (~) et donne une base 
scientifique au concept de fra- 
ternité ». 

Dans son message de conclu- 
sion. M. Giscard d’Estaing s’est 
également félicité de « la part 
importante » que la France 
occupe dans le développement 
des sciences préhistoriques et 


protohistoriques. U a assuré que 
notre pays a entend poursuivre 
son effort et participer plus effi- 
cacement encore aux travaux de 
la communauté scientifique in- 
ternationale [de façon] à contri- 
buer à la decouverte de tout ce 
Qui peut éclairer la connaisscncê 
des origines et du développement 
de l'homme ». 


Aujourd’hui seul National Semiconductor 
suit votre logique personnelle. 


National Semîcondudor n'a qu'une seule 
ambition. Mettre entre les marns.de ses clients les . 
calculatrices les plus fiables et les mieux adaptées à 
leurs besoins quels que soient le prix et le niveau 
de performances* 

Sans essayer d'imposer ses préférences ou ses 
méthodes d'utilisation. 

Ainsi, National Semiconductor présente 
~ aujourd'hui deux machines scientifiques de haut 
niveau. Equivalentes au plan des performances. 


elles vous laissent libre de choisir votre logique 
préférée. Polonaise inverse pour la 4640. 
Algébrique pour la 4660. 

Connaissez-vous d’autres grandes marques qui 
vous offrent ce choix? . 

*Toutes les calcuJafrices de National 
Semiconductor, celles destinées à (écolier ou à fa 
maîtresse de maison comme celles qui s'adressent 
aux statisticiens ou mathématiciens, ont été conçues 
sebn cette mêmé’philosopfiie,. 


Aux Bals-Unis 

CONTROVERSE 
SUR LES DANGERS 
DES DÉCHETS RAD10ACTFS 

AL Masort WïUrfch. directeur 
des relations internationales de 
la Fondation Rockefeller se plaint 
de l’ c utilisation fallacieuse ■ qui 
a été faite par la presse du rap- 
po rt qu 'il a rédigé & la demande 
de TERDA (Administration amé- 
ricaine pour la recherche et le 
développement de l'énergie) sur la 
gestion des déchets radioactifs 
île Monde du 10 septembre 1976'. 
Il précise que ce rapport ne sera 
remis à TERDA que le 15 octobre 
et que < L’ébauche sur laquelle 
les propos de la presse furent 
basés a été mise en circulation 
sous la réserve formelle qu’elle 
ne devait être reproduite ou dis- 
tribuée sans son approbation. 
L’organisation c Critical 
Mass & (1), qui a diffusé le rap- 
port à la presse, n'était pas parmi 
les organisations qui en avaient 
reçu copie. » 

Dans une déclaration faite au 
Forum américain de l’industrie 
nu c léa ire , M. WDlrich estime que : 
a iscolés de leur nécessaires com- 
mentaires, les propos de la presse 
apportent plus de passion que de 
clarté sur V importante question 
du développement futur des cen- 
trales nucléaires aux Etats- 
Unis*. 


(1) Organisation 1 écologique liée à 
M. Ralph K&der. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


A Tarbes 



AU CONGRÈS NATIONAL 
DE LA « SEMAINE 
DU COMBATTANT » 

Tarbes. — Prenant la parole 
A Tarbes, dimanche, à rassem- 
blée plénière du congrès national 
de la Semaine du combattant, 
association de coordination comp- 
tant deux cent quatre-vingt 
mille membres, et qui fat fondée 
en 1923 au Havre par M_ Gaston 
Manent, ancien sénateur des 
Hautes-Pyrénées, M. Laden Be- 
goidn, président national de 
l’association et de rüFAC, a dé- 
claré au sujet du plan quinquen- 
nal qui sera, après quatre années 
d’attente, proposé, une nouvelle 
fois au gouvernement : < L’effort 
qui serait demandé au pays appa- 
raît insuffisant. Avec nos propo- 
sitions. le budget des anciens 
combattants pour 1977 se situerait 
en pourcentage A un niveau infé- 
rieur au budget de 1974, pour 
1978 & un niveau inférieur au 
budget de 1973, en 1979 à un 
niveau à peine supérieur en réfé- 
rence à ce même budget de 1973, 
et enfin, pour 1980, à un niveau 
encore inférieur au budget de 
1972. 

» Nous disons qu’un net refus 
des pouvoirs publics serait le té- 
moignage d’un mépris à l’égard 
des anciens combattants. » 


• Le congrès national de la 
Fédération nationale des anciens 
combattants d'Afrique du Nord 
(FNACA) aura lieu A Lorient du 
22 au 24 octobre. Le comité natio- 
nal de la FNACA a «décidé d'am- 
plifier la campagne de cartes- 
lettre au président de la Répu- 
blique pour réclamer les avan- 
tages qui doivent être conférés 
par la carte du combattant en 
application de la loi*. 

B Le XXV‘ congrès national de 
la Fédération nationale des 
combattants prisonniers de 
guerre aura lieu à Reims du 14 
au 17 octobre. 


National Semîcondudor au Skob • Niveau 4 «Zone B •Soik/4202 
Toutes nos calculatrices sont en varie chez les papetiers et mécanographes à renseigne KORES^etdans le commence moderne. 



National 

Semiconductor 

Les grandes idées sont toujours simples. 


National SeTnïcondocior Division Grand Public 
28 nie de la Redoute, 92260 Fontency-aux-Roses 


Je désire recevoir, sans engagement dema part, 
une documentation détaillée sur vas produits. 
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UNESCO 


• Le Comité international pour 
Vuntversalité de TTJNESCO (1) 
organise, le samedi 2 octobre, à 
à l’hôtel HUton-Sufltren, à Puis, 
un colloque sur la politisation, 
croissante de TUNESCO. qui se 
Tr>awifi»sto_ mTnn le Comité, nar 
des pratiques hostiles & l’Etat 
dlsraeL visant à l'exclure de la 
communauté des - Le 

Comité avait déjà, organisé une 
réunion Internationale sur ce 
thème en mais 1975 & Paris. 


(1) 19L rue du Feubouxg-Salnt- 

Hoaoré. Part*. .. . 
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FAITS DIVERS 


JUSTICE 



/ 
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Le sauvetage 


À Paris 


À Paris 


L'affaire dff Vafhaire 


A Brest 


Dans Je Tarn 


de soixante-douze personnes 
à Grenoble 


LE TÉLÉPH&IQUE DE LA BAS- 
TILLE AVAIT fïf INAUGURÉ 
QUELQUES HEURES AVANT 
L'ACCIDENT. 

Les sauveteurs ont mis plus de 
cinq heures, samedi 18 septembre 
& Grenoble, pour évacuer soixante- 
douze personnes bloquées dans les 
cabines du téléphérique de la 
Bastille. La plupart des passagers 
ont été secourus par Fheliooptère 
de la protection civile, qui les 
a transportés & son bord grâce 
à un treufl. 

Les nouvelles installations du 
téléphérique de la Bastille, qui 
enjambe l’Isère et conduit les 
visiteurs à 270 mètres d'altitude, 
n’avaient été inaugurées que quel- 
ques heures auparavant.. « Le sys- 
tème n'est pas en cause s, a affir- 
mé HL Jean-Louis Schwartzbrot, 
adjoint au maire de Grenoble. Ce 
serait l’Indiscipline d’on visiteur 
qui aurait causé l’accident : un 
homme de forte corpulence aurait 
pénétré de force dans la cabine, 
Juste après le départ ; le déséqui- 
libre de celle-ci aurait alors pro- 
voqué le déraillement. 

Cependant, les autorités admet- 
tent qu’il faudra améliorer le sys- 
tème de sécurité du téléphérique. 
Les opérations de sauvetage 
auraient pu être terminées en une 
heure si l’on avait pu recourir & 
des techniciens compétents. De 
plus, la liaison par haut-par le ors, 
prévue entre la gare et les na- 
celles, n’était pas encore instal- 
lée. 


• Cinq morts près de Mont- 
de-Marsan dans une collision. — 
Cinq occupants d’une voiture ont 
trouvé la mort lundi matin 
20 septembre dans une collision 
avec un camion près de Mont- 
de-Marsan (Landes). Le non- 
respect d’un stop serait à l’origine 
de cet accident, survenu près de 
la localité de Maurrin. i 


TENTATIVE MANQUEE 
DE HOLD-UP 
AVEC PRISE D'OTAGE 

Deux malf aiteurs ’ armés de 
pistolets ont échoué dans une 
tentative de hold-up, samedi 
18 septembre, dans une succur- 
sale de la' Banque ré giona le 
d'escompte et de dépôts (BREDJ, 
111, avenue Ledru-Bollîn. â 
Paris-12*. Surpris par le signal 
d’alarme déclenché par le c a is s ier , 
de l’agence et par l'arrivée très 
rapide d’un car de police-secours, 
les deux hommes ont' voulu fuir, 
mais un policier est parvenu à 
ceinturer l’un des bandits. Son 
complice prenait alors une cliente 
en otage; contraignant le policier 
à relâcher son prisonnier. 

- Les deux bandits sont sortis de 
la banque avec l’otage qu'ils de- 
vaient libérer un peu plus loin 
dans l’avenue. Une fusillade a 
aussitôt éclaté; sans provoquer de 
victime, puis les malfaiteurs ont 
forcé un automobiliste À les 
prendre dans sa voiture, en sont 
descendus avenue Parmentier 
avant de disparaître dans le 
métro. 


ATTENTATS 

CONTRE DES AGENCES 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

Un attentat par explosif a été 
commis pendant la nuit dn diman- 
che 19 an lundi 28 septembre, vers 
minait, contre une succursale dn 
Crédit agricole, à V i t r 6 (Ilie-et- 
VII aine). Plusieurs bâtons de dyna- 
mite avalent été placés dans nue 
boite au lettres ; la déflagration a 
complètement détroit Pim des bu- 
reau de la banque. 

Une antre succursale du Crédit 
agricole a été visée par un attentat, 
c’est l’agence située 164, rue de la 
Crofx-Niveit, à Paris (15* arrondis- 
sement). Une bombe a explosé et 
brisé de nombreuses vi t re» de la 
banque et des Immeubles voisins ; 
de plus, trais voitures en stationne- 
ment ont été endommagées. Les deux 
attentats n’ont pas été revendiqués. 


MISE A SAC DES LOCAUX 

des Shteurt français 

RÉUNIS 

La locaux des Editeurs français 
réunis et -de la revue a Europe », 
U, rue de Efobeitcu. à Paris (1**) 
ont été mis à sac dans la nuit du 
vendredi 17 au samedi 18 septembre 
par des Inconnus. Ceux-ci, après 
avoir frac tur é la porte, ont ouvert 
tous les tiroirs et répandu le 
contenu des doutas sur le soL Une 
certaine somme d’argent, . qui se 
trouvait dans un «offre, a été déro- 
bée. 

Les responsables de cette maison 
d’édttlon, dont le président-directeur 
général est NL Louis Aragon, membre 
du comité central du parti commu- 
niste, ont déclaré, dans un commu- 
niqué, qu’ ■ Q s’agit d’un acte de 
provocation qui panât s'inscrire 
dans une entreprise délibérée dont 
témoignent plusieurs faits récents », 
parmi lesquels le sac des locaux 
du W.R.A.P. (Mouvement contre le 
racisme, rantisémittaue et poux la 
paix), le 22 août, et la tentative de 
cambriolage du siège du Syndicat 
du livre; le 14 septembre. 

Mme Braun, directrice des Edi- 
teurs français réunit, 7 volt a une 
volonté délibérée de faire peur. » 

M. PAUL JARGOT 
SÉNATEUR DE L’ISÈRE (P.C.) 
GRIÈVEMENT BLESSÉ 
DANS UN ACCIDENT 
DE LA CIRCULATION 

Le sénateur communiste Paul 
Jargot, maire de Crolles (Isère), a 
été grièvement blessé dans un ac- 
cident dimanche 19 septembre 
sur raotoroiite Lyon-Grenoble à 
la hauteur de l'aéroport de Lyoo- 
Satolas. Le véhicule conduit par 
M. Jargot avait emprunté la bre- 
telle antaroutière à contre-cou- 
rant de la circulation. La colll- ■ 
sien survenue à la suite de cette 
méprise a fait un mort et trois 
blessés graves. 


«TRIBUNE- JUIVE» ÉVOQUE 
LE ROLE PHI AMICAL 
DE MARCEL DASSAULT 
ENVERS LES ISRAÉLIENS 

L’hebdomadaire Tribune juive 
de Factualtté affirme que > le 
scandale provoque par Hervé de 
Vathatre suscite des remous à 
Jérusalem » et explique exr ces 
tomes son commentaire : 

* Depuis F embargo du 3 juin 
1967, Marcel Dassault est devenu 
encore m peu plus invisible pour 
les diplomates et officiels Israé- 
liens de passage ô- Paris. Même la 
présence souriante de son fils 
Serge, qui, malheureusement pour 
Israël, ne participe pas active- 
ment à la direction de industrie 
aéronautique de son père mais se 
i cantonne dans radvtâiistraiüya 
de la société Dassault Electro- 
nique, n’a pu faire oublier aux 
IsraSiens le rdte peu amical de 
Marcel. Dassault. 

» Aussi, la nouvelle dés accusa- 
tions lancées par M. Hervé de 7a- 
thatre contre son ancien patron, 
dont ü devait révéler les fraudes 
fiscales, a surpris mais n’a pas 
déplu à l’homme de la rue. Pour 
la grande masse des Israéliens, 
Marcel Dassault est, à tort ou à 
raison, simonproe d’embargo. Dans 
les milieux de Vaércmautique 
israélienne, on est moins sévère à 
l'égard du vieil homme, gui dit-on, 
aurait essayé d’aider ses clients 
israéliens. Mais sans prendre trop 
d initiatives, ni risquer de déplaire 
au gouvernement français.* 

• Manifestant condamné à 
Paris. — Un jeune homme âgé de 
vingt-deux ans. François Belen, 
accusé d’avoir frappé un policier 
vendredi 17 septembre, lors de la 
manifestation de lUNEF devant 
le Conseil national des œuvres 
universitaires, a été condamné â 
trois mois de prison avec sursis 
et à une amende de 500 francs 
par le tribunal de Paris, siégeant 
en audience de flagrant délit. Le 
jeune homme n’a pas nié les faits 
qui lui sont reprochés, mais a 
affirmé qu’il avait frappé Invo- 
lontairement le représentant des 
forces de Tordre. 


ON INFIRMIER DE PRISON 
EST CONDAMNÉ 
POUR « SORTIE FRAUDULEUSE 
DE CORRESPONDANCE » 


Un infirmier de la prison de 
Brest. M. Roger Congé on. a été 
condamné, vendredi 17 septembre, 
par le tribunal correctionnel de 
cette ville & huit mois de prison 
avec sursis pour «sortie fraudu- 
leuse de correaponsancs de la 
maison d’arrêt ». 

M. Cougeon, Agé de trente ans, 
infirmier agréé par le ministère 
de la Justice à la maison d'arrêt de 
Brest, ne refusait pas & l’occasion 
de rendre service aux détenus en 
leur servant de facteur pour leurs 
communications personnelles et 
quelquefois pour remettre du 
courrier aux parents et amis. L'In- 
firmier a déclaré au tribunal qu’il 
avait agi de façon parfaitement 

tfi 

Mais le substitut a estimé que 
c cette générosité s’exerçait au 
détriment du règlement de la 
prison» avant d’ajouter : «Les 
contrôles de correspondance .ont 
un but bien précis, ns tendent à 
empêcher qifun détenu puisse 
clandestinement donner l’alerte & 
ses complices éventuels, pr é par e r 
une évasion, se procurer des 
armes-, b 


• Mme Brigitte Bardot a chargé 
M* Gilles Dreyfus d’assigner 
Spéciale dernière pour demander 
100000 francs de dommages et 
intérêts au tribunal civil de Paris 
après la publication, le 18 juin 
dernier, d’un article intitulé «Ma 
vie avec BU. Pour la première 
fols, Guy Baron, le gardien de 
la Madrague, dit tout. » 

Les propos prêtés â cet ancien 
gardien (congédié) de la villa 
dont la vedette est propriétaire 4 
Saint-Tropez contiennent, selon 
Mme Bardot, des atteintes â 1 In- 
timité de sa vie privée. 


UN DÉTENU 
TOUS TUTELLE P&IALE 
PORTE PLAINTE 
POUR COUPS ET BLESSURES 

. Affirmant avoir été battu par 
! deux surveillants, un détenu placé 
: sous le régime de la tutelle penale 
au centre de serai -liberté de 
Saint-Guiplce (Tarn), Emmanuel 
. Dessy, quarante ans; devait par 
> l’Intermédiaire de «m avocat dé- 
poser plainte contre X. ce lundi 
20 septembre, auprès du procu- 
reur de la République, â Castres, 
pour coups et blessures volon- 
taires. 

Condamné â quatre reprises, 
dont la dernière a dix-huit mois 
d’emprisonnement pour voL Em- 
mannuel Dessy déclare avoir été 
frappé à coups de poing et de 
pied par deux gardiens au 
moment où U rentrait au centre 
après sa Journée de travail, le 
17 septembre. Le lendemain, U 
s’est échappé du centre pour se 
rendre â Toulouse, où il a fait 
constater ses blessures par un 
médecin. Emmanuel Dessy, qui 
souffre de divers hématomes au 
visage et au buste, s’est ensuite 
présenté â la prison Saint-Miche! 
de Toulouse, après avoir consulté 
son avocat. M* Marie-Christine 
E tel in. Emmanuel Dessy, qui a 
suivi des études de droit durant 
sa détention, avait publié dans 
le Monde du 30 juin une corres- 
pondance sur « l’échec a du 
régime de la tutelle penale. 

(Au ministère de la Justice, on 
Indique qa'Bmmanuel Dessy Etait 
ivre en rentrant de non travail 
et qne. s réprimandé ». U a trappe 
un dre gardiens. Celui-ci, btaué A 
la main, a (ait ensuite appel à an 
coUèqne pour maîtriser Emmanuel 
Dessy et le conduire dans une cel- 


SÉCÜRITÉ CIVILE 


(Galeries Lafayette) 

Equipement Ménagée 
17Septembre 1976 

les étiquettes deviennent 
des fiches techniques, 
les vendeurs des conseitlers, 
les acheteurs des investisseurs. 


Maintenant 
les meilleurs prix 
s'entourent 
des meilleurs conseils 


Un terminal d’ordinateur dans chaque brigade, en 198 T 
LE GENDARME ET L’INFORMATIQUE 


M. Yvon Bourges, ministre 
de la' défense, s’est fait pré- 
senter, le jeudi 16 septembre, 
au fort de Biosny-sous-Bois 
[ Seine-Sain t-Denis) , le « sys- 
tème _ organisé. ■ d’informa- 
. fions' », dont la gendarmerie - 
nationale va se doter afin de 1 
mieux adapter ses moyens 
aux nombreuses missions qui 
lui sont confiées. 

Circulation routière, lutte contre 
la c riminali té, surveillance de 
l’application des 1300 lois et dé- 
crets et des 5000 arrêtés parais- 
sant annuellement, telles sont les 
principales tâches des 75 000 gen- 
darmes départis en 4500 unités 
et employant , un important ma- 
tériel : 25000 véhicules, 20 000 
postes radia Ces moyens n’ont 
rien d’excessif si Tan considère 
que la gendarmerie traite chaque 
jour 180000 « informations élé- 


mentaires ». L’introduction de 
l’Informatique devrait permettre 
d’aboutir à deux objectifs : l’ac- 
croissement de l’efficacité du dis- 
positif opérationnel par l’élimina- 
tion des tâches improductives et 
Ttitfltaatton de techniques moder- 
nes -l'application de nouvelles 
méthodes de direction et de ges- 
tion. 

Les études préalables au pas- 
sage de l’Informatique, commen- 
cées en 1970, s’achèveront en 
1987. A cette date, 1a France sera 
couverte d’un réseau téléinforma- 
tique très dense reliant, par fil eu 
radio, 10000 terminaux — 4 500 
dans les unités, les autres à bord 
de véhicules — entre eux et avec 
le système central, permettant au 
plus éloigné des détachements de 
disposer instantanément & la de- 
mande des multitudes d’informa- 
tions emmagasinées dans la a mé- 
moire de la gendarmerie a. â 
Rosny-sous -Bols. 


aiitomobti.f: 

■ P m 

■ Alfasud Sprint : 

pourra encore, mieux faire 


Il y eut l'Alfa Sprint- fabriquée 
au Nord, il y aura désormais une 
Alfa Sprint fabriquée au Sud. 
Présentée en Italie voici une quin- 
zaine de aura, ce coupé à tendance 
sportive frappé du trèfle. A quatre 
feuilles sera livrable en France après 
It» Salon de Paris, au prix de 
34990 francs. 

L’ Alfasud Sprint ast un coupé 
deux portes aux lignes avant 
fuyantes et à l’arrière haut et tron- 
qua dont la silhouetté heureuse 
rappelle celle de l’ÀJfetta GT. Don- 
née pour cinq places, trois passa- 
gers et un conducteur tiendront à 
l'aise avec leurs bagages dans cette 
voiture qui ne manque pas d’attraits. 

Son moteur est un quatre cylindres 
avec arbre à cames en tâta, celui 
de la Tl, mais poussé . è 1 266 cm3. 
K est - alimenté par un carburateur 
double' corps inversé et agit sur 
les roues avant ta suspension avant 
e&L à roues indépendantes. A f ar- 
rière, on trouve un essieu rigide 
â barre Panhard- 

Mals une Alfa Roméo, c'est sur- 
tout sur la route qu'il faut la goûter. 
Un constat : un remarquable silence 
de fonctionnement h haut ou à 
bai- régime, une boîte cinq vitesses 
bien étagée et d’une maniabilité sans 
reproche, des freins A disques dis- 
posés à lavant, en sortie de diffé- 
rentiel, qui réclament un peu d’usage 
pour être pleinement efficaces. 

Une impression : un moteur un peu 
«frustrant» en regard de l'homo- 
généité et de le sécurité de conduite 
de la voiture. 

Pourrait mieux faire, donc. Comme 
ai l'on avait en mains une version 
sage qui devrait plus tard libérer 
d'autres chevaux ne demandant qu'à 
galoper. 


Alfa, d 'ailleurs, ne s'en cache pas 
qui a. dit-on. volontairement limité 
les performances de cette - sprint • 
du Sud, pour en (aire une sportive 
familiale -raisonnable et très sûre. 

Bien ne manque au tableau de 
bord, et le volant est réglable, nuis 
I habillage des sièges, où triomphe 
un tissu écossais, est moins sédui- 
sant Un souhait de la clientèle 
allemande, disent las mauvaises 
langues, pour qui ce drap rappelle 
Porsche et Volkswagen. On fermera 
les yeux sur ce choix en espérant 
que cette voiture, déjà séduisante â 
P,,», d’un titre, nous amènera des 
lendemains encore plus enchanteurs. 

CLAUDE LAMOTTE. 

★ CARACTERISTIQUES : 

Moteur : 4 cylindres korlxonians 
opposés, type boxer saper carre 
SO X 64 mm, 1286 cc, culasse en 
fonte monobloc ; vilebrequin sur 
trais paliers, retroidluement è eau. 
Compression : 8 : 1 _ Puissance CV 
SAE/ tours (kw) ; 87/6000 (64). Cou- 
ple moteur kjrm SAB/tourx fNm) : 
12,1/330 0 ( 118,7). Alimentation : no 
carburateur double corps Inverse» 
Consommation donnée : a im km/h. 
1/100 km, 7,2; i 130 km/h, 1/1» 
km. 9. Botte & cinq vitesses. Freins 
à disques sur les quatre roues ar« 
servofrein. Suspension avant : Indé- 
pendantes type McPherson, amor- 
tisseurs hydrnuliqnes télés copiques à 
double effet, ressorts hélicoïdaux, 
barra stabilisatrice. Suspension nx- 
rièro : A axe rigide par deux parnl- 
Jétaczammes de Watt, amortisseurs 
hydrauliques téléscopiques A double 
crtet, ressorts hélicoïdaux, barre 
Fanluud. 

Longueur : 4,019 m. Largeur : 

3,61 U. Hauteur (voiture à vide) : 
3-26 m. Empattement : 2,45 m. Voies 
avant et arriéra : 1,35/1,25 m. 
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Des hôtels disparaissent 


LES SANS - ÉTOILE 


rrtt: 


r * 


On les appelle c lés « hôtels de préfecture » par opposition aux 
hôtels dits « de. tourisme », comme si un fonctionnaire un four de 
grande décision avait souhaité marquer la frontière entre celui qui 
voyage et celui qui .ne cherche qu’à r abriter. 

Et c’est vrai, dans ces établissements laissés à leur souvent triste 
sort, les misères, les solitudes et les à-coups de r existence ss remar- 
quent davantage que les Joies. Us sont pourtant des refuges et des 
providences pour un grand nombre de personnes dont la ville n’a pas 
su, ou voulu . encore admettre la présence. 

En 1973, leur nombre atteignait 2627; lis étaient, en 7975, 2394 
sur les 3 600 hôtels que compte la capitale. Quel est leur avenir ? 


C ES hôtels; en fiait, se divisent 
en deux catégories : Fune 
est composée d'établisse- 
ments simples, familiers, sans pré- 
tention, « où, parfois, dans le 
haü. se mélange rôdeur de la dre 
avec celle du pot-au-feu» : f an- 
tre est fréquentée par les trev&O- 
lenrs Immigrés dans les qnartiezs 
périphériques de la capitale. Op 
est ■ de passage » on c séden- 
taire » dans rose on Foutre caté- 


gorie. Pourquoi dtsparaIssent-Qs ? 

La rénovation, achevée ou en 
conzs, dans les vieux flots de 
Paris D'épargne pas ces hôtels 
situés entre des Immeubles promis 
k la démolition.' tTn certain nom- 
bre de ces établissements sont 
notamment transformés en. stu- 
dios, loués à Cm prix, qui varie 
entre 800 francs et 1 000 francs, 
alors qtfune chambre ne rapporte 
au mois que 256 & 360 francs. 


r 


PORTRAITS 


Une famille rue Baudricourt 




V* 


U NE tour, une maison, un 
terrain vague, une petite 
usine : entre la rue de 
Tolbiac et (a porte d'Italie, le 
XIH* arrondissement est devenu 
une sorts de puzzle. 

Devant, c'est le café. Les 
habitués n'ont même plus à com- 
mander leurs consommations, 
et. lorsqu'un client réclame un 
crème, la patronne va faire 
réchauffer une énorme cafetière 
dans son arrière-cuisine. Au-des- 
sus. c'est l'hôtel. Aussi loin 
que la patronne s'en souvienne, 
le 67 rue Baudricourt a tou- 
jours été un hâte!. Bien entendu, 
lorsqu'elle est arrivée, il y a 
quarante ans. elle - aurait pu 
louer à la journée, ou môme— 
é l'heure », mais elle - ne 
veut pas avoir d'ennuis * Elle 
a aménagé ses trois pièces et 
fait élever une cloison dans 
chacune d’elles. Ses clients res- 
tent des mois, des années 
même, car ■ les logements ne 
coureur pas les rues ». Là-haut, 

Il y a - une tille mère et ses 
trois enfants -, » un céliba- 
taire - eL au premier, » tes 
Gallien ». 

Ils sont là depuis 1974. » Lors- 
que nous nous sommes mariés 
en 1969, nous vivions chez mes 
beaux - parents, explique-t-elle, 
je ne pouvais pas travailler, car 
rai tout de suite attendu un 
premier entant, puis un second. 
Le salaire de mon mari ne nous 
permettait pas de » passer par 
une agence » pour trouver un 
appartement, verser deux mois 


de loyer d'avance, la commis- 
sion, puis 800 F par mois. Mais 
je ne m’entendais pas avec mes 
beaux-parents, nous n' étions pas 
libres d'organiser notre vie 
comme mus rentendions, et 
Fêtais obligée de placer mes 
deux tilles 

» Lorsque rat commencé à 
travailler, comme façonneuse 
dans rimprimerla d’en lace, fai 
lait une demande de H.LM En 
attendant, une de mes amies qui 
travaille avec mol à nmprlmerle 
m’a indiqué rhôtel où aile 
logeait. 

» Depuis deux ans, nous som- 
mes ici. Les deux aînées cou- 
chent dans un petit Ht dans no- 
tre chambre. La plus petite est 
dans la cuis/ne La patronne n’a 
rien dit lorsque la suis alléa 
chercher les enfants Mars quand 
la troisième est née, elle n'était 
pas contenta Elle se lève à 
5 heures du matin ■ saule une 
porte nous sépare de sa cham- 
bre et la petite criait beaucoup 
la nuit. Pour le même raison. Il 
nous est difficile de sortir car 
la porte est fermée le soir si 
nous devons nous glisser dehors 
sans taire de bruit. 

» 350 F par mois, ISO F de 
chauffage l'hiver, ràlectrtclté est 
comprise dans le prix du 
- loyer - ; aussi n’avons-nous 
pas le droit d'employer des ap- 
pareils électriques, seul le 1er 
i repasse . est toléré Cet été, 
sans réfrigérateur, nous n’avons 
pas pu tenir - 

Ce qui leur manque 7 : un peu 


de confort et de Dberté. » Les 
toilettes sont azr rez-de-chaus- 
sée. Les entants ne rentrent 
que pour dîner, le mercredi eflss 
vont à /a garderie : elles ne peu- 
vent ni Jouer ta sauter tel, 
nous sommes au-dessus du 
café. 

- Nous attendons toujours no- 
ue H. LM. Mon amie également. 


Mers nous voulons rester mutas 
les deux à proximité de notre 
emploi. On lui a proposé un lo- 
gement à Nolsy-ia-Qrand. Mais 
comment aurait-elle tait ? Car elle 
aurait été obligée d’abandon- 
ner son travail, pour en chercher 
un autre: qui aurait nourri sas 
enlants pendant ce temps-là ? » 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


ANGLAIS DS PASSAGE 


J-J OBERT S.., Anglais, 1,80 
§rr mètre et des cheveux 
blancs. Lorque r associa- 
tion dans laquelle U est perma- 
nent lui a demandé de traverser 
la Manche et de venir s'installer 
à Paris, il a dû chercher un loge- 
ment 

• Un |oumal, à Londres, avait 
publié il y a quelques mois la 
liste des hôtels parisiens bon 
marché. Un de mes amis y était 
descendu, je suis ailé lui ren- 
dre visite^, et j'y suis resté. J'ai 
fait dans cet hôtel deux séjours 
de plusieurs semaines. La plu- 
part des clients étaient des tou- 
ristes. Us prenaient une chambre 
pour quelques jours. Un certain 
nombre d’étrangers cependant 
s'installaient pour trois ou qua- 
tre mois, le temps de suivre des 
cours dans une facuité pari- 
sienne 

» Je n'ai pas eu beaucoup de 
relations avec mes voisina. Je 


ne prenais pas mes repas à 
lltfilel. je n'allais pas regarder 
la télévision dans la salle com- 
mune ; en revanche, j'ai beau- 
coup discuté avec le gérant. 

» L'hôtel était très bien, Il ve- 
nait d’étre refait à neuf Les 
chambres étaient petites mais 
agréables. En générai,, les hô- 
tels bon marché sont si dépri- 
mants qu'on ne veut pas y res- 
ter et qu'on. -sort dépenser à 
l'extérieur tout l'argent qu'on a 
pu économiser en y descendant 
Ce n'était pas la cas. Et puis, 
les gérants désiraient maintenir 
un certain - standing -, Ils n'ac- 
ceptaient de coucher plusieurs 
personnes par chambra que pour 
quelques nuits. 

» Habituellement, je porte mal- 
heur aux Miels dés que j'arrive, 
les éviers se bouchent, l'as cen- 
seur tombe en panne, là. Je n'ai 
rien ou faire. — m.-c. r 


Propriétés (Tune famille et bien 
souvent gérés par celle-ci, les 
< bétels ' de p r éf ecture » sont 
natueUemeat à la merci d'un 
décès. La succession est difficile. 
a Je tut sots pas brut Ut mène, 
déclare M. Robert RaJbler. prési- 
dent du - Syndicat national de. 
rhôteflexle « non homologuée » 
et propriétaire d'un établissement 
rne du Dragon. Les fesnes né 
s’intéressent pas à un métier qui 
nécessite une présence constante 
de Fexp foifanf sur son lien de 
frawriZ. > M. Elabier ajoute : s On 
peut vivre correctement à condi- 
tion (Titra bricoleur, s 
La vie économique, enfin, 
c Pourquoi les hôtels classés 


< tourismes paient -Os une T.va. 
de 7% alors que tes petits hôtels 
« mm homologués » sont astreints 
à 17 % 7 », Interroge M. Rabler. 
Certains bétels de préfecture, face 
k wtte situation, engagent des 
trais pour atteindre, les normes 
leur permettant de posséder une 
étoile et devenir ainsi c tourisme a. 
D'autres ne peuvent consentir & 
de teb investissements. Et l’on 
en. arrive à a et te situation 
ppre yt T fBlA que l'on trouve, par 
exemple, d an s la capitale, des 
hôtels « non homologués » possé- 
dant l'ascenseur alun que cer- 
tains c une étoile » n’en possè- 
dent pas. 


POINT DE VUE 
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Plus d autoroutes urbaines! 


Q uatre-vingts pour cent 

des banlieusards qui viennent 
travailler chaque matin à Pana 
prennent les transports en commun: 
ce simple chiffre devrait redonner 
ses justes proportions au débat 
interminable qui oppose partisans 
et adversaires du péage sur les auto- 
routes urbaines 

La /raie question n'est en effet 
pas de savoir si la construction d'au- 
toroutes urbaines doit être financée 
par le péage ou par l'impôt mais 
s'il convient de construire des auto- 
routes urbaines. 

A cette question, nous répondons : 
non. 

D'abord, parce que les autoroutes 
urbaines ne facilitent pes les dépla- 
cements dans une agglomération 
comme la région parisienne, qui 
compte dix millions d’habitants, 
autant que toute la Belgique. Bien 
au contraire, elles provoquent un 
« appel » de voitures qui viennent 
encore accentuer les difficultés de 
circulation à Paris et même en 
banlieue 

Il suffit pour s'en convaincre 
d'examiner le passé récenL En ban- 
lieue sud. par exemple, on a succes- 
sivement construit l'autoroute A 6. 
transformé la nationale 20 en voie 
semi-rapide, élargi l'autoroute A 6 


par JEAN-CLAUDE DELARUE (*) 


jusqu'à en faire l’autoroute la plus 
large d'Europe : mais plus on coule 
de béton et plus (es emboutei liages 
s'aggravent. 

Un peu plus à l'ouest, on a réalisé 
la voie rapide F 18 (qui relie l'auto- 
route A 10 au pont de Sèvres), avec 
ta bénédiction des habitants de la 
vallée de la Bièvre, qui pensaient 
voir diminuer le trafic dans leurs 
communes. Mais aujourd'hui, non 
seulement la F 18 esi bloquée aux 


heures de pointe, mais, de plus, les 
■routes de ta vallée de ta Bièvre 
sont plus encombrées que jamais. 

Cest instruits de ces échecs 
retentissants que les habitants d'une 
douzaine de communes de la ban- 
lieue sud se sont opposés à la 
construction de l'autoroute A 10 
dans sa partis urbaine. Avec l’appui. 
récenL il est vrai, des élus, notam- 
ment des conseils généraux des 
Hauts-de-Seine et ds l'Essonne. 


Dormir dans les couloirs 


Les cours pir cwresp un dance, tes 
cours oraux, Conférences et sessions 
de formation à FUIS de I’ 

ÉCOLE DE 

PSYGH0-6BAPH0L0GIE 

ORGANISME PRIVE D'ENSEIGNEHCNI 
A DISTANCE FONDE EN 19» 

réfil par la loi do 12/7/1871 
vous permettent de découvrir 
lu sciences Humaines et la Eiacbaicgie 
on de von y psfiefloni 

Friper. G la profession ne graphologue 
Inscriptions repies tonte l'année 
Frais d 1 études comptabilisables daes 
dépens» formation permanente 
Documentation gratuite 
L.-M. CHAMBLY 
12, villa Saint - Pierre, B-3. 
34220 CI1ARENTON 
TéL ; 368-72-01 

Aulnes et sélections par professeurs 


Mais les autoroutes urbaines ne 
sont pas seulement inefficaces. Elles 
sont également néfastes. 

Elles provoquent, en ettet, des nui- 
sances souvent intolérables (et à 
côté desquelles les désagréments 
causés par l'installation de postes 
de péage sur -l'autoroute A 4 parais- 
sent bien minimes). A L'Hay-ies- 
Roses, on l'a dit er répété, des rive- 
rains de l'autoroute A 6 dormaient 
dans le couloir de leur appartement, 
seule • 'pièce • qui n'alt pas de 
fenêtre II .a fallu qu'ils dressent un 
barrage de pneus enflammés pour 
obtenir un mur anti-bruit. 

Mais le long du périphérique, (où 
certains dorment dans des placards, 
d'autres dans leur baignoire), de 

l’autoroute A3, de l'auioroute Al. 
les problèmes demeurent. 

De plus, les autoroutes urbaines 
gaspillent le bien le plus précieux 
dans nos villes densifiées â l'excès . 


l'espace. Avons-nous vraiment trop 
d'espaces verts é Parlé et en ban- 
lieue pour qu'on puisse se permettre 
de mobiliser des hectares et des hec- 
tares au profit de ces autoroutes 7 

Dans ces conditions, il serait temps 
que fon donne enfin quelque subs- 
tance ô la politique de priorité aux 
transports en commun que Ton dit 
vouloir appliquer depuis des années. 

Si l'autoroute A4 n'avait pas été 
construite dans sa partie urbaine, on 
aurait pu consacrer des crédits plus 
importants au développement des 
transports en commun. Par exemple 
à la construction du R.E.R. est-ouest. 


qui aurait dû, selon le schéma direc- 
teur d’aménagement et d'urbanisme 
de 1965, fifre achevé dès 1972. Mais 
la passé est le passé l 

Aujourd'hui, on peut — on doit — 
améliorer les conditions de transport 
des banlieusards dans les délais les 
plus brefs. C'est ainsi que la 
R.A.T.P. propose depuis plusieurs an- 
nées un plan de création de 70 kilo- 
mètres de couloirs réservés aux au- 
tobus en banlieue, portés é 111 ki- 
lomètres par touches successives. 

Les couloirs réservés, quand ils 
sont respectés, bien sûr, sont très 
utiles : sur Iss - lignes pilotes • 
parisiennes, fis ont permis, avec 
l'institution de la carte orange, d'en- 
registrer une progression du trafic 
allant jusqu'è 130 */o I 

Or, en banlieue, il exista actuelle- 
ment 19 kilomètres de couloirs ré- 
servés (sur 111 proposés), dont moins 
de trois dans le département du Val- 
de-Marne.- Les réticences des élus 
y sont pour beaucoup, on le sait 
bien. 

N'y a-t-11 pas là une anomalie au 
moins aussi importante que le débat 
qui agite les partis politiques à pro- 
pos du . péage urbain sur l'auto- 
route A 4 7 

rj Président de la Fédération des 
usagers des transports. 
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< Les cinquante mille signatures ' 

du carreau du Temple 




11, RUE 
AUBER 



OPERA I 
01-95 


le cuir, la peau 
les peaux iainées 

VESTES - BLOUSONS 
MANTEAUX 


HOMME -FERRIE 




L'Association 8 .0 -S. Perla dé- 
clare : « An printemps dernier, 
inifulit de ropposldon que 
connaissait et que cannait tou- 
jours son projet de rénovation 
du cacre? a du Temple. KL Do- 
minati, conseillée du secteur, 
décidait de consulter par vole 
de référendum la population du 
troisième .ano ndlssemextt sur ces 
importants travaux (s le Monde a 
du 4 mai 1876). 

» 5.0US. Paris, le eomitê des 
habitants da troisième (C.n.3*) 
et le syndicat dés marchande 
da Temple é levèrent aussitôt 
ane vive protestation. Ces asso- 
ciations. qnJ se sont groupées 
pour défendre l’édifice actuel, 
s'étonnaient è Juste titre qo'nne 
consultation de ce genre fût 
préposée après délivrance da 


permis de consentira ex à quel- 
ques mois seulement avant la 
mise en chantier d'une opéra- 
tion décidée par le ConocU de 
Paria depuis 1976. 

b Ce résultat est aujourd'hui 
publié. Tel que les associations 
l’avaient prévu. Quelques chir- 
fre& vagues, évidemment invéri- 
fiables. assortis de. pourcen- 
tages crânement proclamés 
prouvent que leurs crainte* 
étalent j asti nées. S.OJS. . Parla, 
le comité des habitant* do troi- 
sième. le syndicat des mar- 
chands da Temple et la récente 
associations locale ■ Sauvons le 
carreau du temple a rappellent 
que la pétition lancée pour la 
sauvegarde do carreau du Tem- 
ple a recueilli très exactement 
48 974 signatures, a 




Giono à la 10 


Enfin, le coût des terrains dans 
la capitale ne permettrait pas de 
rentabiliser de tels établissements, 
s'il s’en construisait de nouveaux 
Le prix d'une chambre varie, en 
effet, de 35 francs à 30 francs 
(13 francs h 14 francs dans les 
hôtels fréquentés par les travail- 
leurs immigrés). Un taux de fré- 
quentation de 70 K à 75 % est 
donc nécessaire & l’exploitant 
pour vivra La préfecture de Paris, 
qu: fixe les prix de location, pré- 
cise que. « à. partir du soixante et 
unième jour de location consécu- 
tif d'une chambre, un abatte- 
ment minimum de 33 % doit être 
effectué sur le prix limité ». Cette 
mesure. Importante, n'est pas tou- 
jours respectée. Car 11 suffit que. 
l'exploitant de rtoûtel change le 
locataire de chambre pour éviter 
ce’, abattement 

Après les incendies qui se sont 
déclarés dans ces hôtels, ta pré- 
fecture de police voudrait ren- 
forcer la sécurité. De nouvelles 
mesures sont à .l'étude au minis- 
tère de 1 intérieur ; l'une consiste 
dans l'obligation d’installer 
des détecteurs de famée et d'in- 
cendie dans ces établissements. 
-« Nous avons formulé déjà un 
certain nombre d’exigences 
auprès des hôteliers, déclare 
M. Jean Forest. sous- directeur 
dé la secuiltè du publié & la 
préfecture de police états ces 
mesures sont coûteuses, et nous 
wmr trouvons face A des bâti- 
ments anciens qui ne permettent 
p as toujours d’installer les sys- 
tènM de sécurité comme il le 
faudrait.» Remplacer, par exem- 
ple, toutes Les colonnes montantes 
dé gaz qui sont en plomb — et 
constituent de - véritables chalu- 
meaux lois de La propagation 
d'un incendie — oar de l’acier 
nécessite des dépenses considé- 
rables, que oe peuvent assumer 
U-. petits hôteliers- 

Alors que Paris est saturé 
d'établissements « quatre étoi- 
les », peut-on laisser disparaître 
ces hôtels de préfecture ? Ce 
serait dommage. Ils ont un rôle 
social qu'on ne peut nier. Ds 
accueillent un certain nombre -de i 


provinciaux qui montent pour plu- 
s’eurs semaines ou plusieurs mois 
à Paris pour des raisons profes- 
sionnelles. Ils servent de foyers 
aux travailleurs Immigrés. Enfin, 
Us sont au cœur d*un tourisme 
peu arge.'-té mais grand voyageur. 
« Penaarii. des années, fai accueilli 
chez mol un Anglais de passage 
à Paris. Aujourd'hui, il va au 
Sherata n parce que je ne peux 
p.us lui donner oe qu’il désire. 
Nous sommes restés amis. Mats, 
pendant un certain temps, fai 
permis A la capitale d’assurer son 
rôle d'accueil ». affirme M. Ra- 
bler. qui ajoute : o II y aura tou- 
jours des voyageurs, quelle que 
soit leur fortune, qui préféreront 
venir dans nos petits hôtels, où 
ilx connaissent te patron, plutôt 
que de descendre dans un hôtel 
de béton, oâ ils ne sont que des 
numéros de chambre » Et ce 
syndicaliste sait de quoi tl parle 
puisque. Jusqu'à la guerre, Jean 
Giono, de passage & Paris, des- 
cendait dans son hôteL C'est 
dans la chambre numéro 10 qu'il 
corrigea les épreuves de Regain. 

JEAN PERRIN. 


• Un nouveau journal féminin 
fera son apparition dans les 
kiosques de Paris et de la région 
Ile-de-France le 29 septembre : 
Vsore-Béhdoguide. 

Le demler-né du groupe Ha- 
chette est le produit d'une cons- 
tatation: une nouvelle génération 
de lecteurs arrive à l'âge des 
responsabilité^. Les jeunes 
femmes de vingt-cinq ans sont 
beaucoup plus attachées à l'ex- 

S ression de leur personnalité et 
la qualité de leur cadre de rie 

Z ue leurs aînées, s Ces valeurs de 
vie quotidienne n’ont pas 
encore trouvé d’expression, parti- 
culièrement en région pari- 
sienne », expliquent les respon- 
sable» du journal, MM. Jacques 
Paîtra, directeur, et Jean Denys, 
rédacteur en chef. 

Tiré dans un premier temps â 
deux cent mille exemplaires, réa- 
lisé en otfcet, vendu 3,50 F, le 
journal dispose de 5 millions de 
francs et les responsables se sont 
fixé un trimestre pour faire 
leurs preuves. 



Ne soyez pas 
handicapé 
dans la guerre 
des contrats... 

L'Institut 

dé Commerce International 
organise un 

CYCLE DE PERFECTIONNEMENT 
où vous pourrez actualiser ou élargir 
vos connaissances dans le domaine 
des affaires internationales. 

Il est un point de rencontre entre les besoins des 
entreprises et lés aspirations des cadres responsa- 
bles, et permet la mise en commun des expériences 
très diverses vécues par les participants. . 

Par un enseignement complet, pratique 
et dynamique, vous vous perfectionnerez, 
pendant un an, sans pour cela interrompre 
votre activité professionnelle. 

Le commerce international, 
cela s’apprend! 


’ î ' ! cq sr ,. 

l=u torc;V; 
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ICI 


Pour toute information concernant les conditions 
d'inscription et le programme des cours, 
téléphonez à: Marie-hélène DELTEll, 723 61.23. 
ou écrivez-nous : 

5, avenue Pierre r de Sert».?, 7501G Paris. 

ICI. Institut de Commerce Inlemalional 
èlâbiissement privé d'enseignement supérieur 
recomu par l'Etat 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AUJOURD’HUI 


A PROPOS DE. 


QUALITÉ DE LÀ VIE 


MÉTÉOROLOGIE 


L activité des chalutiers soviétiques dans la Manche 


La mer épuisée 

Depuis plusieurs mois, des pêcheurs du Finistère se 
plaignent de la présence et des méthodes de pèche des 1 
chalutiers soviétiques en large de la pointe de Bretagne. 
Au moment où s'achève & New-York, sans résultat, la 
conférence sur le droit de la mer, la question de la protec- 
tion des zones de pêche est & nouveau posée. 


a f arequéte de KL de Bois- 
fleüry. administrateur en chef 
des affaires maritimes du quar- 
tier de Brest je remorqueur de 
haute mer Centaure de la ma- 
rine nationale a- effectué une 
mission . de surveillance le 
16 septembre à 40 milles au 
fiord d’Ouessant. Dans les 
parages de cette île, récemment 
un caseyeur (pécheur de crabes 
et de langoustes} du Conquet 
(Finistère-Nord] a eu en effet 
une grande partie de ses engins 
de pèche détruits par des cha- 
lutiers russes. Il chiffrait la 
valeur, du matériel détruit à 
9 000 francs. Le remorqueur 
Centaure a observé pendant 
vingt-quatre heures les' mouve 
-monts d'une flottille de pèche 
soviétique. Il n’a rien remarqué 
d'anormal dans le comportement 
des pécheurs russes. 

Ce n'est pas la première fols 
que des incidents opposent des 
marins pécheurs français A des 
pécheurs étrangers, ils se rap- 
nos cotes. La « surexploita- 
tion . » des zones de pèche 
contraint les pécheurs cd tiers 
A s'écarter du rivage. Quant eux 
pécheurs étrangers Ils se rap 
prochain des. eaux littorales. 
Périodiquement des conflits 
éclatent. mais les Soviétiques 
n'y sont - pas toujours mêlés. 
Les pécheurs espagnols, qui 
fréquentent eux aussi les eaux 
Internationales au large de la 
France, .sont parfois mis en 
cause. 

Ce genre de conflit est appelé 
à se renouveler, tant que ne 
sera pas résolu le problème de 
la' cohabitation de deux pèches 
différantes .D’un côté la pèche 
traditionnelle artisanale, dB l'au- 
tre d'immenses navires - usines 
ravitaillés par des flottilles de 
chalutiers. Depuis plusieurs an- 
nées, des - concentrations de 
bateaux de pèche . russes fré- 
quentent en particulier la mer’ 
du Nord et- 'la Manche. Leurs 
chaluts ne fon tpas de quartier 
et épuisent les fonds. 

Peut-on interdire de- telles pra- 
tiques ? Pour l'instant, ' aucune 
réglementation Internationale ne 
le permet En dehors, des eaux 
territoriales, aucun contrôle 
n'est ’-oaslble- C’est presque la 
loi de. la jungle- Omnubllés par 
l'obligation d'un rendement de 
plus en plus accru, les patrons- 
pécheurs russes ne se privent 
pas d'augmenter leurs prises 
par tous les moyens. Ils le font 
d'autant plus volontiers qu'ils 
opèrent dans- des eaux- étran- 
gères. Le seul contrôle que - 
puisse faire actuellement un 


Etat côtier est de vérifier la 
mairie des filets et la taille des 
poissurts. L'administrateur des 
affaires maritimes adjoint du 
quartier de Brest a, pour là 
première fols au mois d*aoQL 
Inspecté des chalutiers russes 
A la pointe de Bretagne. Seules 
de nouvelles dispositions pour- 
raient remédier à la situation 
présente. 

L’établissement d'une zone 
économique de 200 milles est 
réclamée dans les milieux marf- 
tfmes. Cest la seule taçon d'évi- 
ter, semble-t-lt. des affrontements 
entre pêcheurs concurrents. Ce 
serait également un bon -moyen 
pour écarter de certains points 
sensibles du littoral français des 
chalutiers russes dont on dit 
que la pèche n'est pas toujours 
leur occupation principale. La 
présence de ffotflfes de pèche 
soviétiques . dans la Manche en 
particulier pourrait s'expliquer, 
assure-t-on, par (‘existence dans 
la rade de -Brest de la basa 
de l'escadrille des sous-marins 
nucléaires lanceurs d'engins. 

L'union fédérale C.FD.T. de 
la pèche a adressé une lettre A 
l’ambassade soviétique en France 
pour fui réclamer le paiement des 
dommages. Le syndicat fait aussi 
le procès des méthodes de 
pèche soviétiques. Il écrit 
■ Dans un golfe de Gascogne 
dé/à surexplatté, vos navire s- 
usinea font leur apparition par 
dizaines depuis plusieurs mois. 
Ils ratissent les tonds. Au mo- 
ment où des pécheurs français et 
espagnols limitent leur effort de 
pêche, cette surexploitation est 
tragique pour revenir des travail - ' 
leurs maritimes français et pour 
le ravitaillement futur en poisson 
des populations laborieuses -fran- 
çaises. De. plus, au mépris de 
toutes les régies du droit mari- 
time international, vos chalutiers • 
détruisent le matériel des petits 
pécheurs. » ' 

. L'administration dés affaires 
maritimes a transmis un dossier 
aux autorités' dé Paris. Ce rap- 
port officie] et les protestations 
syndicales amèneront-ils. lès pé- 
cheurs russes 6 modifier leur 
façon de. pécher -et A changer 
de secteur ? Leur présence dans 
ces zonas procède, sembla-t-il, 
d'une volonté d'obtenir des droits 
acquis. En effet, quand 'l’Europe 
repoussera A 200 milles le limite 
des eaux territoriales commu- 
nautaires, Hs 'pourront alors 
arguer de leur présence tradition- 
nelle. dans ces parages pour se 
faire octroyer des .avantages 
particuliers.- 

JEAN DE ROSftRE. 


Rhône-Alpes 

DURCISSEMENT DU CONRIT DE L’AREA 


La police met fin à l'occupation 
de l'autoroute Chambéry-Lyon 


De notre correspondant régional 


Chambéry. -= Sans attendre la 
décision- du Juge des référés que 
la direction de l’ A RK A — société 
de construction des autoroutes 
alpines — avait saisi et devant 
lequel devaient comparaître le 
22 septembre quatorze représen- 
tants du personnel, les forces de 
l’ordre ont fait évacuer dimanche 
19 septembre la chaussée de l’au- 
toroute A 41 Chambéry-Lyon et 
de la voie rapide urbaine sur 
lesquelles' s'était Installé vendredi 
17 septembre le personnel gré- 
viste de cette entreprise (Ze Monde 
des 20-21 septembre). 

Dans un comznuniqné l’Union 
départementale C.G.T. de Savoie 
s'étonne que l'intervention des 
forces de police ait été auss i • 
...pide après l’occupât km de l'au- 
toroute — alors que rien n’avait : 
été entrepris par les autorités 
pour dégager le carrefour de VII- 
larcher occupé pendant onze 


jours. Le syndicat exige - l'ouver- 
ture immédiate des négociations ». 
et propose pour lundi 20 sep- 
tembre* une réunion avec ld cU - 
rection de PASSA. lejrréfet, 2 ‘ins- 
pecteur du travail ». Elle demande , 
également « Une commission d’en- 1 
quête sur les tractations finan- 
cières pour, le moûts - douteuses 
effectuées par TASJSA». 

■Le c onflit de J’AREA s’aggrave , 
dame, la direction de' la société a 
déposé nn« plainte pour vol et i 
effraction & J* suite de la sons- i 
traction dans ses bureaux de cer- 
tains documents. Les grévistes 1 
laissent entendre de leur côté 
qu’ils' pourraient bien' dans un 
avenir proche faire d'autres* rêvé- ■ 
laHnn* sur ladite société. -N*est-ee 
pas essayer de Yécupérer des 
documenta dont certains n'ont pas 
encore été rendus publics que les 
forces de l'Ordre ont été priées 
d'intervertir ausSL rapidement? 


(PUBUCITX)-~ • -r-'- 

AVIS 

x uKs.o" faa-»«rssarr= &£.*S3: 

dans le l w •iroDdJasemeiit» . .. 

Pu arrêt* du U aoôx 1S7«, M. le Préfet Os Par*» ÏÎÏÏSkS? 
'ouverture de ff enquête préalable A la dtelaratlan d^rtmté pnbUqm 
la .projet de prolongement de In ligne, de Sceau x ego * Irn ata tjona 
i CHATELET a et « .GARE DO NORD • dans «a portion située dan* 
s _ arrondissement. 

Les Intéressés pourront consulter le dentier, soit s .- ■ ■■ 

— A la Préfecture de Paris, Cité administrative. M. -boulevard 
Moriaud, 75*04 Parla (11* étage) 1 


,-a fa m»iHo da 1". arroodlmement, 

n U septembre an s octobre 1978 <te 


iré samedis, dimanches et jouis 

irléi non camp ri»), de 10 jk 17 bourse- - 

Os pourront «mnstgner feus observations - su* le reglatre ouvert 

C Ce$t? < pabllcalton est faite en application date tel «• 75-1328 du 
L OSpemK wi 1915 . 



UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
APRÈS LA DISPARITION DE 
DOCUMENTS SUR LA CENTRALE 
NUCLÉAIRE DE CREYS- MAL- 
VILLE (ISÈRE). 

Grenoble; — Après les mani- 
festations organisées les 17 et 
28 septembre dans les villes de la 
région Rhône-Alpes pu cUxrneuf 
associations protestant contre le 
projet de centrale nucléaire à 
Creys-MaJ ville (Isère), une ving- 
taine de personnes ont pénétré 
le samedi 28 septembre dansées 
locaux de la protection civile de 
Grenoble. Ces personnes s o rt irent 
quelques minutes pins tard en 
emportant des dossiers. 

Les militants anti-nucléaires 
seraient en possession d'un des 
dossiers dont Os demandaient 
depuis plusieurs mois la publica- 
tion, « le plan Orsec-Rad » du 
centre d’études nucléaires de 
Grenoble. Ils pourraient le ren- 
dre public, ainsi que d’autres 
documents. 

A la préfecture de liséré, on 
souligne la gravité de cette 
.« opération commando ». S'il se 
vérifie que des documents d'une 
grande importance (Hit été déro- 
bés, les auteurs du vol pourraient 
être déférés devant la Cour de 
sûreté de l’Etat 
Selon la préfecture, il n’est pas 
passible, en l'état actuel des In- 
vestigations, de dire quels docu- 
ments ont été volés. TVTgiff on pré- 
cise que le coffre qui contenait 
les documents les plus importants 
n’a pas été touché. Une enquête 
a été ouverte. 


UNE MUNICIPALITÉ 
DE GIRONDE : 

LES GRAVŒRES 
N0DS RUINENT 

. f. De notre correspondant.) 
Bordeaux. — Le conseil : muni- 
cipal de Sablons— de — Gui très 
(Gironde) s décidé de démission- 
ner pour protester contre l'exploi- 
tation systématique ân territoire 
de la commune sous forme de 
carrière.. 

En effet, sur les 1 100 hectares 
de cette localité, on en compte 35 
de gravi ères- SI ces exploitations 
représentent un apport apprécia- 
ble pour quelques agriculteurs 
(12 % df ' habitants), Tl n’en va 
pas de même pour les fina.n'tw de 
cette petite commune de 900 habi- 
tants. Ne serait- ce qu'à cause dè 
l’entretien du réseau routier dété- 
Tioré par les camions 

s Nous avons déjà fourni beau- 
coup à la' collectivité et payé 
noire quote-part», dit M. Btreau, 
maire de Sablons. «On ne peut 
pas nota demander plus. Actuel- 
lement, ajoute- fc-fl/d ne semble 
pas que le remembrement, consti- 
tue un gage juridique suffisant 
pour empêcher cette anomalie, n 1 
est paradoxal de regrouper des 
terrains agricoles pour en arriver 
à faire des carrières. Cela coûte 
troj cher à la collectivité.» 

Une seule solution suggérée r. r 
la direction de l’équipement : i 
l'établissement d’un pla: d’occu- 
pation des - sols. Là, M. Bireau 
trouve que « ce n’est vraiment pas 
correct », alors que* sa - manne 
sort A peine du remembrement. 

Avec son. conseil municipal, il 
n’a trouvé qu’une solution : démis- 
sionner. Mais 11 sait que d’autres 
communes sont dans la même 
situation. D’autres villages qui ne 
veulent pas être transformés en 
gruyère parce que le gravi..' 
abonde, amtre que le soi ne vaut 
pas celui de Fomerol ou de Saint- 
Emilion. — P. C« 


Construction navale 


COOPÉRATION IMPOSSIBLE 
ENTRE UES EUROPÉBIS 
ET LES JAPONAIS 

La réunion de Rome sur la 
construction navale en Europe 
et au Japon (le Monde du 17 sep- 
tembre) s'est soldée par \m échec. 

L'Association européenne des 
constructeurs exprime dans un 
communiqué s son inquiétude de 
voir Ut marché européen s'ame- 
nuiser, en . particulier au béné- 
fice du. Japon. Ainsi, la part* du 
marché des constructions neuves 
sera pratiquement réduite à 10 
ou 20 %. alors que, récemment 
encore, eUe atteignait 40 % ». 

« L'attitude japonaise nia- pas 
permis d' es pérer parvenir à une 
situation. équitable, pour , les 
constructeurs de f ! Europe occi- 
dentale par rapport à ceux du 
Japon. Dans ce contexte, les Ja- 
ponais ont précisé qUtts- qoaiaU 
Vtnientton de maintenir leurs 
objectif» de production 'ét qiCH 
n’était pas possible de modifier, 
la politique des prix qui r avère 
désastreuse pour .1 es Européens. 
Les constructeurs, européens ont 
lé regret dé constater que tous 
les efforts pour parvenir à un 
accord au niveau de ^industrie 
ont définitivement échoué- • », 
conclut' lè communiqué. * 

• NOUVELLE GARE A SAXNT- 

CLÛTJD- — M_ Jean -Pierre 
Fourcade, ministre de l'équi- 
pement et maire de Saint- 
Cloud, a Inauguré le samedi 
18 septembre les nouvelles ins- 
tallations de la gare de Saint- 
Cloud, sur la ligne de Paris- 
- Saint-Lazare à Versailles-Rive ! 
droite. i 


Evolution probable da temps en 
France entre le lundi 29 septembre 
à o heure et le mardi H septembre 
à 24 heures : , 

One crête anticyclonique prolon- 
geant les hautes pressions du nord 
de l'Europe protégera la plus grande 
partie de la Fronce des perturba- 
tions océaniques: Celles-ci attein- 
dront toutefois le nord -on eut du 
pays par leur' bordure méridionale 
atténuée. 

Mardi 21 septembre, sur la Breta- 
gne et le Cotentin, le temps devien- 
dra nuageux et brumeux, avec des 
brouillards cédera et des nuages 
passagers qui donneront quelques 
faibles pluies ou averses. Les vents, 
modérés, souffleront du sud ou du 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 septembre 1976 : 

DES DECRETS 

'— • Relatif aux services acadé- 
miques de Paris: 

• Portant définition de la for- 
mule et de l’option électorales 
applicables à l'université du Haut- 
Rhin. 


Visites, conférences 


MARD I 21 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — - n»!— nationa le des 

monuments historiques, 15 lu métro 
Halles, Mine Bachelier : « Saint- 
Bostache, l’église vouée A la .musi- 
que ». — 15 tu, devant les grilles 
du Gansait d’Etat, m™ Philippe : 
« Les galeries et passages des jardins 
du Palais-Royal ». — 15 lu, 17, quai 
d’Anjou, Mine Pochai : « H0 tel de 
Lauzun ». — 15 lu, façade de 
l’église. Mme Salnt-Glrons : « Salnt- 
Etlenne-du-Mbat ». 

15 lu. l, rue Salnt-Louie-en-rne : 
« Les hôtels de l*He Saint-Louis » 
(A travers Paris).— 15 lu, métro 
Pyrénées- ; « Adieu Bellev&le » 
(Mme Hager). — 15 b. 30, façade de 
l'Eglise : * Eglise et quartier Salnt- 
j’ulleu-le-Psüvte » (M. de La Boche). 
— 15 lu, métro Saint-Paul : « Syna- 
gogues Inconnues du quartier des 
Rosiers » (Paris et son histoire). — 
12 lu, 2. rue de la Bourse : « La 
Bourse en activité » (Tourisme cul- 
turel). — 14 h. 30, 7. rue des Réser- 
voirs : « Quartier du vieux Versail- 
les ». 

CONFERENCES . — 20 h. 45. 28. rue 
Bergère, M. Pierre Le Blot : c La 
science de la «fatn» dans la con- 
duite de la vie (L’Homme et la 
Con n aissance). — 18 h. 30, Maison 
diocésaine. 8, rue de la Vlüe-l’Bvé- 
qus, U. Gilles Schmidt : « Le Mexi- 
que : du Qnetzal A la Croix » (Bible 
et Terre sainte). — 19 h-. Musée 
social, 5, me Las-Casea : « Médita- 
tion transcendantale. Fftte d’au- 
tomne ». 


Médecine 


• Le service acoustique de la 
M.G-JPjL. (Mntüéüe g énér ale de la 
presse et du livre) 29, rue de 
Turbigo, 75002 Paris, organise 
gratuitement les 23 et 24 sep- 
tembre 1976 deux Journées réser- 
vées aux sourds et mafr»nfa»n riant» 

— Vérification et contrôle des 
appareils de foutes marques; 

— Essais de nouveaux appareils, 
type -contour ou lunettes micro- 
directionnelles ; 

— Rendes -vous ; M.' Lecerf. 
TéL: 236-05^-86. 


ÉCHECS 


• Le champion soviétique 
drêchecs Bonis Spasaky séjourne 
depuis le 6 septembre avec son 
épouse iwn-rinn. chez ses beaux- 
parents A Paris. 

Dans 'une interview acco r dée A 
l'AJ-P., r ex-champion du monde 
a nréclsé mi’fi avait . obtenu des 
autorités soviétiques un visa 
valable * ‘poux un séjour privé 
d’un an en France » en tant 
qu’invité de sa femme, Mar ina 
Btcherbatcheff, de nationalité 
française, qa’ü avait' épousée il y 
a un an a Moscou. Boris Spassky, 
toutefois, s’estant Interdire tonte 
activité professionneDe durant son 
séjour a l'étranger, t Je pense, 
dlt-H. quH aurait été dans l'inté- 
rêt du comité pour la, culture 
physique de TUJLSJS. et de l’Etat 
soviétique dé m'autoriser, pendant 
mon séjour en France en tant que 
citoyen soviétique, à participer 
aux tournois Internationaux et A 
défendre les Intérêts sportifs de 
mon. pays. Je lutte pour obtenir 
-cette Autorisation depuis le début 
de l’année» — (AuFPJ 


Sur les autres région», il fera beau. 
Dans les vallées du Sud-Ouest, de 
l'Est et du Nord-Dt, des brouillards 
matinaux disparaîtront assez rapi- 
dement. De l'Aquitaine & la Nor- 
mandie se A la Flandre, de belles 
périodes ensoleillées prédomineront 
encore, mais le ciel deviendra plus 
nuageux su cours de l'après-mldl 
et da Is soirée avec une tendance 
orageuse dans le Sud-Ouest. 

Lundi 20 septembre. & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 024 millibars, soit 768 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la journée du 19 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio. 22 et 11 degrés ; 
Biarritz. 23 et 12 ; Bordeaux. 24 


Les jeunes et la 

En cette période de rentrée, de 
nombreux jeunes gens se trouvent 
placés, à cause de leur âge, devant 
une situation qui peut modifier 
leur situation par rapport à la 
Sécurité sociale. La caisse pri- 
maire centrale d’assurance -mala - 
die de Paris précise les différents 
droits de ces Jeunes, ainsi que les 
documents & présenter en. cas de 
maladie. 

• AVANT SEIZE ANS 

La Sécurité sociale offre une 
protection contre les risques 
maladie- maternité & tous les 
enfants jusqu'à seize ans en qua- 
lité d’ayants droit d’un assuré' 
social, sous réserve des justifica- 
tions habituelles. 

Pièces à fournir : fiche d’état 
civil ou attestation sur l’honneur. 

• APRES SEIZE ANS 

Trois hypothèses sont à envi- 
sager : 

1) Scolarité poursuivie : les 
droits dépendent de l'Âge de 
l’intéressé : 

— De seize A vingt ans, il 
conserve sa qualité d’ayant droit. 

Pièces à fournir : certificat de 
scolarité valable pour toute l’an- 
née scolaire (présenté lors de la 
première demande de rembourse- 
ment). 

— De vingt & vingt-six ans, l’in- 
téressé bénéficie du régime des 
étudiants sH fréquente un établis- 
sement inscrit sur une liste fixée 
par arrêtés du ministre du travail. 

Cas particulier : limite d’âge re- 
portée, en fonction du temps passé 
sous les drapeaux, en cas de ma- 
ladie, maternité, infirmité grave, 
et pour les étudiants Inscrits dans 
certaines facultés. 

2) Recherché d’un premier em- 
ploi : de seize & vingt-sept ans, 
l’intéressé et ses ayants droit peu- 
vent bénéficier du remboursement 
des soins s’ils remplissent simul- 
tanément les conditions sui- 
vantes : ne pas bénéficier d’un ré- 
gime obligatoire ; ne pas avoir été 
salarié sauf de façon occasion- 



HORIZONTALEMENT 

L Son pied est 'un lirai d’épreu- 
ves ; Rendis plus flatteur. — H. 
Façon de pêcher. — HL Combien 
y ont travaillé pour le roi de 
Prusse 1 ; Symbole. — XV. Où 
brûlent . des œuvres- . qui ne ver- 
ront jamais le Jour (pluriel). — 
V. Plateau plus ou moins chargé 
VL Perdent de vue. — VXL Des 
mesu res qui m’ont pins cours. — 
VUL Symbole 1 ou pronom; Re- 
couverte. — IX. TTne Rh ps » qui 
se défend ; Morceau de poulet, — 
XL Un rode soutien.; Exhale un 
parfum peu discret. — XL Ne 
passera donc pas. — 


et 0 ; B .t Et. 19 et 13 ; Caen, 22 
ex 9 : Cherbourg. 19 et 12 ; Clermont- 
Ferrand. 20 et 3 : Dijon, 21 et 9 : 
Grenoble, 19 et 5; Lille. 19 et B; 
Lyon, 19 et 7 : Marseille, 24 et 10 : 
Nancy, 20 et 5 : Nantes, 23 et 10 : 
Nice, 21 et 15 : Paris - Le Bourget, 22 
et 6 ; Pua. 25 et 9 ; Perpignan. 23 
et 11 ; Rennes, 20 et 11 ; Strasbourg. 

19 et 8 : Tours. 22 et 8 ; Toulouse, 
25 et 10 : Polnle-ù-Pltre, 31 et 25. 

Températures relevées a l’étranger : 
Alger. 28 et 13 degrés ; Amsterdam. 

20 et 9 : Athènes, 20 et 17 : Berlin, 
15 et 10 ; Bonn. 21 et 7 ; Bruxelles. 
20 et 9 : Iles Canaries. 27 et 22 : 
Copenhague, u et 9 ; Genève. 17 
et 6 : Lisbonne, 25 et 15 ; Londres, 
20 et 13 : Madrid. 28 et 11 : Moscou, 
14 et 1 ; New - York. 28 et 20 : 
Palxna-de-UaJorque. 26 et 14 ; Rome, 
34 et 13 : Stockholm. 14 et 1 ; 
Téhéran. 30 et 17. 


Sécurité sociale 

ne lie (moins de trais mois pour 
une année civile) ; être inscrit 
pour .la première fois & l'Agence 
nationale pour l'emploi. 

3) Entrée dans la vie active : 
tout salarié, quel que soit son âge, 
qui commence à exercer une pre- 
mière activité salariée de façon 
continue peut bénéficier du rem- 
boursement des soins maladie- 
maternité pendant une période de 
trois mois sans aucune condition 
d'ouverture de droit. Ses ayants 
droit bénéficient des dis- 

positions. 


Circulation 


CYCLOMOT OR ISTtS : 
CASQUE OBLIGATOIRE 
; LE 1" OCTOBRE 

Le co mité' Interministériel de la 
sécurité routière rappelle aux 
cydomo torts tes que le part du 
casque sera obligatoire en dehors 
des agglomérations h partir du 
1*' octobre. Dans les aggloméra- 
tions. précise la note, les cyclo- 
motoristes ne sont 'pas tenus de 
port e r un casque, mui«? fi leur 
est néanmoins recommandé de le 
faire. 

D’autre part, le CJLSJt. rap- 
pelle aux automobilistes qu’en cas 
de pluie, brouillard ou chute de 
neige, ils doivent allumer les feux 
de croisement (codes) de leur 
véhicule. Lee utilisateurs d’engins 
deux-roues sont soumis A la même 
règle. 

• Ouverture d'une nouvelle 
section de r autoroute A-4. — Une 
nouvelle section de l’autoroute A-4 
(Paris -Strasbourg) sera ouverte, 
le 21 septembre, entre VaJmy 
(Marne) et les Istettes (Meuse) 
sur 19 kilomètres. 


VERTICALEMENT 

L Marquent 1 Intervention hu- 
maine quand la terre et le del 
ont achevé leur œuvre ; Doux cri. 
— 2. -Cours étranger ; Abrévia- 
tion ; Assez triste pendant une 
agonie. — 3 l Passées A l’eau ; 
Invite une conquête à ne pas 
s’endormir. — 4. Dégage une cer- 
taine odeur, — 5. Dans un H ” gHri ; 
Sans confusion possible. — fi. 

• Augmente avec le temps ; l’Ir- 
lande. — 7. Sillonné par des 
pirogues ; Ne pas faire œuvre 
constructive; Article. — 8. Pré- 
nom ; Permet de manipuler des 
sommes importantes. — 9. Ho- 
noré dans le- Nord ; Entre une 
robe et une culotte. 


Solution du problème n° 1 565 
BQTfàontdLement 

L Argent; Le. — il Loupe; 
Cos. — HL Ouïes ; Hus. — IV. 
Ut ; Etrave. : — V. HE ; Soutes. 

— VL Rie. — m Tain ; Naît 

— VHL Br; Apeuré. — LE. GAte; 
EM. — X Torture. — 'XL. Estera; 
De. 

. Verticalement 

L Alouette ; Te. — 2 . Route ; 
Arzos. — 3. Gtd ; 14; Art. — i 
Epées ; Natte. — 5. Nestor ; Teur. 
6. Ruine ; Râ. — 7. Château. — 
8. Louvre ; Ire. — g. Esses ; 
Femme. 

— GUY BROUrr. 


sud-ouest, et les températures seront 


Vie quotidienne 


. MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1 566 
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PRESSE 

Après les ihcidenb de je 
M. BIIJON PROTESTE AUPRÈS 


M. Maurice Bujon, président de 
la Fédération nationale de la 
presse française, a protesté, dans 
une lettre . adressée au ministre 
de l'intérieur, « contre les condi- 
tions dams lesquelles le service 
d'ordre est intervenu jeudi au 
siège de la Fédération sans s'être 
informé au préalable, auprès des 
responsables, de ce qu’il conve- 
nait de faire et surtout de ne 
pas faire. » 

« On sait * ajoute on commu- 
niqué de la Fédération, diffusé 
samedi 18 septembre, qu’a la suite 
de cette intervention la première 
victime fut M. André Beyler, vice- 
président de la Fédération, et que 
six manifestants du Syndicat- du 
Livre C.G.T. ont été également 
blessés, s 

Rappelons que ces incidente 
ont eu lieu le 16 septembre au 
siège de la FJTPi 1 . où des ou- 
vriers du Livre étaient venus 
réclamer à M. Amauiy, « patron s. 


di au siège de la F.N.P.F. 

DU MINISTÈRE DE L'IHIÈRIEUR 


du 'Parisien libéré, l'ouverture de 
négociations. Ce dernier ayant 
refusé de recevoir une délégation, 
la police arrivait soudain « sans 
que nous Voyons appelée s, aJUr- ; 
malt. Jeudi, M_ Gaston Gaudy. 
directeur de la Fédération. Des 
bagarres s'ensuivaient tandis que 
des dirigeants de la F.N.PJ?. 
tentaient de s'interposer. 

D’autre part, la Fédération natio- 
nale de la presse française et le 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régiona le ont publié, 
samedi, le communiqué suivant : 

a A la suite de la tentative de 
vol avec effraction au siège du 
Syndicat du Livre CJG.T., boule- 
vard Auguste-Blanqui, à Paris, Za 
Fédération nationale de la presse 
française et Je Syndicat national 
de la presse quotidienne régionale 
demandent aux pouvoirs publics 
de mettre tout en oeuvre pour 
faire pleine lumière sur cette 
affaire, s 


LA GRÈVE DES SIGNATURES A < FRANCE-SOIR > 

M. Winbler s’élève contre les accusations 
de « censure » et de « caviardage > 


RAPATRIÉS 


UNE « OPÉRATION-SOUVENIR > EST ORGANISÉ A MARSEILLE 


La ville de Marseille organise, 
à l'intention des rapatriés d'Algé- 
rie vivant dans l'agglomération, 
une r opération-souvenir ». autre- 
ment dit, un voyage à destination 
d’Alger et d'Oran, & l'occasion des 
fêtes de la Toussaint Les munici- 
palités de ces deux villes, ainsi 
que le consulat d'Algérie à Mar- 
seille, ont assuré les organisateurs 
que toutes facilités seront accor- 
dées aux participants pour qu'ils 
puissent aller se recueillir sur les 
tombes de leurs, parents inhumés 
à Alger et & Or an. 

Pour la première de ces deux 
destinations. le coût du voyage 
est de 681 F, et de 730 F pour la 
seconde. La gratuité est accordée 
aux rapatriés de plus de soixante- 
cinq ans et bénéficiant déjà d'une 
aide publique. Le départ aura lieu 
dimanche 31 octobre et le retour 
mardi 2 novembre. 

Les dossiers d’inscription doi- 
vent être retirés auprès du service 
« Opération-souvenir a de la mai- 
rie de Marseille 

[Les rapatriés — particulièrement 
nombreux à Marseille, où certains 
font observer quiis constituent une 
force électorale décisive — ont très 
souvent déploré de ne pouvoir se 
rendre sur les tombes de leurs morts 


outre-MMIterranée. Beaucoup se i 
sont alarmés ou indignés au récit 
des destructions et profanations de ' 
sépultures de ■ pieds-noirs a, qnl 
auraient marqué, dans certaines 
localités algériennes, la fin de la 
guerre et l’indépendance. 

L’Initiative de la ville de Marseille 
et le geste des autorités d*AJger et 
d’Oran trouveraient tonte leur 
portée si les Français rapatriés pou- 
vaient, i l’occasion de ce voyage, 
se rendre également dans tout autre 
cimetière où sont enterrés les leurs.} 


• M. Mohammed Laradji, pré- 
sident de la Confédération natio- 
nale des Français musulmans 
rapatriés d'Algérie, a demandé 
Jeudi 16 septembre à Strasbourg, 
au cours d'une conférence de 
presse, que le gouvernement fran- 
çais c sorte de son inertie et négo- 
cie rapidement avec le gouverne- 
ment algérien V application de la 
libre circulation entre l'Algérie et 
la Fronce pour tous les Français 
musulmans a. M. Laradji a, 
d’autre part, dénoncé le racisme 
dont sont victimes les anciens 
harkis en estimant : a H est très 
difficile (Titre Français quand on 
è appelle Mohammed.* 


A France-Soir, une rencontra 
devait avoir lien lundi 20 septem- 
bre après-midi entre M. Paul 
j WInkler, directeur-rédacteur en 
chef du quotidien, et les repré- 
sentants de la rédaction. Les 
journalistes ayant décidé de ne 
plus signer leurs articles, à 
compter du 18 septembre et jus- 
qu’au 24. pour protester contre 
les interve n t ion s de leur nouveau 
« patron » (Je Monde daté 19-20 
septembre), ce dernier s'étonne A 
son tour des termes de s cen- 
sures et de c caviardage» em- 
ployés dans le «wni pn nlq pi t de la 
rédaction. 

Pour sa part. Ml WInkler de- 
mande si une pareille termino- 
logie est admissible « quand 2 
s’agit d'apprécier l'exercice nor- 
mal des fendions (Tan directeur - 
rédacteur en chef qui oriente son 
équipe conformément aux plus 
anciennes traditions du journa- 
lisme ». 

M. WInkler relève d’autre part 
que 1 Incident qui p déclenche ie 
différend actuel soulève un autre 
problème. II explique : a A la 
suite de l'interview d'un comman- 
dant de bord critiquant la poli- 
tique ferme et efficace des auto- 
rités françaises à V égard des pi- 
rates de Voir croates, fai fait 
paraître r annonce suivante, pré- 
cisant notre position : «France- 
» Soir ne partage pas son avis. 
» Nous ne pouvons pas nous em- 
» pécher de penser que la pdi- 
» tique de fermeté peut seule 
» faire échec à l’action des ter- 
» roristes. En menaçant les pirates 
» de représailles armées au cas 
» où ils mettraient en danger la 
» vie des passagers, en tmmobüi- 
» sant l’appareü. dont les pneus 
» avaient été crevés par des 
» tireurs d’élite, le ministre de 
» l’intérieur a puissamment 
s contribué à décourager Ventre- 
» prise insensée d’un commando 
» fanatique » 

a A la suite de cette prise de 
position, précise M. WInkler. fai 
entendu affirmer par certains 
membres de Féqutpe que nous 
modifions ainsi le caractère de 
quotidien d’information de 
France-Soir en le transformant 


en journal d’opinion. Or ce der- 
nier terme ne s’applique qu’à des , 
organes de presse défendant les 
thèses politiques de tel ou tel 
parti, n ne s’applique nullement 
à ceux qui jugent en toute liberté 
les grands problèmes d'intérêt 
général pour tous les citoyens. 
Quelle belle confusion de lan- 
gage I Ou est-ce te fait que, cette 
fois-ci ( mais sera-ce toujours. le 
cas? J, notre thèse coinade avec 
celle dit ministre de V intérieur 
qui nous rend suspect ? * 

Pour sa part, le consefi national 
du. Syndicat des journalistes fran- 
çais CJPJDlT., réuni samedi 18 sep- 
tembre, a renouvelé dans un com- 
muniqué son «soutien à la rédac- 
tion de France-Soir en lutte uni- 
taire contre Vemprise du trust 
Hersant*. Le syndicat regrette 
que les journalistes de France- 
Soir n'aient pas pu insérer dans 
leur journal une explication de 
la «grève des signatures» qu’ils 
ont déclenchée. 


CARNET 


Décès 

— Pont -Rom eu. ' " ' j 

M. M Mme Kudl Alb et leum fils. 
Lu ramilles Alb, Amlgues. Muller. 
Foulais. 

ont 1 Immense douleur de faire part 
du dicte de leur mère et parent*. 

Mme Genuine ALB-AMIGUSS. 

A. FOat-Bameu, dans .sa soixante- 
treizième année. ‘ 

Lee obsèques auront Usu. lundi 
30 septembre, en l'église d’Odalllo. 
La fmius m reço it osa 
Cet «vis tient lieu de frira- part. 


# Les deux quotidiens de Pau, 
la République des Pyrénées et 
Eclair-Pyrénées, n’ont pu paraî- 
tre ce lundi 20 septembre en 
raison d’une grève de vingt- 
quatre heures observée par leur 
personnel technique, pour obtenir 
un aménagement des accords pas- 
sés au mois de juillet dernier lors 
de la création de ce groupement 
d'intérêt économique, dont le but 
est l'impression des deux jour- 
naux par le même atelier." 

• a Tribune socialistes, hebdo- 
madaire du P.S.U., qui a amélioré 
sa formule et augmenté sa pagi- 
nation cette année, lance un appel 
à ses lecteurs. Tribune socialiste 
indique que le prix de revient de 
chaque numéro est désormais de 
32000 francs, et estime & 5000 
lé nombre des nouveaux abonnés 
qu'il doit gagner avant la fin de 
l’année pour assurer sa survie. 

★ Tribune socialiste, A rue Bor- 
romée. 75015 Parla. 


— — Mms Sydney Barlow. 

M. et Mme Bric Barlow ec leux* 
infants. 

U. et Mme WlIIy Barlow et leurs 
11 Oay Barlow. 

M. et Mm» Tm Barlow et leur 

nue. 

ont . la douleur de faix* part du 
décès, le 11 septembre, de 

M. Sydney BARLOW. 
leur époux, père et grand-père, dans 
SS soixante et onzième année. 

Les obsèques ont eu Ura dans 
I Intimité. 

59. nia De *11 dé. 33100 Tours. 

— Le» obsèques de 

3 f. KaphaSl ESMER1AN, 
décédé le M juillet. A New-York, 
seront célébrées le mercredi 23 sep- 
tembre. A 10 h. 30. en l'église 
arménienne, 15, rue Jean -Goujon. 
Parto-9». 

L'Inhumation aura lieu au Père-' 
Laçante s. 

Ni nrar» ni couronnes : des dons 
peuvent être adressés A l'Institut de 
recherches sur le cancer, B. P. 3. 
9+800 Villejuif. 

I — Mme André Simon, 

M. Jean-Paul Simon. 

Mlle Luce Simon, 

Et leur famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. André SIMON, 
contrâlsur financier honoraire 
A la Compagnie de Saint-Gobain, 
survenu subitement, le 13 septembre, 
dans sa soixante-neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité A l'église réformée de 
NeuiUy. 

« Heureux ceux qui ont le 
cœur pur. car Ils verront Dieu. • 
(Matthieu. V, vers. 8.) 

A villa Emlle-Bergerat, 

92200 Neullly. 

— Mme Anna Stoyko. son épouse, 
Mlle TBtlsns Stoyko, sa fuie. 

Mlle Marte Stoyko, sa soeur, 
ont la douleur de faire part du 

rj AaAii fl n 

M. Nicolas STOYKO, 
astronome honoraire 
de l'observatoire de Farte, 
membre correspondant du 
bureau des longitudes, 
chevalier de la Légion d’honneur, . 
Burvenu, A Menton, le 14 septembre 
1976. A l'Age de quatre-vingt-deux 
ans. après une longue maladie. 


Les obsèques zwllgUMMa auront 
lieu dans l’Intimité, le mercredi 
23 septembre, ! 11 heures, an cime- 
tière d« salute-acncvlè«c-dn-Bois 
l Esteront*}. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

IL rue Ernest-Cresson, 7M14 Péris. 

13, rue Brandon. 73015 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Georges TErttVKNTN, 
ancien conseiller 
de l’Union française, 
survenu la 10 septembre A Paria. 

Les obtéqun ont eu Itou A Parte 
dans la plus atrlcte intimité, selon 
la volonté du défunt. 

Do te part do : 

Mais Georges Tbéventu, son 
épouse, 

M. et Mme Paul Thé venin, ses 
entente ___ 

39, rue Marceau, 9+308 Xvry-sur- 
Seine. _ __ ■ 

IMS en ton, Georges TMntnto était 
ancien cnawlRer municipal de Paris 
(com mu niste), me m bre du coraeH d’ad- 
mMstratton de l'OMI» naUcoaJ des 

anciens combattants, 11 était préstMnt 
d'honneur de l'Association des combat- 
tants de la Setne-1 


« . Not eèo mois, bénéficiant d’une ré- ; 
! ctacrfon. ter Ut iatsrtkmt de * Carnet J 
! de Monde », son» priés de joindre J < 
! ümr «moi As tacts ans ins iermèm < 
\ hmis x ponr jnstitisr in atts (nfid, I 


Anniversaires 

— Pour le huitième anniversaire 
du décès de 

Jean LAVAYSSE. 

une affectueuse pensée est deman- 
dée A ceux qui restent fldlea A son 
oouvunlr. 

Messes onnîvergolreg 

— Pour le premier anniversaire 
du décès de 

M. Paul PARIS RS. 
une messe sera dite lu 23 septem- 
bre 1979. A 19 heures, dans la pe« 
lllu chapelle de rùçltec de lTsams- 
culée- Concept ion. A Boulogne. 

On est prié de se réunir ou de 
s'unir en pensée or on prières. 

Avis de messe 

— On nous prie d'annoncer qu’une 
messe aéra dite à lu mémoire du 
R.P. Pierre-Marie 
de CONTESQN, O. P., 
le vendredi 24 septembre. A 19 heu- 
res, au courent Saint - Jacques. 
18. rue des Tanneries, Parts-13*. 


Le SCHWEPPES BUter Lésion : 
c’est sa pulpe qui est renversante. 
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— Libres opinions . - 

U SOUDANTE NATIONALE AVANCÉE 

Par PIERRE LAFFONT (*) 

D EPUIS que les Journaux ont annoncé (‘intention du gouvernement 
de majorer. l’Impôt sur le revenu de 10 B /o pour venir en aide 
aux victimes de la ‘sécheresse, toutes les catégories sociales 
tiennent le môme langage : « D’accord pour la solidarité nationale, 
mais ce n’est pas à nous de payer. » 

Les chiffres varient tellement qu'il est difficile de e*y reconnaître. 
Est-ce 30 %, 50 °/o.* 70 °/o de la récolte qui sont perdus 7 Ces trois 
pourcentages sont probablement tous les trois exacts suivant le 
lieu où l’on se trouve, mais voici une nouvelle difficulté ; pourquoi 
admettre un département et pas son voisin, la pluviométrie ne res- 
pectant que rarement les (Imites administratives. 

Ce que l’on peut, sans crainte, affirmer, c'est que — la loi 
du marché Jouant — ce qui reste de la récolte se vendra mieux. 
Ne parle-t-on pas déjà du kilo de pommes de terre à 10 F. Le mon- 
tant des pertes subies sera diminué d’autant, c'est-é-dlre qu’il se situera 
entre 15 et 30 °/o de la récolte, d'uns récolte. Or II existe une 
catégorie de Français — un général, et non des moindres, les s 
qualifiés de Français â part entière — qui n’a pas perdu une récolte 
ni dix. mais toutes .ses terres, toutes ses maisons, ses usines et 
même ses journaux sans que l’émotion nationale se soit manifestée 
autrement que par une loi provisoire et irilque. 

Ces Français, vous l'avez deviné, ce sont ies Français d'Algérie, 
qui n’habitaient pas un quelconque protectorat mais — qu’on le 
veuille ou non — trois, puis douze départements français. Je sais 
que l'on va m'objecter : - En Algérie, tout le monde était riche. - 
Le retour d’un million de gens de toutes conditions sociales, et 
souvent démunis de tout, n’a pas réussi â tuer ce mensonge 
commode. En fait, le niveau de vie y était inférieur de 20 */n â ce 
qu’il fur dans fa métropole, et les grandes fortunes. Il y en avait, 
qu'étaienl-elles comparées aux grandes fortunes françaises 7 D'ail- 
leurs, les projets d'indemnisation des paysans français (de Fronce) 
ont-ils prévu d'exclure ies betteraviers du Nord et les grands céréa- 
liers de la Brie ou de la Beauce 7 J’ai peut-être mal lu. mais je ne 
l’ai lu nulle part. 

Ainsi des hommes et des. femmes qui. en 1962, ont vu le 
travail de toute une vfe anéanti par unB spoliation acceptée par 
la France, et qui, a force de privations et de travail, ont pu 
repartir dans la vie. vont devoir payer pour d’autres Français, dans 
l’ensemble infiniment moins pitoyables qu’eux (voir la hausse 'prodi- 
gieuse du prix de la terre) parce qu'une . récolte a été mauvaise, 
alors qu’il y a quatorze ans Hs perdaient tous leurs biens dans 
l’indifférence nationale. 

SI j'étais, ce qu'â Dieu ne plaise, dirigeant d'une association 
de rapatriés, je verrais dans cette mesura l’occasion de rompre un 
silence Incompréhensible pour prêcher à mes adhériente la grève de 
l’Impôt. Cette incitation n'est pas sans risques et peut entraîner 
la comparution devant un tribunal. Mais, depuis Gérard Nlcoud. qui. 
lui. prend des risques, il en faut beaucoup plus pour être condamné. 

El si cette confrontation avait lieu, quel beau dialogue : - Ainsi . 
monsieur Ig prévenu, voua Incitez vos adhérents à se soustraire eux 
devoirs de la solidarité nationale 7 - - Uon&] eut te président, 
n’existe-t-ü pas -dans la Constitution un principe solennel qui vaut 
que tous les Français soient égaux en droit, c’est-à-dire bénétlclem 
d’une protection identique de la nation ? » La réponse du président, 
qu’elle pourrait-elle être 7 S'il était au fait de ia vie politique, il 
dirait simplement : « La France est grande et généreuse, mais sa 
solidarité a des limites qui sont celles des rives ■ nord de le 
Méditerranée- - Et, baissant la voix, il ajouterait : « Les grands 
principes, dans le monde moderne, ne s’appellent plus Egalité et 
Fraternité, mais valeur électorale et groupa de pression Si vous 
représentiez sept millions de voix, votre problème serait depuis long- 
temps réglé, mets vous Côtes qu’une minorité sans Intérêt législatif 
Il faut la savoir. » 

Nous voilà donc avertis. 

H Dernier directeur da FScho 


...les grands événements économiques tels que 
les voit le « FINANCIAL TIMES » 
maintenant régulièrement publiés en français 
B| dans le quotidien BB 

I agence nouvefle 


l 


Les abonnés du 

quotidien finan- ^ ^ ® 

cier «L’AGEN- H 
CE NOUVELLE^ 

sont les seuls à pou- 

voir lire régulièrement 
dans leur journal, à 
compter du 21 septembre, une sélection 
d’articles spécialement réalisés sur demande, 
par les rédacteurs du plus prestigieux des 
quotidiens économiques en Europe, le 
« FINANCIAL TIMES ». 

C’est en effet à « L’AGENCE NOUVELLE » 
que le « FINANCIAL TIMES » a donné en 
exclusivité le droit de publier en France les arti- 
cles du service « news fea turcs » consacrés aux 
grands événements économiques* et à l’actualité 
des affaires dans le monde. 

L’équipe londonnienne du « FINANCIAL 
TIMES » dont Tautorité et l’originalité de pensée 
sont mondialement reconnues, dispose, parmi les 
quotidiens anglais, du plus important réseau de 
correspondants dans le monde ; elle couvre de 
façon pénétrante tous les secteurs spécifiques de 
l’économie internationale. 




« L’AGENCE NOUVEL- / 

LE » née de la fusion jj !! 

du - CAPITAL -, fon- / / 

dé en 1913, et de ' ( 

« L'AGENCE QUOTIDIENNE », 
fondée en 1946, offre quotidienne- 
ment à ses lecteurs une analyse détaillée 7^ 
des points clés de l’économie et des financés 
françaises et étrangères problèmes monétaires, 
bourses de valeurs, matières premières, marchés interna- 
tionaux, vie des sociétés, etc. 

« L’ AGENCE NOUVELLE » s’est également spécialisée 
dans les interviews de personnalités de l’Economie et 
des Finances nationales et internationales, dont les déci- 
sions influent sur' le monde financier. 

« L’AGENCE NOUVELLE » publiée par le groupe 
« OPINION » vendue exclusivement par abonnement vous 
propose un service d’une durée de deux semaines pen- 
dant lesquelles vous pourrez juger personnellement de 
l’intérêt qu’elle représente dans le cadre de vos activités. 


I BON POUR UN. ABONNEMENT D'ESSAI I 

! GRATUIT i 

DE DEUX SEMAINES A « L'AGENCE NOUVELLE » 1 

j à renvoyer dès aujourd’hui à- 

« L’AGENCE NOUVELLE a» service < abonnements », • 

I 2, rue du Pont-Neuf, 75001 PARIS. ’ i 

I Oui, je désire recevoir votre quotidien « L’AGENCE I 
. NOUVELLE a gratuitement pendant deux semniru*» 
i sans aucun engagement dé ma part j 


* PRENOM 

J ADRESSE ....... 

a CODE POSTAL.., 


....VILLE . 
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FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL ; 

le rapport annuel souligne la vulnérabilité 
de la situation financière du tiers-monde 


Nouvelle et forte augmentation 
des liquidités internationales, ins- 
tabilité persistante, quoique peut- 
être en voie cf atténuation, des 
cours de change, vulnérabilité de 
la situation financière de * bon 
nombre de pays pauvres par suite 
de J'arcrofstreiniBnf vertigineux de 
leur endettement : tels sont trois 
des principaux faits qui se déga- 
gent de la lecture du ' rapport 
annuel que vient de pnblier le 
Fonds monétaire International. 

L MSSfgMTtriWR générale du Fonds 
monétaire (et de la Banque mon- 
diale) qui se tiendra cette arm*e 
A M a n il l e, dn 4 au 6 octobre, sera la 
première A avoir Heu depuis qu'a été 
décid é e une impartante réforme des 
statuts du Fonds monétaire. Cette 
réforme, adoptée A la ‘Jamaïque an mots 
de janvier dernier, se présente sous ta 
ferme d'un amendement aux statuts du 
Fonds monétaire, mais cet «nignrtwmp'n^ 


nomme on le sait, bouleverse complète- 
ment l'économie du système élaboré A 
la conférence de Bretton-Woods en 
juillet 1944. Les nouveaux statuts Cen- 
treront en vigueur que lorsque les trois 
cinqu ième s des cent vingt-huit membres 
de cette institution, disposant des 
quatre cinquièmes du nombre des voix, 
auront notifié leur rattfîcatiôn. 

Dans son rapport annn*), le fjulï 
rappelle les grands principes — nous 
dirions ■ plutôt i.’« absence de principes» 
— qui gouverneront, une fois la r éf orme 
adoptée, l’ c évolution des dispositions de 
change a Chaque pays aura le droit de 
choisir son régime de change sous I im- 
portante réserve que, STI veut rattar- 
Cher -sa mannnlp a rm « wn lnntcrry Jj 
extérieur, U devra choisir ou bien un* 
autre monnaie (le dollar, per exemple), 
ou bien le D.TB. (droit de tirage spé- 
cial), lui-même défini en termes de 
monnaies, et par conséquent flottant, ou 
bien toute autre ré f ér en ce de son choix; 
A l'exclusion de Por. 


Une «ferme surveillance » sans fermeté 


s Au lie u de prévoir des dispositions 
expresses relatives aux pratiqués en 
matière de change, te projet d’ article 
lit-an dans Je rapport, met Vaccent sur 
V tibUçatton générale pour chaque mem- 
bre de collaborer avec le Fonde. et avec 
les autr-'s membres, pour assurer le 
maintien .de dispositions de change 
ordonnées et promouvoir un système 
stable de taux de change. Pour se 
conformer à cette obligation, les mem- 
bres devraient poursuivre des politiques 
de change compatibles aoec les objectifs 
convenus que sont la stabilité économi- 
que et financière et' le fonctionnement 
effectif du processus d'ajustement » 

De cette rédaction, qtd rappelle les , 
termes vagues des accorda et des décla- 
rations d'intentions récentes .. au type 
de celle qui a étè publiée lacs de 
conférence de Rambouillet (novembre 
1975), retenons qu’il " n’ésdste plus ët 
qu.11 n'existera pas dans l’avenir de 
règle de fonctionnement pour le système 
multilatéral des paiements^ Le Fonds est 
bien chargé d’exercer une a ferme sur- 
veillance » sur les politiques de change 
suivies par ses membres et d’adopter des 
« principes spécifiques » pour « guider » 
ces derniers. Mais Ü reste au Fonds A 
élaborer ces principes, et l’expérience 
récente montre qu’aucun pays n’est dis- 
posé A se laisser « guider », surtout par 
un organisme qui, en réalité, a perdu ' 




Le rapport s’efforce de dresser « avec 
un certain recul » un bilan du régime 
actuel .des changes flexibles en vigueur 
depuis mais 1973, et a surtout de porter 
un jugement sur révolution de. ce 
régime avec le temps a Malheureuse- 
ment, ranalyse s'arrête A juin 1976, 
c'est-à-dire à un moment oh la scène 
monétaire Internationale allait connaî- 
tre de nouveaux remous avec la chute 
du franc, la spéculation A la hausse du 
deutschemark A l’intérieur du . c petit 
serpent s et un certain affaiblissement 
du dollar. 

Après avoir noté que le degré -des 
interventions sur le marché des changes 
a yaxlé d’un pays A rautre ^t gu’anssi 
bien les pays du « serpent » vis-à-vis 
dèt non-participants; .‘et 1® . ^Etats-Unis 
vls-A-vIs. du , inonde extérieur ont limité 
(surtout ces derniers), leurs achats de 
devises étrangères, le rapport examlnB 
les fluctuations au jour le jour ou (Tune 
semaine A l’autre, ainsi que les mouve- 
ments A court terme. Dans les deux cas, 
les experts du Fonds croient pouvoir 
déceler une tendance . A atténuation des 
variations de change. Mais cette consta- 
tation d’ordre général -est assortie de : 
tellement d’exceptions qu’on peut se 
demander quelle est sa portée réelle. La 
longue stabilité constatée en -1975, par 
-exemple pour la livre et la lire, a été 


LES YARIATIOIIS DU TAUX DE CHANGE 
ONT PRESQUE COWENSÉ 
LES MOUVEMENTS MVER&EKTS'. 
DES PRIX 


- Taux de change affecta 

- Info» rotatif rf ajustement du RMB. 

bxfice retefif d’ajustement du PJ4.B. 
• ajusté en fonction da taux do char- 
ge «‘t fa r iîf 



1973 1974 - -1978 1976 1973 - 1974 . 1975 1976 


Les Kaphlques d-desmu, ttrfs tamms emx de ta page 22 du rapport du FJMX, 
muttrent la ra p p ort entra las nrirtleai dss taux r el a tif» ainfirUon «t iss varia- 
tions de ta t™- de -h—ff 1 »- L’Indice d'ajustement du. gJLB. qui menu* Féeart entre 
le PSA erprtmé en valeur nominale et le ' PXBÿeqâmt en mo nn aie coa wtfauy ta a 
été choisi par les «r y ar tr peux mes u re» la tan» to prix ta ud is que le ta nt d e 
change effectif résulte du calcul des même» expédA; -qui se huent sur les nuetna- 
de coma constatées ni le matens pour Chaque monnaie particulière rts-k-vl* 
des antres «*»*« en faisant intervenir un cneffleleut' de pondération pour tenir compta 
des courants commerciaux. QiuTnt 1 la donne Of trait plein du milieu, die est 
censée mesurer la position -concarrendelle' de duqna r 'psK compte .tenu A le fols de 
1m hanse de us prix intérieur* et de la tenue de ta monnaie. Comme le nota 0*. 
xapporf, les variations dn * taux de eh ange - tendent aç. u ne période * de .trois ans . A 
compenser lès variations de prix Intérieur», ' 


tout son prestige depuis l'effondrement 
du système de Bretton-Woods et n’est 
plus qu’une institutiqu desti né e A 
cooaentlr des prêts compîémentaJTes aux 
pays en ™»f de paiements. 

La réforme future consistera do n c A 
entériner la pratique actuelle. Sur cette 
dernière, le rapport du Fonds monétaire 
émet le Jugement suivant, qui pourra 
paraître quelque peu optimiste : t Au 
cours de Vannée examinée, l'économie 
mondiale a poursuivi son adaptation à 
un système monétaire dons lequel les 
pays jouissait tfu ne plus grande liberté 
dans la choix de leurs dispositions de 
change. » La cohérence logique exige- 
rait que les termes - de cette phrase 
soient renversés, puisque, manüesie- 
jnent, c'est le système monétaire qui 
s’adapte 'tant bien que mal A l’économie 
mondial e~ 


suivis, au début de 1976, par des rajus- 
tements brutaux. Depuis le pr in temp s 
19T6.an a' assisté à un -fort accral&as- 
jnent de la val mas de. change, dite 
c effective » (mais qui résulte dn calcul 
que font les experts sur la base d'une 
moyenne pondérée pour tenir compte 
de l’importance des échanges) du dollar 
dés Etals-UWs. La seule valéor « effec- 
tive ». est-il besoin do lé rappeler, est 
celle qui «t rentable— sur le marché des ' 
changea. . 

A la faveur de la plus grande stabilité 
qui a caractérisé le taux entre le dollar 
et le - dartschemarlt, ' les variations de 
taux dintéçêt entre New-York et Franc- 
fort sem blent avoir exercé une influence 
plus grande sur le marché des changes. 
« La montée dit deSür sTest arrêtée ou 
tàmrant du mots d’octobre 197S ' et. 


ensuite ; lorsqu'à s’est produit un rétré- 
cissement des différences d’intérêt, le 
four est resté à V intérieur d’une bande 
relativement étroite jusqu'aux premiers 
mois de 1978. Par la suite, la crise moné- 
taire, qui a entraîné des baisses substan- 
tielles des taux de la lire et de la livre 
sterling et a amené la France ù quitter 
le dispositif européen de marges com- 
munes, a . provoqué un mouvement de 
hausse du taux du dollar E.-U. A la ftn 
de mai 1878, le taux de change effec- 
tif du dollar était de 6 % à 9 % plus 
élevé qu’un an auparavant f selon rtn- 
dtee de mesure employé), t 

Nouveaux excédents 
et nouveaux déficits 

Les changements survenus pendant 
la récession dpnft le commerce rrranriioi 
ont provoqué de nouvelles altérations 
dans ce que le rapport appelle cr la struc- 
ture globale des excédents et déficits en 
compte courant des balances de paie- 
ments». De 1974 A 1975, le changement 
le plus frappant aura été la réduction 
de plus de 30 milliards de dollars — de 
67 à 37 milliards de dollars — de l’excé- 
dent des pays exportateurs de pétunia 
Ce changement a du pour contrepartie 
principale un renversement complet de 
la balance des pays industriels qui, de ; 
déficitaire, est devenue excédentaire j 
(mais avec d’énormes différences d’un 
pays A l'autre, puisque l’excédent global 
des pays de l’O.CXIXE. était presque en- 
tièrement imputable aux Etats-Unis et 
A l'Allemagne fédérale). Quant aux pays 
en voie de développement non produc- 
teurs de pétrole, leur, déficit global a 
encore augmenté, passant de 42£ A 
-5L3 mdHaxda de. dollars ' (dont 143 mil- 
liards pour les pays les plus développés 
d’entre eux. parmi lesquels se:rangent le 
Mexique, lç Brésil, etc.). . 

An cours de Tanbée 1976, Fexcédent 
des pays Industriels devrait se réduire 
substantiellement, tandis q u’au contraire 
celui dès -paya de. l'QEEP devrait 
«r S’améliorer » (curieuse expression em- 
ployée par les experts du Fonds pour 
dénommer ce qui demeure un des désé- 
quilibres fondamentaux des paiements 
internationaux).' Quant au déficit des 
«pays en voie -de développement non 
producteurs de pétrole » et des pays 
« de production primaire les plus déve- 
loppés», Il devrait diminuer «d’une 
manière appréciable ». 

PAUL FÀBRA. 

(Lire la nette page 22, i n coU 


SÉCURITÉ SOCIALE ; 

adapter la nature des ressources 

à celle des dépenses 

pqr JEAN-JACQUES DUPEYROUX (*) 

rjnOUTE médaille a son revers .* tout succès du nouveau gouvernement 
M dans sa lutte prioritaire contre rinilation se traduira par une aggravation 
■* do le situation financière de la Sécurité sociale ._ 

■ De fouie façon, le croissance continue des dépenses maladies et des 
dépenses vieillesse rendait déjà cette situation fort préoccupante. Les pre- 
mières, qui, depuis 1970, connaissaient une progression annuelle de 8 à 9 % 
(en francs constants), auraient l'en dernier tait un bon de 13 °/o. Et les secondes 
se sont mises à croître à un rythme annuel comparable — près de 9 % — 
en raison des différentes réformes accomplies au titre de rabaissement de 
. i'Sge de la retraite at d’une forte augmentation des allocations de base. De 
sorte que, pour le seul régime générai, on évoquait II y a quelques mois un 
« déficit » de près de 4 milliards pour 1976, de plus d b 12 pour 1977. Mais, 
compte tenu de divers décalages entre des rentrées directement indexées 
sur les salaires et certaines dépenses réajustées par à-coups, parfois en 
fonction de la seule évolution des prix (prestations familiales, par exemple), 
l'inflation permettait de limiter les dégéfs (1). 


Sur cette aide Insolite et malsaine, qui 
dissimule les vrais . problèmes sans les 
résoudre, n faudra donc moins compter 
dans l'avenir; et les choses risquent alors 
de se gâter sérieusement Côté dépenses. 
Il convient en effet de ne nourrir aucune 
iHus loti : elles continueront A croître A 
grande vitesse. Ainsi, compte tenu des 
effets d'un progrès scientifique Inexorable, 
des retards de notre équipement hospita- 
lier, de la multiplication vertigineuse du 
nombre, des médecins — 140000 dans 
moins de dix ans. — Il est extrêmement peu 
probable que les dépenses de santé puis- 
sent être freinées, quelles que soient les 
réformes qui seraient apportées & notre 


Qui paie pour qui ? 


Cette évolution suffit A montrer que contrai- 
rement A certaines fables, ces dépenses 
sont loin d’avoir atteint chez nous tin 
volume extravagant : c'est leur faiblesse 
relative qui étonne toujours les experts 
étrangers. Il faudra, bon gré mal gré, pren- 
dre son parti d'une Irrésistible ascension 
du montant de la facture et dégager des 
ressources nouvelles pour la payer. 

Le grand public devrait se sentir direc- 
tement concerné par un tel problème. Or, 
liés paradoxalement, les Français, auxquels 
on' prélève, sous formé de cotisations socia- 
les, des sommes globales quatre fais plus 
élevées que celles représentées par l'Impôt 
sur Ie‘ revenu, s’en désintéressent large- 
ment : notre éducation nationale sa garde 
bien dé' leur donner la moindre lumière 
sur cette gigantesque redistribution, alors 
que les modalités de son financement sorti 
conçues de façon A décourager l'effort de 
compréhension et (Intérêt 

.(*) Directeur du département de droit 
du travail de Parts-Assas. 


Inquiétudes britanniques., 
et françaises 


L A décélération ■ lente et continue 
de la progression du- coût de la 
vio qu’on enregistrait en Grande- 
Bretagne depuis un an a connu un brus- 
que. coup d’arrêt au mois d'août der- 
nier. L’Indice des prix au détail, dont la 
rythma de hausse Fêtait ralenti pen- 
dant onze mois consécutifs, a accusé 
au mois tfaoût une augmentation de 
1/8' Va. L’expérlencr apprend qu’on ne 
peut se fier aux résultats d'un seul 
mois pour Juger (Tune tendance. Mais 
rima, des raisons principales, sinon la 
pins Importante, qui expliquent la compor- 
tement récent des prie britanniques est 
de nature & Justifier, an effet, des In- 
quiétudes que. las Français seraient bien 
avisés, da' partager avao leurs voisins 
(Touffe-Manche. 

Corme , pela .arriva presque toujours 
an pareil cas. las exparts ne sont pas 
an peine - d’attribuer fes variations Im- 
prévu» » de nndice ayx comportements 
• aberrants • ou « exceptionnels ». ds 
tetie ou - telle catégorie de prix, présen- 
tée conçue responsable s du mouvement 
cT ensemble. En ("occurrence, ce eont les 
produits alimentaires qui sont montrés 
d’un ’dpigt accusateur. Mais , carte pré- 
sentation des faits risqua d’être trom- 
peuse. La seule chose que nous appren- 
nent vraiment /sa spécialistes quand lia 
nous .désignent tes principaux articles 
sur lesquels a porté la hausse la plus 
ferlai c'est le canal par lequel Tlntla- 
tfon, phénomène général dans les cir- 
constances actuaires, s’est transmise 
dans tout la corps économique. 


Il semble bien en réalité que le ren- 
chérissement ail été en grande partie 
provoqué par r augmentation des. prix 
des produits importés due A la baissa 
dé la valeur de la livre sterling. S’il est. 
une - loi » qui se dégage de /‘observa- 
tion des faits économiques, depuis Je 
déclenchement de là formidable vague 
d’inflation qui submerge la monde capi- 
taliste depuis 1973, c'est que lé degré 
de virulence qu’atteint cette Inflation 
dans chaque pays an particulier, est an 
liaison étroite avec la tenue de sa mon- 
naie sur le ■ marché . des changes. Les 
économistes de toûtea les grandes or- 
ganisations Internationales août d’ac- 
cord sur ce point qu'illustre pour sa 
part la /apport du Fonds monétaire, dont 
nous présentons d-contre . Tanalyse ac- 
compagnée d'un graphique propre A 
montrer cette corrélation. 

On peut penser que, dan* une pre- 
mière phase, c’est Titillation intérieure 
qui entraîne tôt ou tard la baisse du 
change, mais celle-ci A son tour devient 
on puissant facteur qui ■ pousse 6 la 
hausse des prix Internes. Une politique 
da s revenus comme 'celle qui est prati- 
quée en . Grande-Bretagne se révèle 
Impuissante à briser fenchsl- 
ment ai, comme csis est le cas, la né- 
cessité de financer par la création mo- 
nétaire 'un énorme déficit budgétaire 
fournit constamment las liquidités pro- 
pres A alimenter ta spéculation contre la 
devisa nationale. 


système de distribution des soins. D’ail- 
leurs, sans même qu’il soit nécessaire de 
faire des calculs prospectifs au niveau de 
chaque branche, il suffît de Jeter un coup 
d'œil sur la situation des pays voisins. 

Si l'on en croit certaines estimations, 
encore officieuses, établies par les services 
de la C.E.E, les dépenses de sécurité 
sociale repèsen raient. en 1675. plus de 
34 Ve du revenu national en Allemagne fédé- 
rale et aux Pays-Bas. plus de 33 Ve eu 
Danemark Avec 27 à 28 Va seulement, la 
France — en tète avec rAllemagna il y 
a vingt ans — n'occuperait plus que la sep- 
tième place sur les neuf pays, devant l'An- 
gleterre et l'Irlande. Bientôt lanterne rouge 7 


En gros, en effet, le régime général des 
salariée tira la plus grande part de ses 
ressources de cotisations patronales assi- 
ses, en principe, sur des salaires plafonnés, 
mais doit contribuer è alimenter les autres 
régimes (lilliputiens au retard du masto- 
donte) au titre d'une » compensation démo- 
graphique ». L'Etat lu! rembourse cette 
contribution et supporte, d'une part, l'essen- 
tiel des dépenses du régime agricole— 

“ Dans ces. conditions qui pale pour qui 7 
Personne n'en sait plus rien. Les cartes 
. sont brouillées de telle façon que cette 
énorme Imposition finit par être plue ou 
moins « Indolore » pour bon nombre d'assu- 
rés. Ainsi, pour le salarié de basa, pas de 
problème : sa sécurité, sociale est payée 
par des charges sociales patronales : ce 
n'est pas son affaire I 
Devant une situation aussi brumeuse, II 
n’es» que deux directions. Celle de la 
facilité ou celle du couraga Ou bien 
épaissir encore le rideau de fumée par 
des Impositions suffisamment Indirectes 
pour être indolores et continuer de détour- 
ner retient] on des Français, tenus pour 
incapables de supporter la moindre vérité. 
Ou bien tenter, avant toute autre démarche, 
de réaliser -une opération préalable de 
clarification et de démystification 
Un excellent numéro récent de Mbfes et 
arguments (2). consacré aise charges socia- 
les, nous montre que, quand un salarié 
dont les gaine sont Inférieurs eu plafond 
de la Sécurité sociale reçoit 100 F net, 
l’employeur débourse effectivement, toutes 
charges sociales comprises, 168,53 F. 
C'est ce que lui coûte le travail de ce 
salarié, les 66,53 F constituant selon le 
mot excellent du commentateur, « la (ace 
cachée du salaire ». Et de conclure : 
* La véritable salaire, c'est ressembla. » 
C'est une évidence ; encore faut-il aller 
jusqu'au bout de cette évidence. 

51 le véritable salaire, c'est l’ensemble, 
c'est cet ensemble qui devrait figurer comme 
tel sur la feuille de pale des Intéressés. 
Et toutes les charges sociales devraient 
être Imputées sur ce salaire, de. la même 
façon que . las: cotisations assumées par 
les Indépendants s'imputent sur leurs gains. 
Salaire : 166.53 F„. Salaire net, après déduc- 
tion de l'éventail de toutes (es charges 
sociales : 100 F^. Ce qui signifie, en clair, 
qu’un salarié au-dessous du plafond ver- 
rait son * salaire réel » amputé d'environ 
37 Va A vrai dire, point ne serait besoin 
d'aller Jusque-là I On pourrait plus sim- 
plement — ne saralt-ce que pour émousser 
ta difficulté des problèmes techniques que 
soulèverait un tel renversement (3) — le 
limiter aux cotisations du régime général 
et considérer comme salaire réel (mentionné 
comme tel è côté de la présentation clas- 
sique sur les. feuilles de paye) la somme 
du salaire net et .de ces cotisations légales. 

(Lire la note page 22, 2* coL) 


(1) Sur las «frets de L’tnfia&an sur tes 
compte* de la Sécurité sociale ; voir Droit 
social, mats 1973. . . 

(S) JuSUet 1978 (publié per le OJ T-PJ.). 

' (3) Les difficulté* techntinua **tb T ml t 
nombreuses, tant sur le plan des innom- 
brables chargea codâtes qu’au plan flacal; 
mais elles n» sont pas Insolubles. En revan- 
che, le véritable problème que soulèverait 
semblable opération vérité serait peut-être 
d’ordre psycho-social. .Comment réagiraient 


u oran ^cwguniiw. iwuiumn» rominmaib 

les catégories salariées Iss moins bien 
payées, et notamment Isa Jeunes, encore 
peu conoa m éa par la "*»«—<<» Isa Chargée 
«t encore moins par leur retraite, 
en réalisant que leur salaire réel est 
amputé. A n titra, d*nae fraction conaldé- 
nbie? 
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(Suite de la page ZU 

Les experts soulignent que les chan- 
gements qui surviendront en 1976 se 
feront donc dans une direction opposée 


à celle de l'année précédente, ce qui est 
largement la conséquence du passage de 
l'économie mondiale de la récession A 
la « phase actuelle de reprise de révo- 
lution cyclique ». 


Croissance de l ^endettement 


Les pays en vole de développement marché. H en est nécessairement résulté 
ont financé la plus grande partie de un alourdissement des charges du ser- 
leur déficit par des emprunts. Bien que vice de la dette et un raccourcissement 
leurs besoins doivent diminuer quelque de l’échéance moyenne. Alors qu’avant 
peu cette année, le problème que pose 1974 le déficit de la balance en compte 
la forte croissance de leur endettement courant était régi* pour plus de wmtt* 
(qui globalement approche de 160 mil- par des flux non liés à l’endettement 


L'ENDETTEMENT DES PAYS 
EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 
CROIT PLUS VITE 
QUE LEURS EXPORTATIONS 



Au coûts des premières années de 
l’actuelle décennie, le montant des expor- 
tations des pays en vole de développe- 
ment non producteurs de pétrole avait 
tendance . à augmenter plus vite que leur 
endettement grâce notamment a la forte 
hausse des prix enregistrée par les ma- 
tières premières. Mais, depuis le milieu 
de 1374, ees pays a ni dé massivement 
emprunter pour faire face A leur défi- 
cit extérieur que la tendance des 

prix leur était moins favorable. Le pour- 
centage du service de la dette par rap- 
port aux exportations, qui avait diminué 
fortement de 1970 au milieu de 1974, s’est 
depuis lors fortement redressé. 

liarda de dollars), « demeurera subs- 
tantiel s. En forte augmentation depuis 
1973, les emprunts ont beaucoup aug- 
menté en valeur absolue, mais Us ont 
depuis cette date été contractés à tra- 
vers des canaux nouveaux. L’appel aux 
banques commerciales est le fait le plus' 
notable. 

Le recyclage des capitaux s’est donc 
opéré largement par l'Intermédiaire du 


Réserves :+ 8 % 


Sur un autre chapitre encore, le 
rapport annuel du F.MJL fournit des 
chiffres qui marquent la terrible vita- 
lité des facteurs propres & ni i monter 
l’Inflation dans le monde. En dépit de 
la généralisation des taux de changes 
flottants, qui devaient réduire les 
besoins de réserves, la valeur des avoirs 
de changes officiellement détenus a 
encore accusé en 1975 une augmentation 
de 14 milliards de D.TJS. pour s’élever 
à un total de 195 mlliards de D.T.S. 
(un D.TJS. égale environ 1,17 dollar). 
La progression est de 8 ÎJ, alors qu’il 
y a une dizaine d’années on considé- 
rait qu’une augmentation de 3 % était 
très suffisante, sinon même excessive. 
Au cours des quatre premiers mois 
de 1976, un nouvel accroissement de 
8,2 milliards de D.TJ5. a eu lieu, ce 
oui correspond, note le rapport, à un 
taux annuel d’augmentation de 13 %. 
Depuis lors, la situation s'est probable- 
ment encore aggravée, notamment . 
cause de l’octroi du prêt de 5 .3 milliards 
de dollars & la Grande-Bretagne, qui 
par nature, représente une nouvelle 
création de liquidités dont les effets 
se propagent à travers le monde entier. . 

L’année dernière, ce so nt e ncore les 
réserves des pays de l'OPEP qui ont 
augmenté le plus fortement (de 10,4 mil- 
liards de D.TA au lieu de 36.8 milliards 
en 1974). D’une façon générale, les per- 
tes de réserves ont été réduites au mini- 
mum étant donnée la propension des 
différents pays A couvrir leur déficit 
par des emprunta Le seul pays indus- 
triel à avoir enregistré im? baisse sen- 
sible de ses réserves dans les' quatre 
premiers mois de 1976 a été. note le 
rapport, la France, c pour laquelle la 
forte augmentation de Vannée précé- 
dente a été en partie compensée par 
une perte 'de Zj milliards de D.TJS . *. 

Dans ces conditions, il est difficile 
de se faire une Idée claire sur ce que 
les experts du Fonds appellent le 
e niveau optimal des réserves ». Eux- 
mêmes reconnaissent que cette notion 
est devenue de plus en plus floue. Mal- 
gré leur formidable croissance, les 
réserves mondiales représentent une 
moindre proportion du volume des im- 
portations. Le pourcentage est passé 
pour l'ensemble du monde de 34 % en 
1973 à 28 en 1975. mais ce chiffre 
n'a guère de signification car, entre- 
temps, le prix des Importations a for- 
tement- augmenté (de 47 % entre 1973 
et 1974 et de 4 % de 1974 & 1®75>. Au 
surplus, 11 a continué d’ëtre évalué sur 
la base du prix officiel fictif de 42,22 
dollars l’once (31,103 g). 


(c’est-à-dire par des capitaux d'inves- 
tissement ou des prestations d’aide), cette 
proportion a diminué depuis lois. Le 
déficit des pays en vole de développe- 
ment non producteurs de pétrole (à l'ex- 
clusion des plus développés d’entre eux) 
s’est élevé en 1975 & 37 milliards de 
dollars. Dix milliards ont été fournis 
par la voie classique, alors que les 27 mil- 
liards restants ont dû être obtenus soit 
par des liquidations d’avoirs de réserve, 
soit, pour la’ majeure partie; par des 
emprunta officiels (notamment auprès 
du Fonds et de son « mécanisme pétro- 
lier ») et» surtout, privés. 

« L’am&iaratttm modeste en compte 
courant actuellement en cours pour 1376 
— concentrée principalement dans la 
région de l’Amérique latine et des 
Caraïbes — ne rend pas moins difficile 
ni moins vulnérable la position finan- 
cière externe dans laquelle bon nombre 
de pays en voie de développement non 
producteurs de pétrole ont été placés par 
les événements des dernières années », 
déclarent les experts du Fonds moné- 
taire dans leur rapport. 

Ces derniers notent encore ceci, à 
propos de ce qui constitue désormais 
un des traits marquants non seulement 
de la scène monétaire internationale, 
mais des relations politiques entre les 
pays du Nord et ceux du Sud (la 
revendication du moratoire des dettes 
est sur la place publique depuis la 
conférence de Nairobi) : s A ce jour, 
peu nombreux sont les pays qui se 
sont trouvés dans l’impossibilité d'as- 
surer le service de leur dette externe, 
grâce en partie à l’effet modérateur de 
l'inflation sur la dette encourue pré- 
cédemment. Nombre de pays emprun- 
teurs sont cependant devenus vulné- 
rables à tout changement important 
dans leur accès aux crédits externes 
ou à une diminution grave de leurs 
recettes d'exportations. Leur vulnéra- 
bilité se trouve renforcée par les effets 
d’érosion de Vin fiction sur la valeur 
réelle de leurs réserves externes, 
lesquelles sont, à l’heure actuelle, tris 
faibles par rapport à leurs importations 
courantes et projetées. La possibilité 
d'éviter des difficultés éventuelles sera 
très largement fonction de révolution 
de l’économie mondiale et de la crois- 
sance des recettes d’exportations des 
pays en développeme n t non producteurs 
de pétrole.'* 


Enfin, le rapport note la forte aug- 
mentation des activités du Fonds moné- 
taire au cours de l’exercice écoulé, ce 
qui ne saurait étonner étant donnée 
l’importance des déficits & financer! 
L’ensemble des crédits accordés par 
cette Institution a atteint en 1975 le mon- 
tant sans précédent de 6,6 milli ards de 
D.TBL les plus gros bénéficiaires ayant 
été la Grande-Bretagne et l’I tali e Dans 
l’avenir, les moyens d’intervention du 
Fonds seront encore accrus grâce à 
l’augmentation des quotas (contribu- 
tion des Etats membres), dont le mon- 
tant total passera, une fols ratifiés les 

LES RÉS ER VE S MONDIALES 
ONT CONTINUÉ 
D* AUGMENTA FORTEMENT 
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accords de la Jamaïque; de 29.2 à 39 mil- 
liards de D.TJ3. En attendant cette aug- 
mentation, le Fonds pourra accorder 
des crédits plus importants grâce à la 
décision qui a été encore prise à la 
Jamaïque d’augmenter les tranches de 
crédit de 45 % (A l’exception de la 
tranche or. dont l'ntilisation est Incon- 
ditionnelle). Dans le monde tel qu’il 
est, les Institutions officielles concou- 
rent à leur façon, et par des méthodes 
de plus en plus sophistiquées, A l'alimen- 
tation de l'Inflation. 

PAUL FABRA. . 


(Suite de la page ZI.J 

Pour un salaire de 100; ce « salaire rèri » 
aérait alors d’environ 140. CoOi dm ta sécu- 
rité sociale légale pour le salarié sous 
plafond : tin préfèram o nt dm prés dm 30 °/o 
sur ce salaire {pourcentage diminuant au 
fur et à mesure que las salaires s'élèvent 
au-dessus du plafond). 

Une. telle présentation ne résoudrait' . 
évidemment pas d'un coup de baguette 
magique tous las prob lèmes de la Sécurité 
: sociale: mais r élimination de la notion 
même de cotisation « patronale ■ permettrait 
de poser de façon beaucoup plus datte tes 
tannes de certains de cas problèmes. Citons 
ainsi le problème du plafond : à par- 
tir du moment où la confrontation des 
feuilles de paie mettrait «Emctament en 
relief la dégressivité de rhnporition sociale 
pour les salaires «levés, la discussion sur 
(es avantages et tes inconvénients de cette 
dégressivité revêtirait un tour nouveau. Le 
problème des modes dm gestion des 
institutions du régime général : bien des 
chefs d'entreprise se demandent si le 
principe d’une gestion paritaire, fructueuse 
dans d'autres cas, n’a pas été, ici, un 
'■ cadeau, de Grec », et s'il entre bien dans 
leur rtMe d’employeurs de gérer une frac- 
tion des salaires. Le problème de rharttm- 
nlsatlon qui constitue Tua des trais axes 
du nouveau plan français de sécurité 
sociale (4) — « gênéraEsalion - harmonisa- 
tion-compensation » — dont la mise en 
place effective doit être achevée amant la 
fin de l'année prochaine : on pourrait enfin 
confronter les modalités respectives du 
prélèvement social opéré sur les salaires 
« réels » et de celui effectué sur les gains 
professionnels non salariaux. Si l'on consl- 
.dère que le salaire réel comprend les coti- 
sations patronales légales, les pourcen- 
tages auxquels correspondent les diverses 
cotisations, rapporté à ce salaire réel, sa 
réduisent sérieusement.. Exemple : la coti- 
sation prestations familiales de 9 °/o est 
alors une cotisation inférieure à 7 °/d (alors 
que les indépendants acquittent bien une 
cotisation de 9 Va sur leurs gains}. Et ce 
pourcentage baisse encore ri l'on fait entrer 
dans le salaire réel toutes, les cotisations 
patronales : Assédic, régimes complémen- 
taires, etc. Ce préalable permettrait dB 
substituer de vrais débats & des dialogues 
de sourds. 

On peut alors aisément prévoir les 
orientations dont ces débats clarifiés 
devraient être tôt ou tard générateurs. 

On s'apercevra en effet, notamment en 
confrontant les prélèvements sur les 
salaires et sur les gains professionnels non 


(4) Voir la grande loi du 24 décembre 
1974. 


salariaux, qu’il faut faire une distinction 
. absolument fondamentale entra- deux types 
de prestations sociétés, correspondant ras-, 
pectivement aux deux fonctions de là 
Sécurité sociale : garantie du revenu profes- 
sionnel ou garantie d’un minimum social. 

Les premières sont des prestations de 
remplacement, . destinées, par définition, à 
compenser la parte, provisoire oc défini- 
tive, totale ou partielle, du revenu profes- 
sionnel : Indemnités de maladie, rentes 
d’invalidité, pensions de vieillesse, presta- 
tions en espèces en cas d’accidents du 
travail. Il s'agit alors, par. un mécanisme 
d’assurance, plus 'ou moins déformé, d’étaler 
sur las périodes d'activité et tes périodes 
d'inactivité les gains acquis pendant les 
premières. r 

- Tout naturetiemant cet étalement doit être 
financé par un prélè v eme n t sur le revenu 
garanti : la relation triangulaire entre revenu 
professionnel, revenu de remplacement, coti- 
sation .assis» sur la premier est d’une par- 
faite cohérence. Pmi Importa que cette 
garantie soit assurée par un. régime légal 
ou un régime complémentaire : la problème 
du plafond est Ici, somme -toute, relative- 
ment secondaire. Aussi secondaire ia pro- 
blème de la srâurévriuatlon du revenu pro- 
fessionnel, notamment par les professions 
non salariées : cette sous-évaluation se 
répercutent sur le montant des prestations, 
le fraudeur sera pénalisé. Tant pis pour fui. 

Avec les autres prestations — prestations 
«en nature» de l’assurance maladie, pres- 
tations familiales, allocations de base pour 
personnes âgées Indigentes — changement 
total de décor t En effet, tout rapport logique 
entra ces prestations et le revenu profes- 
sionnel des intéressés disparaît complète- 
ment : leur financement par des prélève- 
ments assis sur ce revenu professionnel a 
diverses explications historiques, mais n'esl 
plus aujourd’hui qu’un anachronisme aber- 
rant De toute façon, l’idée d’assurance à 
laquelle certaines organisations de cadres 
entendent toujours sa référer pour l’assu- 
rance maladie ne permet d’établir aucun 
lien antre la contribution et le revenu pro- 
fessionnel : personne n’a jamais songé & . 
établir un tel lien entre ce revenu et 
par exemple, les primes d’assurance auto- 
mobile. Et cette idée d’assurance devient 
carrément inepte pour les prestations fami- 
liales ou pour les allocations de vieillesse 
subordonnées A une condition d'indigence. 

En réalité, ces prestations du deuxième 
type traduisent une autre conception de la 
Sécurité sociale : il ne s'agit plus dé garan- 
tir un revenu professionnel, mais de garantir 
un minimum social par l’attribution de pres- 
tations de base, é caractère alimentaire et 
de le garantir À tous : en application du 
principe de généralisation, tous ceux qui. 


en l'absence d'une véritable ou suffisante 
activité professionnelle, ns relèvent d’aucun 
régime — religieuses, prostituées, etc. — 
devraient recevoir vocation A cas presta- 
tions A. compter de 1978. 

Cas prestations alimentaires exprimant 
donc une aoBdsrlté nationale à l'endroit des 
malades, des entants, des vieillards Indi- 
gents; etc., là . contribution de . chaque 
citoyen à ces politiques nationales de ia 
santé, de ia famille, du troisième âge. doit 
être établi» en fonction de ees capacités 
contributive», et deux questions relatives à 
f Imposition sont alors Inéluctables : pour- 
quoi un. plafond qui la rend dégressive 
pour les hauts revenus ? Pourquoi l'asseoir 
sur tes seuls revenus professionnels 7 

On a souvent souligné combien H était 
aonrmal qu'un retraité très aisé — retraites 
complémentaires, perception de loyers, etc. 
— soit exonéré de toute participation 
aux charges du plus • social » de tous les 
services publics, alors que le smicard subit 
un tour de vis écrasant. Mais II faut main- 
tenant aller plus loin dans ce genre d'ana- 
lyse. 

SI, en effet, (sa salaires constituent la 
quasi-totalité des revenus des salariée, de 
récentes études ont montré qu'il en allait 
très différemment pour les professions non 
salariées : ie revenu professionnel est loin 
de représenter ie totalité des revenus de 
ces catégories ; et la différence échappe à 
toute imposition sociale. Or, contrairement 
à ce que nous avons vu à propos des 
prestations prenant la forme de revenus 
de remplacement, la soua-évalustlon n'en- 
traîne ici aucune pénalisation : si ce n'est 
colle du voisin... et l'alignement des coti- 
sations perd toute signification réelle. 

Pour cet ensemble de raisons, il convient 
donc certainement do conserver le revenu 
professionnel comme assiette des contribu- 
tions pour les prestations de remplace- 
ment ; en revanche, pour les autres, il 
faudra demander moins aux cotisations pro- 
fessionnelles et s’engager expressément, 
serait-ce A pas mesurés, dans la voie de 
la fiscalisation. L’étemel problème du pla- 
fond sera alors, enfin ! dépassé. Et si l'on 
veut mettra nos structures soelofiscaJes 
à l'heure européenne, en nous Inspi- 
rant des exemples que nous fournissant 
nos voisins les plus dynamiques, c’est à 
l’impét sur le revenu — ■ malgré tout le plus 
démocratique, si l'on voulait bien procéder 
à certaines réformes toujours remises — 
qu’il faudra faire appel de façon de plU9 
en plus systématique. Sans complexe. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 

f Lire page 45 la libre opinion de 
Jacqueline Lambert : c Faux et vrais 
remèdes au déficit de la Sécurité 
sociale. » 


CHOISISSEZ VOUS-MÊME VOTRE AGENDA 1977 


EXIGEZ L’AGENDA DE L’EXPANSION 

le seul agenda conçu spécialement pour les responsables, 
le seul qui rivalise avec les grands agendas américains. 


EAGENDA-GÜIDE DE L’EXPANSION vous rendra 
des Services exceptionnels et fera honneur à votre bureau. 

Format 210 x 220, élégante reliure rehaussée par la gravure au. fer 
à dorer du millésime et des initiales. 192 pages dont 110 sont 
consacrées au semaini er, 32 aa guide de ^Economie qui contient 
des références indispensables ramie» par L’Expansion, et 47 au 
Guide touristique, gastronomique et pratique de rhomme d'affaires. 
Planning- annuel et répertoire alphabétique de 32 pages, amovible. 
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L'AIDE AUX AGRICULTEURS 
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Vers des subventions sytématiques 
aux paysans les plus pauvres ? 


L E dispositif du plan d’aids aux revenus des agricul- 
teurs Victimes de la sécheresse doit être adopté 
mercredi 22 septembre, en même temps que les 
mesures de luae contre rinffatlon, le collectif budgé- 
taire pour 1975 et le projet de loi de finance pour 1376 
Bien pue la commission des comptes pour, r agriculture 
ait évalué 4 5S milliards de francs la baisse du revenu 
agricole. Il semblait. Quelques jours avant le conseil des 


Les pouvoirs publics auraient décidé de 
prendre en compte plus largement (600 mil- 
lions de francs) les effets eur. 1976 de la 
baisse de. la productivité laitière. L’enve- 
loppe globale des aides atteindrait donc 
6,2 milliards de francs. Outre les 2£ mil- 
liards déjà alloués, le ‘gouvernement “se 
réserverait une enveloppe de Tordre de 
1 milliard -de francs pour rétablir la prise 
en charge des bonifications dlnléréts de 
certaines catégories et une dernière enve- 
loppe de l'ordre de 3 milliards destinée aux 
départements. La ventilation de .cette der- 
nière se ferait en fonction des déficits plu- 
v/ométrlques et fourragera fie critère dé 
l'altitude n‘a finalement pas été retenu). Ce 
coefficient est de O pour les quinze dépar- 
tements méridionaux non affectés par la 
sécheresse . st . évolue de 17 pour les zones 
faiblement affectées à 50 pour les deux 
départements les plus sinstrés. l'Orne et 
la Manche. 

La détermination de ces chiffres a donné 
lieu de sérieuses empoignades entre les 
services du ministère de l’agriculture et 
les dirigeants professionnels, notamment en 
ce qui a concerné l’Auvergne, dont le taux 
était jugé trop faible. Grosso modo, le 
mécanisme de. distribution entra éleveurs 
devrait permettre un doublement des primes 
ft i’U.GJB. (unité de gras bétail) décidées 
le 25 août Autrement dit. les éleveurs tou- 
cheront au moins environ 400 francs ■ par 
U.GJ3. an Bretagne, Basse et Haute-Nor- 
mandie. Pays, de Loire. Poitou-Charentes 
(zone 1) ; 300 francs en Auvergne, Bour- 
gogne, Centre, Champagne-Ardenne, Ile- 
de-France, Limousin, Lorraine, Nord-Pas-de- 
Calais, Picardie (zone 2) ; 100 françs en. 
Alsace, Franche-Comté, Rhône-Alpes, .ainsi 
que dans certains départements de l'Aqui- 
taine, 1 du Languedoc-Roussillon, du Midi- 
Pyrénées et de Provence - Côte d’Azur 
(zone 3). 

Le ministère de l'agriculture proposait 
que ces aides soient distribuées sous une 
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Groupes de promotions 
immobilières 

en station d’hiver et d’été 
à OVRONNAZ 
et au COLLOUS/THYOK 
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SÉCll USITÉ i capital pierre 
acte notarié immédiat 

ACCESSIBILITÉ : à partir 
de 65.000 Francs Suisses 

AVANTAGÉS : ou vous 
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condition de revenu — les 100 000 exploi- 
tants eyant (es plus torts revenus devant 
être exclus — et pour un nombre maxi- 
mum de têtes de bétail seulement On aurait 
souhaité garder, rue de Varanne, ie plafond 
de 30 UGB déjà Institué te 25 août Tou- 
tefois, les dirigeants de (a Fédération des 
exploitants (F>N.S.EA) seraient Intervenus 
auprès de l'hôtel Matignon pour obtenir un 
relèvement de ce plafond à au moins 
45 U.G.B. 

L’enveloppe globale n’étant pas élastique, 
cela reviendrait è diminuer le montant des 
primes, autrement dit à pénaliser les petits 
troupeaux. A moins que les sommes affec- 
tées à la prise en charge des intérêts des 
prêts aux jeunes agriculteurs et des prêts 
spéciaux élevage ne soient amputée pour 
grossir l'enveloppe départementale. 

Enfin, le reliquat è la disposition des 
départements après la distribution des aides 
aux agriculteurs pourrait être consacré au 
soutien des agriculteurs dont le revenu est 
le plus faible. Les exploitations végétales 
auraient, de leur côté, essentiellement 
recours aux prêts calamités d’une durée 
de sept ans è taux .bonifié avec un différé 
d’amortissement. 

Est-il bien nécessaire de venir en aide 
aux agriculteurs sinistrée par la séche- 
resse au moyen’ de subventions ? Au-delà 
de la polémique sur le financement de 
cette aide, qui pose le problème de sa- 

Deux inconvénients 

Un gouvernement mis devant la situation 
actuelle de la France pourrait certes tour- 
ner la difficulté en procédant à une déva- 
luation de sa « monnaie verte », ce qui re- 
viendrait à augmenter d'un taux équivalent 
les prix 1 agricoles exprimés en monnaie 
nationale. Mais le procédé a deux Incon- 
vénients : entériner la faiblesse de la mon- 
naie nationale ; mais surtout aggraver les 
disparités entre les agriculteurs. C'est le 
fond du problème. Et la sécheresse n'est 
qu’un « révélateur », selon r expression du 
> minlgtfe .de l’agriculture, M. Christian Bon-; 
net. dans oes colonnes. 

Depuis 1974 et 1975, ce sont '4 milliards 
d’aides exceptionnelles eu .revenu qui ont 
été distribués aux agriculteurs. S*y~ ajouta-, 

' rom vraisemblablement 6,2 roüîlapds de 
francs cette année. Les conséquences di- 
rectes de la sécheresse n Interviendront 
in fine que pour moins dB la moitié dans 
ce chiffre. A noter d'ailleurs que ie présî- . 
■ dent de la. République s'était engagé au. 
maintien du revenu paysan en 1976 & son 
niveau de 1975 avant même que te man- 
que d'eau ne se fasse sentir. - 
" L’explication la plus courante pour jus- 
tifier ces aides est que las charges dé 
production ont augmenté plus, vite en 
France que les prix européens fixés à 
Bruxelles sur (s -basa d'évaluation moyenne 
aux neuf Etats membres, if faut ajouter 
que ie niveau de revenu dé plus de la 
moitié des exploitants est trop faible pour 
être sensiblement amélioré par une hausse 
des prix, fiU-elle supérieure à 15 V*. - - 

Un groupe de travail constitué par la . 
commission de ragrlcultura et de TaJImein- 
talion du VII e Plan a en effet constaté 
que 45,7 ®/o des exploitations ont un revenu 
.brut Inférieur è 10000 F, 28,9 °/a entre 
10000 F et 2S 000 F. 15,9 °/« entre 25000 F 
et 50000 F, 6,4 °/o entre 50 000 F et 100 000 F. 
3,1 Vt plus de 100000 F. Outra tes condi- 
tions naturelles, et. ia compétence tech- 
nique' du chef d'exploitation, ce groupe de 
travail a. souligné que oes écarts tiennent 
& deux facteurs 

• LA SUPERFICIE DES . EXPLOITA- 
TIONS : de 10 à 15- hectares le 'revenu 
d'une exploitation est de 19220 F en 
moyenne, de 35 à-50 hectares de 36130 F, 
de 70 à 100 hectares de 58 660 F, de 100 
è 200 hectares dé 105130 F; et pour plus 
de 200 hectares -de 260 000 F ; . 

* LE SYSTEME DE PRODUCTION : de 
10 è 20 hectares une exploitation de grande 
culture (céréales-betteraves) a un revenu brut 
de 21700 F pour celle de bovins à viande . 
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La sécheresse n'est pas en soi 
une cause Je déficit on d'inflation 


ministres, que le montant global des aides à l’agricul- 
ture (y compris les 22 milliards ô-va loir décidé le 
25. août ) 'atteindrait quelque 62 milliards de francs. 
Comment cette enveloppe globale sera-t-elle répartie? 
Les subventions correspondent-elles vraiment à une 
nécessité pour F agriculture française ? (Voir aussi, 
encontre, F article rie Pascal Sa lin sut les conséquences 
dé la sécheresse). 


par PASCAL SALIN (*) 


voir s'il est équitable de- prendre dans te 
portefeuille d’une catégorie sociale pour 
remplir la cassette d'une autre, il apparaît, 
en effet, que . l'agriculture devrait pouvoir 
d'elle-même surmonter ses difficultés, en 
augmentant ses prix et en diminuant ees 
consommations intermédiaires, par exemple 
selon te schéma exposé cl-contre par 
te professeur Salin. Trancher la difficulté en 
ces termes revient à dire que l’économie 
agricole est en prise directe avec l'écono- 
mie de marché telle qu'elle est définie 
dans les traités et les manuels. La réa- 
lité agricole est fort différente à 
l'Intérieur des frontières de la Commu- 
nauté économique européenne. Parce que 
les coure des denrées agricoles ne sont pas 
librement déterminés par le jeu de l'ollre 
et de fa demande. Chaque année, lea mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf fixent une 
grille de prix, applicable à la quasi-totalité 
des produits agricoles, qui tient compte de 
deux éléments quasiment opposés : conte- 
nir la hausse des prix alimentaires ; amé- 
liorer ie revenu des exploitants, qui est. en 
moyenne, inférieur à celui des autres caté- 
gories sociales. A gras traits, le prix effec- 
tivement perçu par ie paysan varie entre 
un cours-plancher d’intervention et un 
coura-plafond dé seuil qui correspond eu 
prix d'importation des denrées achetées 
eur le marché mondiaL Cette marge est 
grosso modo de l'ordre de 10 %. 


de 18100 F, pour celle de bovins à lait 
de 13300 F; lorsqu'elles ont entra 20 et 
50 hectares, ces trois types d'exploitations 
. ont respectivement un revenu brut de 
37 900 F, 22100 F, 23300 F. (Ces chiffres 
portent sur l’année 1970, mate le groupe de 
travail "a" noté qu’« Il ne semble pas que 
fa dispersion des revenus d'exploitation se 
soit sensiblement modifiée dans les années 
récent ee.) 

Bref, te subvention paraît Inévitable pour 
soutenir ie revenu du plus grand nombre. 
Maïs, au-delà des difficultés .conjoncturelles 
provoquées par ta sécheresse', et Indépen- 
damment de la politique des prix agricoles, 
réapparaît donc l’exigence d’une politique 
. des structuras d’exploitation qui. e été éludée 
depuis les mécomptes du plan Maneholt et 
du rapport VedeL Certes n ne saurait être 
question de « liquider » purement et sim- 
plement les. exploitations, les moins ren- 
tables pour « falre .de la. place » à celles qui 
sont déjà pourvues. Mais ridée est née. 
dans certains milieux paysans jeunes, d’ins- 
tituer une allocation aux bas revenus en 
contrepartie d’engagements sur la libéra- 
tion des terres et te commercialisation des 
produits par des- circuits, organisés. Ces 
positions s’étalent Jusqu’à présent' heurtées 
- .à jids opposition farouche . de M. Chirac. 
L'ancten prunier ministre craignait -que cas 
pratiques ne reviennent * à gonfler les rangs 
du Mouvement des exploitants familiaux 
(MODBF) en ' désignant expressément les 
« petits ». 

■ Relancer cette tdéè & l'heure actuelle 
n’est' guère plus facile 'pour les mêmes rai- 
sons politiques. Finalement,. les choix seront 
faits salon que la vision des pouvoirs ; 
publics sera plus ou moins impressionnée j 
par l'aspect économique, ou social, ou élec- 
toral de la question paysanne. ' | 

ALAIN GJRAUDO. i 


E&JRATA 

- lie dernier paragraphe de la. première 
wiimiwp de l'article de Gilbert Etienne 
paru dans < le Monde de l’économie s du 
14 septembre 1976. devait commencer 
par la phrase suivante, qui a été omise 
par erredr : «Foins la révolution et 
augmenter la production. Ce slogan — » 
Le reste gane changement. : • - 

- Dans le tableau qui accompagnait 
l’article, les chiffres de production ali- 
mentaire : et. d’importation de grains 
étalent en ™niionx de txmnwt ; le réseau 
ferroviaire en kilomètres. 

Lu Voie chinoise, la longue marche de 
récùnomi e, 29 40-1374, ■ est de Gilbert 
EÜprmer POP, ctriL «IJBD.K8L». 


L A sécheresse exceptionnelle qui a 
sévi cette année darw certaines 
régions de France a évidemment 
des conséquences économiques, qui sont 
d’ailleurs actuellement l’objet des préoc- 
cupations de bien des Français. Du 
point de vue de l'économiste, il est utile 
d’utiliser un schéma maintenant tradi- 
tionnel pour analyser ces conséquences : 
il 7 a des aspects d'allocation, des 
aspects de répartition et des aspects 
macro-économiques on encore conjonc- 
turels. 

• EFFETS D'ALLOCATION. — L’eau 
est devenue un bien plus rare qu’il 
n’était habituel dans les régions concer- 
nées. La distribution de l’eau étant évi- 
demment organisée en fonction de la 
situation des années s normales a. un 
problème d’allocation des ressources dis- 
ponibles entre des utilisateurs exprimant 
globalement une demande trop impor- 
tante s'est donc posé. Deux types de 
techniques ont été utilisées à cet effet : 

— la persuasion : les moyens d’infor- 
mation ont fait appel au «civisme» 
des citoyens, leur demandant de ne pas 
gaspiller d’eau et de la réserver, par 
conséquent, à ceux qui en avaient vrai- 
ment «besoin», par exemple les agri- 
culteurs ; 

— la réglementation, le contrôle et le 
châtiment : c’est ainsi qu’il a été par- 
fois Interdit, sous peine d’amende, de 
laver sa voiture ou d’arroser son jardin. 

Four un économiste, ces deux moyens 
sont contestables ou, tout au moins, 
sont d’une efficacité Inférieure à un 
autre instrument, à savoir le méca- 
nisme des prix. - Si l'eau devient plus 
rare par rapport à la demande, il faut 
que son prix monte. Contrairement à 
l’utilisation de ce mécanisme simple et 
efficace, le recours à la persuasion et 
à la réglementation sont Injustes, coû- 
teux et finalement peu efficaces : injus- 
tes si l’on pense, par exemple, que le 
citoyen qui fait preuve de «civisme» 
i est placé dans une situation moins 
favorable que i’égotete, ou encore que 
celui qui peut laver sa voiture dans 
une arrière-cour est favorisé par rap- 
port à celui qui ne peut guère utiliser 
que la rue; celui qui a un Jardin' dos 
par rapport A celui qui a un* Jardin 
ouvert aux regards de tous, etc. Le 
recours A la persuasion, niais encore plus ■ 
au contrôle, est coûteux puisqu'il faut 
mKHbpt des hommes et d’autres fac- 
teurs de production aux tâches d’infor- 
mation et de contrôle. En pratique, 
d'ailleurs, il y a bien un choix entre 
les dépenses ainsi engagées et le ren- 
dement obtenu : une efficacité « totale » 
ne peut être obtenue qu’à un prix pra- 
tiquement infini, qu’aucune société ne 
peut évidemment s u pporter. 

Pour un économiste, le système des 
prix est plus efficace, tout d’abord 
parce qu’il est moins coûteux, ensuite 
parce qu’il n'oblige pas è résoudre un 
problème insoluble; à savoir' de compa- 
rer les «besoins» respectifs de diffé- 
rents Individus ou de différentes caté- 
gories sociales. Mais, dira-t-on, le ' 
recours au système des prix est sociale- 
ment Injuste, car il défavorise les plus 
pauvres, qui ne pourraient pas suppor- 
ter le coût d'une augmentation du prix 
de vente de l’eau. Ne voit-on pas pour- 
tant que le recours à la persuasion et 
au contrôle est encore plus Injuste : 
pourquoi vendrait-on A bas prix un bien 
rare A un «riche Incivique» qui ferait 
couler des fontaines dans ses parcs, alors 
que le petit cultivateur, son voisin, ne 
pourrait pas Irriguer son champ ? 


En d’autres termes encore, on ne 
doit pas pratiquer une politique de 
répartition en offrant è tous un certain 
bien à un prix sous-évalué, mais en 
agissant directement sur le revenu de 
ceux que l’on considère comme particu- 
lièrement défavorisés, tout en leur lais- 
sant la liberté de choisir entre l’achat 
d’eau et l'achat de vin. Examinons donc 
ce que peuvent être les modalités d’une 
politique de répartition. 

• EFFETS DE REPARTITION, — 
Ces derniers sont évidemment les mieux 
connus et les plus largement discutés, 
et la presse a fait un large écho au 
débat entre l’utilisation de l’impôt et 
l’utilisation de l'emprunt pour financer 
l’effort de solidarité nationale en faveur 
des agriculteurs. Nous ne reviendrons 
pas sur certaines caractéristiques cho- 
quantes du recours à l'impôt, par exem- 
ple le fait que ceux dont les revenus 
sont déclarés par des tiers devront faire 
.un effort particulier en faveur d’une 
catégorie sociale qui ne contribue pas 
régulièrement aux dépenses de la nation 
en proportion de sa capacité contribu- 
tive. La sécheresse de cette année pose 
un problème pins général : dans quelle 
mesure l’Etat doit-il assurer une res- 
ponsabilité d’ e assureur » ? Dans une 
économie qui n’est pas totalement sta- 
tique. en effet, le risque économique est 
partout présent. E est couvert, dans 
beaucoup de cas, par des systèmes d'as- 
surances, de sécurité sociale, de caisses 
de chômage, etc;, dont les ressources 
proviennent en général des bénéficiaires 
éventuels. 

Il est certain que les risques encourus 
par les agriculteurs sont plus impor- 
tants que ceux de beaucoup de produc- 
teurs, et qu’il n’existe, bien sûr, aucun 
système privé ou public d'assurance 
contre les mauvaises récoltes. Faut-il 
pour autant pratiquer un transfert de 
revenu définitif en faveur des agricul- 
teurs ? Dans la discussion entre le 
financement par l'impôt et le finance- 
ment par l'emprunt des Indemnités A 
vexser aux agriculteurs, on a fait valoir 
que le financement par l’emprunt 
n'aboutissait qu’à reporter la charge 
financière sur tes générations futures. 
Cela est exact. Mais quelles catégories, 
parmi ces générations futures, auraient 
A supporter ce poids ? 

On pourrait tout d'abord s'attendre 
que les agriculteurs paient dans le 
futur des montants d’impôts qui soient 
mieux en rapport avec leurs revenus. 
On peut aussi se demander s’il ne serait 
pas plus normal que les sommes allouées 
aux agriculteurs soient remboursées par 
eux. Leurs charges de remboursement 
et d'intérêt entreraient alors dawa leurs 
coûts de production et c’est sur cette 
base que l’on pourrait éventuellement 
discuter de la « parité » du revenu 
agricole. 

Le fait que l’activité agricole, soit 
particulièrement variable selon les an- 
nées n’implique pas nécessairement fine 
les autres catégories sociales financent 
les mauvaises années, mais peut-être 
plutôt que toutes les discussions sur la 
« solidarité nationale entre les catégo- 
ries sociales » prennent en considéra- 
tion le revenu moyen sur une période 
de temps relativement longue. Le pas- 
sage d’une mauvaise année à une bonne 
année est alors effectué au moyen du 
crédit. Une telle conception relève s»™» 
doute de la logique, elle a peut-être 
aussi pour avantage d’éviter -de dresser 
les catégories sociales les unes contre 
les autres; 


Un phénomène global 
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D est généralement admis que la sé- 
cheresse devrait accroître l'inflation et 
déséquilibrer la balance commerciale. 
Il n’en est rien .en réalité. L’Idée. selon 
laquelle la sécheresse serait inflation- 
niste vient d’une extension abusive d’un 
raisonnement, relevant de la micro- éco- 
nomie au domaine macro-économique : 
puisque, dit-on, l’offre de produits agri- 
coles est plus faible que la demande, le 
prix des produits agricoles doit augmen- 
ter. Puisque ces prix entrent dans 1 in- 
dice général dm prix, il y aura une 
augmentation plus rapide de celui-ci. 
Mais l’inflation est un phénomène glo- 
bal : il y a inflation si la demande en 
monnaie 'est supérieure A l'offre. Or, 11 
n'y a aucune raison que les mauvaises 
récoltes accroissent cet écart entre l'of- 
fre globale et la demande globale : si les 
agriculteurs supportaient entièrement 
les conséquences de la sécheresse, la de- 
mande globale en serait diminuée' d’au- 
tant ; s’Çs bénéficient* d’un transfert, la 
diminution de la demande globale prend 
son origine dans 'les catégories qui sup- 
portent ce transfert, soit sous forme 
d’impôt, soit sous forme d'emprunt. 

D n’y a, bien sûr, d’effet Inflationniste ■ 
que dans la mesure où le transfert abou- 
tirait A une augmentation des crédits 
distribués A l’économie sans compensa- 
tion en ttn autre- point : cela serait le 
cas, par exemple, si les transferts 
étaient payés par l’Etat par simple fi- 
nancement monétaire, la Banque de 
France acceptant une augmentation de 
la masse monétaire égale au montant 
des transferts. En sens Inverse, st les - 
transferts /étalent financés, per exem- 


ple, par le recours A l'emprunt et si la 
Banque de France fais*»- en sorte que 
ces émissions nouvelles ne se traduisent 
pas par une augmentation plus impor- 
tante de la masse monétaire, il n’y 
aurait pas {dus d’inflation que s’il n’y 
avait pas eu de sécheresse- C’est dire, 
une fois de plus, que l'inflation ne dé- 
pend que d’une chose : de la politique 
monétaire de la Banque centrale. 

On peut analyser d'une manière sem- 
blable les effets dé la sécheresse sur la 
baiera» commerciale : celle-ci ne se 
modifie pas si l'accroissement des Im- 
portations de produits agricoles est 
compensé par la diminution des impor- 
tations. Il en est ainsi si le financement 
du t ransf ert au profit des agriculteurs 
'(que celui-ci soit effectué au moyen de 
1 Impôt ou au moyen de l’emprunt, que 
le transfert soit on non définitif) ne 
conduit pas la Banque centrale A adop- 
ter une politique monétaire plus laxiste, 
c'est-à-dire tf le transfert financier cor- 
respond effectivement A un transfert 
réel. C’est dire encore que la balance 
commerciale ne dépend pas de tri ou tel 
évènement sectoriel (les Importations de 
produits agricoles; les Importations 
d’énergie d’E.D.F., etc.). Et 11' faudrait 
enfin peut-être ajouter que,- particuliè- 
rement en régime de changes flexibles, 
la situation de la balance commerciale 
n’a strictement aucune Importance : son 
solda n'est que le reflet de la mesure 
dans laquelle l'étranger finance notre 
paya ou notre pays finance l'étranger. 

{*} Professeur è V université Parls-IX 
/DMxphlne. 
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La mobilisation de l'opinion contre l'inflation 

Ras dupe... 


I L n'est pas nécessaire d’être . un 
expert en économie pour trouver 
qui! y a quelque chose de bizarre 
dans cette, manière de mobiliser sou- 
dain l'opinion pour lutter contre l'infla- 
tion. Est-ce parce que le déséquilibre 
de l'économie était trop fort que M. Chi- 
rac est parti pour céder la place à 
M. Barre 7 Ou n'est-ce pas plutôt parce 
que M. Chirac devait partir (pour d'au- 
tres raisons, plus politiques) qu'on se 
sert du thème de la lutte contre l'Infla- 
tion pour mettre en selle. son succes- 
seur, et tenter de renforcer la cohésion 
nationale, condamnant Iss partenaires 
sociaux à faire patte douce devant 
une papulation, sensibilisés aux risques 
qu'elle court • 

Car enfin, le simple citoyen, lorsqu'il 
garde encore les yeux ouverts pour 
observer les indicateurs les plus élé- 
mentaires de fa situation qu’on lui 
décrit, ne pauf pas comprendre pour- 
quoi, n y a deux ans, au début de 1974 
et Jusqu'à la fin de l'année, en pleine 
crise du pétrole, au début d'une réces- 
sion mondiale, avec un déficit de la 
balance des paiements maximal et un 
taux d'inflation «à deux chiffres», tel 
qu'il n'a Jamais plus été atteint depuis, 
on lui expliquait qu’il n'y avait rien à 
craindre et qu'aucun sacrifice ne lui 
serait demandé (ne roulait-on pas flère-' 
ment le dimanche sur les autoroutes, 
tandis que dans les autres pays euro- 
péens on allait à la messe à pied) ; 
aujourd'hui, en revanche, au moment 
où les experts du monde entier saluait 
-la reprise économique-, où les équi- 
libres internationaux dus à l'augmen- 


tation du prix du pétrole sont à peu 
prés rétablis, et où, tout compte fait, 
tout vs plutôt mieux dans l'ensemble, 
c'est la mobilisation générale. Pour- 
quoi ? 

A qui la faute -si, depuis deux 
comme le dit M. Raymond Barre. • la 
France vit au-dessus de ses moyens » 7 
La stratégie de - docteur tant mieux - 
choisie malencontreusement par l'Ely- 
sée au moment où l'arrivée d’un nou- 
veau chef de l’Etal aurait pu faire avaler 
bien des pilules doit se payer aujour- 
d'hui. SI ia franc s'affaiblit, ai ia reprise 
des investissements laisse à désirer, si 
la compétitivité des entreprises fran- 
çaises vis-à-vis de l'étranger se dété- 
riore. c'est parce qu'elles ont été les 
seules cibles des mesures -de refroi- 
dissement - prises en 1974 et au début 
de 1975, à un moment où elles étaient 
déjà en posture délicate. Les effets de 
la récession mondiale se sont trouvés 
amplifiés par les potions de M. Four- 
cade, sans que l'Inflation s'en trouve 
pour autant suffisamment ralentie. On 
ne peut pas vivre tous sur la laine de 
quelques moutons, surtout si on la tond 
avant même qu'elle pousse. 

Réagir aujourd'hui en regardant la 
situation en face n'est pas inutile. Mieux 
vaut tard que Jamais. Mais peut-on 
reconnaître ses erreurs publiquement 7 
C'est la réponse à cette question qui 
explique que le citoyen ne s'y retrouve 
plus : au moment, où on tait appel à 
son sens des responsabilités. Il se sent 
doublement irresponsable. 

JACQUELINE 



Hôtel Sheraton. U, 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse» 

“Le Montparnasse 25” une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service. rapide et 
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DESTINÉE A DÉFENDRE L.E FRANC 


la hausse des taux d'intérêt 
en France est-eiie terminée? 


P ARMI les problèmes que devra résoudre M. Barre 
dans les semaines ou les mois qui viennent, B 
en est un qui Intéresse au premier chef les ban- 
quiers. les entreprises et les particuliers i c'est celui 
des taxât d'intérêt. La hausse des taux à court terme 


entre taux à court terme et taux à long terme, trop 
réduit actuellement ; celle de ne pas pénaliser l'Inves- 
tissement productif en renchérissant son coût de Finan- 
cement j l'obligation, enfin, de contenir la demande 
des particuliers dans des limites raisonnables en ne 
leur facilitant pas outre mesure l’accès au crédit Ce 
sent tous ces Impératifs que M, Barre et ses conseil- 
lers devraient combiner pour éviter d'imprimer aux 


provoquée par les autorités .monétaires pour défendre 
le franc va-t-elle se trouver confirmée, entraînant 
celle des fanT à moyen et long tonne et renchérissant 
ainsi l'accès au crédit? On. au contraire, les taux à 
court terme vont-ils être abaissés? La réponse n'est 
pas simple, trois paramètres devant être pris en 
considération * la nécessité de rétablir l'écart normal 

La montée des taux d'intérêt à court 
terme est on phénomène récent en 
France; tout an moins depuis vingt 
mois. Après la vertigineuse flambée de 
1974, les pouvoirs publics ayant décidé 
de freiner brutalement la demande; une 
lente décrue s’était produite tout an long 
de l'année 1975 : le loyer de l'argent an 
Jour le Jour sur le marché monétaire 
revint graduellement de son niveau 
record de 14 % Jusqu'à 6J50 % an début 
de 19761 soit les conditions prévalant 
à rantomne 1972. On assista même, en 
ce début d'année, à un phénomène assez 
curieux, : les taux du marché monétaire 
sur les échéances moyennes (six mois à 
un an) qui n’avalent pas entièrement 
surri dans sa baisse le taux du très court 
tenue (jour le jour) fléchissaient brus- 
quement. 

L'ensemble des opérateurs, qui s'accor- 
daient auparavant à prévoir une re- 
montée des taux dans le courant de 


taux d'intérêt des fluctuations si déconcertantes et 
si nuisibles que la formule des taux flottants pour 
le long terme, encore peu répandue, commence à 
rencontrer un intérêt grandissant 

les capitaux à court terme. Une telle 
situation développe alors ses effets 
« pervers » : en période de hausse des 
taux, remprunte ur se hâte de s’endet- 
ter, craignant l’accélération du processus, 
tandis que le préteur ralentit ses opé- 
rations, pour les niâmes raisons. En pé- 
riode de baisse des taux, c’est r inverse, 
le tout prenant un caractère essentielle- 
ment spéculatif. Stl y a un gagnant, U 
y a nécessairement un perdant, le plus 
souvent le prêteur, c'est-à-dire l'épar- 
gnant. 

Très rapidement, la nécessité de neutra- 
liser de tels effets h pervers» est appa- 
rue, notamment sur le marché des euro- 
dollars. où les crédits bancaires d'abord, 
puis certaines émissions obligataires 
ensuite, furent dotés de taux flottants, 
Indexés sur le fameux LTBOR (taux 
intermédiaire des dépôts en eurodollars 
à six mois sur la place de Londres). 
Dans ce genre de formule, l'emprunteur 


où la ralentissement de l’expansion 
déjouait toutes les prévisions, notam- 
ment celle d’une hausse des taux de 
base des banques (prime rate). 

Las I le début des attaques contre le 
franc; considéré surévalué depuis 

sa rentrée dans 1e «serpent» m o n éta ire 
européen en Juillet 1975, allait remettre 
tout en question. Dés la fin du mois de 
Janvier dentier, là Banque de France 
commençait A utiliser l'arme des taux 
pour défendre notre monnaie, tout en 
Intervenant massivement sur les mar- 
chés des changes. L'ampleur du relève- 
ment du loyer de l’argent au Jour le 
Jour sur le maraHA monétaire demeurera 
néanmoins assez limité, puisque, au len- 
demain de la mise en flottement du 
franc le 20 mars 1976. ce loyer n’avalt 
atteint que 7,50 7o, et se maintenait aux 
alentours de ce palier Jusqu’au milieu 
de Juillet. Devant faire face à une nou- 
velle attaque contre le franc, la Banque 
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l'année 1976 en liaison avec le dévelop- 
pement de la reprise économique et un 
renouveau de l’Inflation, lâchaient pied 
subitement en constatant que la reprise 
S’essoufflait et que la demande de cré- 
dits ne s’emballait pas. Le même phéno- 
mène était enregistré aux Etats-Unis, 


de FTOnce résolut de ne plus intervenir 
sur les marchés des changes, et fit 
monter rapidement le loyer de l'argent 
au jour le jour, qui, en trois semaine, 
passa de 7,50 % à 9,50 %. le taux officiel 
de l'escompte étant élevé, au préalable, 
de 8% à 9,50%. 


a l’assurance de voir ses charges dimi- 
nuer en cas de baisse des taux, s'il s'est 
engagé à un niveau élevé, et le prêteur 
la certitude de bénéficier de la haiiss» 
des taux Lorsqu’il a placé ses capitaux 
au creux de la vague. Depuis quelques 
mois, presque toutes- les grandes ban- 
ques françaises l'ont utilisée, la réser- 
vant toutefois au marché des euro- 
dollars. 

Sur le marché intérieur, la formule 
des taux fixes a, jusqu'à présent, été 
pratiquement la seule utilisée; Les 
acheteurs institutionnels d'obligations, 
compagnies d’assurances, caisses de re- 
traite, eto, n’aiment pas les rearr varia- 
bles et préfèrent un rendement actuariel 
préfixé, sans surprise. Le particulier est 
habitué aux emprunts traditionnels et 
ne perçoit pas « a priori » l'avantage des 
taux flottants. 

San attitude pourrait peut-être chan- 
ger. Coup sur coup, depuis le début de 
1976, trois 4r.ahHg«iftrrH i ntiT , i français vien- 
nent de lancer un emprunt à taux flot- 
tants, dont les caractéristiques 1 essen- 
tielles sont ime durée réduite à sept ans, 
un rendemen t lndéxé égal ou supérieur à 
la moyenne mensuelle ou semestrielle du 
loyer de l'argent au jour le Jour sur le 
marché monétaire de Paris, un taux 
plancher voisin de 7 % et, surtout, la 
possibilité d’obtenir le r wtT>hrHTT’*»mATi i. a 
la valeur nominale à partir de la 
deuxième annfe, 

Cette faculté de mobilisation peut ne 
pas rassurer l’emprunteur, ni ata elle 
convient très bien à des prêteurs, par- 
ticuliers ou établissements qui veulent 
se dégager éventuellement. Elle suppose, 
de même que l'Indexation, que l'emprun- 
teur ait quelque lien avec le marché 
monétaire : c'est ce qui explique que les 
trois derniers émetteurs aient été des 
banques, notamment le Crédit commer- 
cial de France, dont l'emprunt de 
350 millions de francs, placé auprès de 
sa clientèle, aurait été rapidement col- 
vert, Ajoutons que ces emprunts per- 
mettent aux établissements de consentir, 
hors encadrement, des crédits à duc 
concurrence. 

Ces limitations et les répugnances des 
grands Investisseurs restreignent le 
c ham p d’application des émissions à taux 
flottants sur le marché Intérieur. Leur 
apparition a néanmoins soulevé un inté- 
rêt évident, certains, comme ti. Théo 
Braun, président du Crédit mutuel d'Al- 
sace et de Lorraine et .membre de la 
commission de financement du VZX" 
Flan, y voyant même le remède à bien 
des maux. 

FRANÇOIS RENARDS. 


Une hiérarchie perturbée 

Une telle poussée, se produisant en . Les autorités monétaires sont bien 


un si court laps de temps, ne pouvait 
que p erturb er, dans l'immédi at , la hié- 
rarchie des faurir. Comme toujours, dans 
pareil cas, l’écart entre les taux du 
court terme et ceux du long terme, qui 
atteignait près de 4 points au début 
de 1976 (de 6,50 % à 10.40 % ' en 
moyenne) se réduisit au point de tom- 
ber à 1 % fin juillet. Une telle situation, 
privilégiant les placements à court 
terme aux dépens du long terme, est 
par définition fort préjudi c iable' au 
marché financier et à l'économie tout 
entière. Appelée à se perpétuer quelque 
temps en cas de crise grave (du prin- 
temps 1974 à l’autonmne 1976, le loyer 
de l’argent sur le marché monétaire fut 
plus élevé que celui du taux moyen dès 
obligations), elle peut difficilement tenir 
lieu de politique en période plus calme, 
et devient donc très Instable : ou les 
taux à court terme baissent, ou les taux 
à long terme montent ; de toute façon 
l'écart Indispensable doit être rétabli. 

Les taux & long terme, déjà; ont com- 
mencé à bouger, puisque le taux d'émis- 
sion des obligations de première . caté- 
gorie, fixé depuis plus d’un an à 10,20 %, 
rient d'être porté à 10.60 %. avec le 
lancement de l'emprunt du Crédit 
foncier, celui des obligations de secteur 
privé passant à il %. Cette hausse 
va - 1 - elle se poursuivre Jusqu'aux 
records de 11.50 % et 12 % atteints en- 

1974 ? Ce serait, encore une fols, péna- 
liser des investissements que M. Barre 
veut rela n c er . ' Les taux à court terme, 
en revanche, viennent ces jours der- 
niers de fléchir légèrement, revenant 
au niveau de 9 % pour la première fols 
depuis la fin de juillet. 

EXt-ce l'Indication Que la Banque de 
France, profitant du timide raffermis- 
sement du fTOnc, laisse s'amorcer la 
décrue? Tout jugement est prématuré, 
l’Institut d'émission se gardant bien de 
baisser sa gante avant que le plan Barre 
ne soit publié et que ses effets sur 
l’opinion nationale et internationale 
n’aient pu être perçus. 


conscientes, toutefois, que le mainte 
du loyer de l'argent au Jour le jour à 
un taux élevé, de 50 % supérieur à ce 
qu'il était en début d’année, renchérit 
le coût des ressources des banques, leurs 
dépôts étant désormais rémunérés dans 
la proportion de 60 % et une véritable 
osmose existant entre, le niveau du 
marché monétaire et celui des gros 
dépôts à terme (+ de 200 000 F) effec- 
tués par les entreprises et les particu- 
liers. Les Établissements de crédit récla- 
ment avec Insistance un relèvement de 
leur taux de base, revenu de 12,40 % 
au début de 1975 à 8,60 % au début de 
1976 et, rehaussé à 9.20 % a seulement » 
depuis juillet dernier. Les pouvoirs 
publics ont fait La sourde oreille jusqu'à 
maintenant, estimant qu'après la crise 
de 1974 les bénéfices des banques eut 
été confortables en 1975 et ne devraient 
pas être sensiblement Inférieurs en 1976. 

Néanmoins, si la situation actuelle se 
prolongeait, U leur faudrait donner -par- 
tiellement satisfaction aux établisse- 
ments. mécontentant ainsi les entre- 
prises,-- dont certaines sont très 
lourdement endettées, la sidérurgie no- 
tamment. Quant aux particuliers, les 
professionnels du logement, encombrés 
de stocks, signalent qu’ils sont rebutés 
par le coût élevé des financements. 

Allant pjus loin, l'on peut même 
imaginer que U. Barre «cpt. 

rapidement aux banques un « effort s, 
à -savoir une baisse indicative de leur 
taux de base, quitte à sacrifier leur 
compte d'exploitation pendant quelque 
temps. Au delà, ti lui faudrait également 
consentir un g effort a, c'est-à-dire nnt» 
baisse du loyer de l'argent sur le mar- 
ché monétaire. 

Conséquence logique de ces fluctua- 
tions rapides et souvent aberrantes, la 
formule des emprunts à long te r***? à 
taux flottants, autrement dit à taux 
variables, éveille un intérêt croissant. 
Dans les périodes agitées» la hiérarchie 
des taux, nous l'avons vue, est souvent 
faussée, les capitaux à long terme étant 
moins rémunérés et onéreux que 








DE L’ÈCONOMTF 


CORRESPONDANCE 


L’inflation et le crédit bancaire I Et l'autofinancement ? 


L 'article & André Fourçans publié 
dans s le Mande de V économie » du 
14 septembre 1976 sous te titre 
« Pas de retour à la stabilité sans ré- 
forme monétaire ». nous a valu la lettre 
suivante de M. Claude Mar 1 Chelles } 
maître de conférences à riTistitict tech- 
nique de banque : 

Avant d’aborder quelques points précis, 
pensettez-moi de donner rm sentiment 
•sur la démarche suivie par l’auteur. 

On peut certes partager sans réserve 
deux points du développement : 

1) Xie < stock de monnaie » — pourquoi 

ne pas parler de masse monétaire ? 

dépend de l’activité économique, mate 
cg fut £ , analysG bxl tx&vexs des sources 
de la création monétaire : crédits & 
l’économie, déficit budgétaire, excédent 
de la balance des paiements. Dans nos 
économies occidentales, la contrepartie 
crédit s à l’ économie se révèle sans aucun 
doute prépondérante au plan statistique 
mais sans exclusive. H faut tenir compte 
du contexte général au cours de la 
période étudiée et de la nnruniiman . 
tari té des sources de création moné- 
taire ; 

2) Lorsque les différents Instruments 
de' contrôle de la création de monnaie 
se révèlent impuissants & exercer leur 
rôle convenablement, la seule solution 
consiste en un encadrement du crédit 
rigoureux. De telles dispositions peuvent 
incliner & penser que les poussées. infla- 
tionnistes trouvent leur origine essen- 
tiellement dans les financements & 
l'économie. Là -encore. 11 convient de 
songe? à la situation d’ensemble. Tous 
les phénomènes économiques sont liés, 
et les causes de l’inflation ne se résu- 
ment malheureusement pas & u t** opé- 
ration purement arithmétique. 

Pourrait - on raisonnablement envi- 
sager une contraction — ou m» moindre 
croissance de la masse monétaire — pro- 
voquée par un excédent budgétaire issu 
de l’impôt, ou un déficit confirmé -de 
la balance des paiements accompagné 
d’une hémorragie de devises? 

La régulation de l'économie, la re- 
cherche des grands équilibres, ne sau- . 
raient passer par la seule politique du 
crédit. Les solutions proposées par 
M. Fourçans ont des relents de théories 
quanti taüvistes et font songer aux idées 
de Milton Friedman. La politique du 
a Stop and . go » dénoncée par l’auteur 
à Juste titre n'apparait-elle pas finale-- 
lement comme le moins mauvais re- 
mède ? H faudrait bien entendu - 
l'accompagner de mesures propres à 
atténuer ses effets néfastes sur l'emploi, 
l’investissement- mais 11 s’agit d’un 
. autre débat. 

' Four en terminer avec- le dérobe- 
ment général de l’analyse de M. Four- 
gft-ng- la question se pose de savoir si les 


bases retenues, pour la démonstration 
s’isolent pas trop ftr tïfî/»igiiCTrw»nt la 
notion de stocks constitués par les entre- 
prises, sur laquelle S'appuie une bonne 
partie du raisonnement Tout ne gra- 
vite -pas autour de stocks accumulés le 
plus souvent en prévision de des 

prix, voire- dans un but spéculatif, mais 
aussi pour faire fac e à un vpfrime de 
ventes' supposé en accroissement 
Partant 11 y a peut-être Heu de se mon- 
- txer nanqw^ afiSimatlf .quant à une créa- 
tion de s i gn es monétaires nouveaux qui 
résulterait de cette tendance à l’aug- 
mentation des stocks. 

Quant au financement de ces 
par le système bancaire, 11 est ina»#* 
de dire qu’il trouve sa MKiJiuAfan Aara 
les .opérations d’escompte. Le code de 
commerce et plus encore tes usages de 
la profession bancaire précisent bien, la 
nature de l'effet de commerce, support 
d’une transaction entre agents écono- 
miques. Des lettres de change- tirées 
dans le but de flnmiw un stock se 
seraient pas. « causées a, et comme telles 
refusées à l’escompte. 

E nfi n , les conditions lesquelles 
1e système bancaire peut se procurer 
des ressources $ie trésorerie, et ses 
contraintes en Ce (Inmalw», méritent: 
d’être précisées. 

Parmi les sources de refinan c emen t 
des ba n q u e s, 1e réescompte ne concerne 
qu'une part marginale ; les plafonds de 
réescompte ont d’ailleurs été supprimés 
le 1er janvier 1972. Le reco urs au mar- 
ché monétaire se révèle donc le seul 
exutoire pour les besoins ou au contraire 
les excédents de trésorerie. Sur ce 
marché, les échanges ont lieu entre 
banques et organismes ftHmts, mniy 
l’Institut d’émission, y exerce un rôle 
prépondérant. Il sentit- excessif toutefois 
d’affirmer que la Banque de France 
répond . facilement et automatiquement 
aux demandes des banques. Les adju- 
dJcatkms se font à des conditions rigou- 
reuses. 

Notons aussi que certains établisse- 
ments bancaires peuvent bénéficier, sur 
des périodes notables; d’une trésorerie 
excédentaire et venir comme prêteurs 
sur ce même marché. On. conçoit donc 
qu’un recours rendu plus difficile & ce 
mode de refinancement ne saurait les 
concerner. De plus, la fixation des taux 
sur le marché monétaire ne procède pas 
du seul désir d’action sur les trésoreries 
des banques ; que l’an songe aux moti- 
vations de la politique actuelle de taux 
élevés : .attirer les capitaux étrangers, 
avec comme effet induit un encourage- 
ment de l’épargne liquide (bons de 
ratisse, -dépôts & terme), pouvant amé-- 
liorer les ressources des banques. Une 
politique d’argent cher peut donc avoir 
des résultats opposés au but recherché, 
d’autant qu’il faut tenir compte ûe 


l'incidence du coût du crédit dans les 
pris de revient des producteurs. 

Mais cette action des autorités sur le 
marché monétaire n’est pas te seul 
moyen utilisé pour agir sur la création 
de monnaie. ZI faut, bien entendu, 
prendre en compte le système des 
réserves obligatoires destiné à stériliser 
une partie de la trésorerie des banques; 
Ce. n’est donc qu’en cas d'insuffisance 
de ces deux modes d’intervention que 
l'an a recours à l’encadrement du crédit. 
Nous revenons Ici an point de départ 
On ne voit toutefois pas ce que le retour 
même provisoire aux antiques plafonds 
de réescompte pourrait apporter de nos 
jours. 

An total, le texte de M. Fourçans a le 
mérite de poser un problème fondamen- 
tal, mais u convient de le faire sur des 
bases précises. Après céda, l'analyse et 
la recherche des solutions ne sauraient 
se concevoir que dans un cadre global, 
tenant compte de l’interpénétration des 
phénomènes économiques. Le débat 
mérite d’fitre élargi, associant dans une 
même réflexion théoriciens et pra- 
ticiens. 


Myf JEAN MOTBES. de Paris, nous 
iyt adresse la lettre suivante à 
* ™ • propos de la publication, dans 
«le Monde de l'économie» du 4 septem- 
bre 1976, de l'article de Jacques Attali 
intitulé a A bout de souffle » ; 

Jacques Attali sait mieux que' per- 
sonne que la théorie marginalisée de la 
formation des prix est une hypothèse 
théorique sans fondement et que. dans 
la pratique, les us et coutumes des in- 
dustriels sont beaucoup plus proches des 
hypothèses de Rteaxdo (reprises ensuite 
par Marx). Il sait donc que l’industriel 
définit son prix de vente en fonction. 
(Tune part, de ses coûts (plus ou moins 
liés directement ou indirectement à de 
la valeur- travafl) et. d’autre part, du 
taux de profit qu’il entend s'assurer. H 
sait enfin que, pour la plus grande part, 
le taux de profit en question est beau- 
coup moins défini en fonction de préoc- 
cupations s’exprimant en termes de 
distribution de bénéfices qu’ en jonction 
de préoccupations s’exprimant en termes 
d'autofinancement (première surprise : 
Jacques Attali ne mentionne pas une 
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seule fois ce terme dans son long 
article). 

L’auteur, sachant, en outre, que l'auto- 
financement assure une part importante 
de la maintenance des équipements exis- 
tants et de l'investissement nouveau, ne 
peut Ignorer que c’est un des palmarès 
fondamentaux de la croissance dans 
notre type d'économie. 

Dans ces conditions, dire que les 
préoccupations d'investissement de nos 
industriels, très élevés au cours des der- 
nières décennies, les ont conduits à exi- 
ger des taux de rentabilité trop forts, 
responsables en partie de l'Inflation, 
peut avoir — au plan de l'hypothèse — 
un certain sens. Mais il convient alors 
de bien voir qu’en dernière analyse le 
reproche adressé à la classe industrielle 
revient à l’accuser d’avoir voulu trop 

accélérer la croissance . 

ZI est admissible de retenir une telle 
conclusion, mais encore faudrait - 11 
l’expliciter, dire aux Français : « Le 
taux de croissance qui vous parait aller 
de soi est trop élevé en Vètat des moyens 
industriels dont le pays peut disposer. 
Si vous refuses une diminution de ce 
taux, sachez qu’elle finira par avoir lieu, 
de toute façon, per le biais de l’in- 
flation. s Mats personne, que je sache, 
n'a jamais tenu ce langage. 

Deux autres affirmations de Jacques 
Attali sont susceptibles de laisser rêveur. 

Il vous explique, par exemple, que nas 
industriels, pour combattre l'asphyxie 
qui les menace, tentent de rétablir les 
équilibrés et les taux antérieurs par le 
freinage des revenus directs ou indirects 
des salariés, c’est-à-dire par une redis- 
tribution à rebours de la valeur produite. 
Les discussions salariales reposant dans 
presque tous les pays industriels sur le 
principe d’une augmentation des salaires 
correspondant à l’augmentation du coût 
de la vie plus quelque Chose, U faut 
donc prêter à nos Industriels une bien 
grande stupidité pour imaginer qu’ils 
puissent se fixer pareil objectif. 

Que la société française soit des plus 
Inégalitaires, que les tentatives de réta- 
blir un peu plus de justice en France 
finissent toujours par ne concerner que 
le tiers état, sont autant d'évidences. 
Qu’une opposition soucieuse — c'est son 
raie — de prendre un jour le pouvoir 
dénonce sans relâche tes Imperfections, 
voire les tares de cette société est dans 
l’ordre des choses. Mais que ladite oppo- 
sition procédant par simplification abu- 
sives mette d’ores et déjà en place 
les obstacles sur lesquels, ayant atteint 
son but, elle a toute chance de se fra- 
casser est, pour le moins, étonnant. Ce 
n'est pas en entretenant une population 
dans les mythes qu'on s’assure un 
avenir. 






Roneo: des sièges conçus par des ergonomes* 


2000 Bernes par an. Cest environ fc temps 
passé par un employé de bureau dans la 
position assi^ Et dans un “moule” mal adapté 
le COtrpS Se défnrm^ rapîifomenfr S colÎQSCS» 
•tassements des vertèbres, troubles de la. 


reusement ressentis et qui nuisent à la qualité 
et à ^efficacité du travail. Une étude Sofres 
a rîhiUems révélé l'insatisfaction des cadres et 
employés an sujet de leur environnement 


Répondant à ces aspirations et à ces 
revendications; Roneo considère le siège 
comme un outil de travail entrant pour une 
part déterminante dans le confort global du 
poste de travail Cest ainsi que des ergonomes 
président à la conception et à la réalisation 
de tous les sièges de diaque gamme. 

ÏYrarFtitilisatear. ’ 

Fauteuils, chaises, fixes ou tournants, 
fauteuils réception, chauffeuses, tous les sièges 
tTune gamm e sont adaptés à Futilisateuc 
A à fonction et aux mouvements, positions, 
déplacements qu’elle engendre. 

T-f-fimtfflîT Alizé par exempte - Pirwcmhlg 
assise-dossier est tournant, antidioc, réglable 
en hauteur et basculant Pour la relaxation. 
Allons plus loin. L’assise : elle est concave pour 
bien caler le fessier Elle a un bord arrondi en 
monade jx^aia-so^Iç.Pçm’KiMS gtaer 

la rrrrnlatirirt rfn sang dans les jambes. 

Le dossier: 3 est renflé au nivean des reins. 
ItagmhoninifarieQ delà atome vertébrale . 
en position cEappui dorsal H est galbé an 
niveau des omoplates. Pour éviter que le dos 

nf glw» larfialpitiml’. Tj» piètement — iT a 

5 brandies. Four une stabilité maximum. H est 
équipé 4 e roulettes râiénfrs Ammfet 
Pour se déplacer sans se lever: 

Bmx son environnement. 

Comme tons les nouveaux sièges Roneo, . 
. ceux delaséne Alizé sont revêtus d’une housse 
amovible en vinyle ou eu tissu mfzoûable teinté 
dans k masse. Pour conserver leur aqiect malgré 
Tusure et la lumière. 

T .mi » r e vêtem ents sont- datife ininflammables. 
Lems mousses sont auto-extinguzbles: elles ré- 
pandent aux normes 1 de sécurité antifeu 
en vigueur dans les immeubles modernes. 

Avec leurs nouvelles formes, leurs nou- 
veaux maténaux de structure et de revfite- 

mynt^ W Tlnnffi ï n l J f r wit 1 j nen np dans - 

je détail les donnas progrès tedmologiques. 

WMirThMiuwilntimi Art raJwe Ai trnuall 

Cest en œuvrant Fensemble des activités 


a ménag ement d’espace) que Roneo peut 
mieux comprendre les problèmes que pose 
Fenvironnement de f homme au travail 
Et c'est en résolvant mieux ces 
problèmes que Roneo est devenu le premier 
grappe européen de ^équipement de bureau. 




1 * SI vous désirez re c evo ir une documentation □ 
on la visite d’an SpémEsteConseil Roneo □ 

| mettez une croix dans la case correspondante 
{ rtenvcysœbQnquèsficvoiroximlâéàRaneo 
! W, bd du Généraliedac; 53260 Les Lilas ou u/ 
j téléphonez an 843L6LQ1 poste 409. ' ’ 

| Nom «A 

Î Fonction ; 

Société • 

Adresse 

‘ ÙBB2o3 M| 

Roneo.N°leuropéen 
<fe P&pijpgment rfehtîreaq. 

S1COB - Stands 1244 et 1245 
Zone B niveau! 


) 
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LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


Le Crédit agricole 
aujourd'hui /S 


Un « grand dessein » 
pour les Français de 1980, 
la solidarité 
Tilles-campagnes 

2e D'édit agricole s’y est -déjà attelé 



Le rééquilibre de l'espace français est un des objectifs majeurs du développement 
de la France au cours des prochaines années, ii exige à ia fois la sauvegarde -du 
milieu rural et la promotion de ses activités. Mutualiste- et décentralisé, appuyé sur 
94 Caisses régionales, 3 000 Caisses locales et 8 000 Bureaux, le Crédit agricole 
est l'une des clés de ce « grand dessein » de la France de 1 980. 


Les premiers résultats du recen- 
sement général de 1975 ont révélé 
la poursuite de l’exode rural. 
D’un, recensement à l’autre, lÆ. 
population rurale française a di-, 
mmné ping vite que prévu. Cer- 
taines zones sont menacées de 
dépeuplement 

D autres, au contraire, sont sur- 
peuplées et la concentration démo- 
graphique ÿ fait naître de graves 
problèmes socî o-éco nomiqn es. 

Une nuisance qui coûte cher 

Ce déséquilibre a deux c&uscs. 
La diminution dn nombre des 
exploitations agricoles — 30 % de 
moins en 15 «ns — sam qu'aient 
été créés sur. place, simultané- 
ment, des emplois de substitu- 
tion. Mais aussi la dégradation 
des conditions de vie en milieu 
rural, surtout sensible -dans la 
disparition des services collectifs 
et la 'vétusté de l’habitat, qui a 
poussé- de nombreux jeunes ruraux, 
à chercher en ville un cadre de 
vie plus moderne. 


Un rôte social 

Au deuxième rang des organismes 
français de financement de l'habi- 
ta: avec 140 000 logements neufs 
ou anciens financés en 1S7S, soit 
quoique 10 milliards de F de prêts 
logement' accordés aux agricul- 
teurs et aux ruraux, le Crédit agri- 
cole est également un des touÇ 
premiers Rn an aère ne réquipemenr 
des collectivités locales- Par rin- 
tarmédiaira dB ses Caisses .régio- 
nales. II couvre à lui seul prés des 
deux tiers de F ensemble de leurs 
besoins en milieu rural 


En contribuant à la formation de 
cegfi ttg urbains de taille déme- 
surée, cet exode rural s’est révélé 
doublement négatif. Le gigan- 
tisme urbain, en effet, coûte cher. 
Le coût des équipements par 
habitant augmente avec la taille 
des agglomérations : il est 2 fois 
plus élevé pour une ville de 
200 000 habitants que dans use 
bourgade de 10 0001 Les condi-. 
tiens de vie en v3le, par ailleurs, * 
ont engendré, au plan social, de- 
profonds phénomènes d’inadap-' 
tation et de «t rejet ». K l'heure 
actuelle, d’après une enquête de 
la Sofrés, plus de 60 % des cita- 
dins aimeraient vivre a la cam- 
pagne; la très grande majorité 
des ruraux, de leur côté, n’ont 
aucune envie d’aller vivre ai* 
ville, ■ rnSme quand ils y- sont 
contrainte. 


Qu'est-ce que h France rurale? . 

— 93 % du TBTTittWB 

—plus dB 20 mlIilaRB de personnes 

— 7 millions de logements ruraux 
dont I ^ moitié a plus de 100 ans. 


Partout présent, ouvert à tous 

Aujourd’hui les pouvoirs publics 
préconisent, pour l'essentiel, un 
aménagement équilibré de L’espace 
rural, privilégiant Je tissu des 
villes moyennes et dn bourgades 
qui les avoisinent, ainsi que la 
promotion de nouveaux emplois 
surplace. 

Pour réaliser un td programme,. 


il faut ' disposer d’importantes 
ressources financi ères et de moyens 
d’action appropriés. Par sa poli- 
tique mutualiste, res structures 
décentralisées et le volume de 
ressources qu’il est cap&ble de 
mobiliser, le Crédit agricole est 
actuellement bien aimé pour tra- 
duire dans les laits; au niveau le 
plus local, ce projet qui nous 
concerne tous. 

Présent partout en Fiancé à 
travers un réseau de 3 000 Caisses 
locales, 94 Caisses régionales et 
8000 Bureaux, appuyé sur la 
confiance de ses 2 8u0u00 socié- 
taires et de ses 8 millions 
de déposants, le Crédit agricole 
dispose des atouts nécessaires 
pour être l'intermédiaire naturel 
entre villes et campagnes. Sa 
capacité financière et technique, 
la volonté qui l'anime Im permet- 
tent déjà d’Être au plan écono- 
mique et social un (acteur de 
complémentarité plutôt que de 
concurrence, de compréhension 
réciproque plutôt que d’anta- 
gonisme. 

En liaison étroite avec toutes les 
instances locales et régionales de 
développements est actuellement 
l’on des {dus actifs défenseurs de 
T « espace rural » et de la France 
des régions. 

Une triple solidarité 

Caisses régionales et Caisse na- 
tionale de Crédit agricole sont 
déjà dans les faits et chaque jour, 
l'instrument d’une solidarité 
« vffles-campagmes » qui s’exerce 
sur trois plans : . économique, 
social et touristique. 

■ Au plan économique : danx 
chaque département, chaque 
Caisse régionale pratique une 
politique de remploi des ressources 
sur place, en répartissent entre les 
Caisses locales les fonds néces- 
saires à la réalisation des prêts à 
court et moyeu terme. Il s’établît 
ainsi un double fiux financier 
entre citadins et ruraux d’un 
même territoire, ced au bénéfice 
de tous pour un meilleur déve- ' 
Jappement des communautés lo- 
cales et régionales. 

La Caisse nationale; pour sa 
paît, utilise au profit des régions 
ou des secteurs agro-alimentaires 
qui en ont besoin, et par l'inter- 
médiairé des Caisses régionales, 
d'importantes ressources d’épar- 
gne : comptes sur livrets, bons à" 

5 ans, emprunts obligataires; etc:, 
qu’elle a pour mission de collec- 
ter. et qu’elle «t transforme » en 
prêts à long terme. 

Cette « mutualisation » des res- 
sources est un facteur de sécurité, 
d’équilibre, et donc de solidarité 
« objective » entre les départe- 
ments très urbanisés et les plus 
ruraux. 


celle: de financer l’ensemble’ du 
monde rural, l'institution inter- 
vient encore plus largement en 
faveur des collectivités publiques 

bénéficier dra S xcmcotirs! 
réduits, ttu Crédit agricole! ' 
Premier financier des coQectxvités 
publiques rurales, le Crédit agri- 
cole finance également les graines 
compagnies d’aménagement ré- 
gional, ou les travaux des socié- 
tés d’aménagement rural, les tS6- 
commumcations en .zone rurale; 
les artisans & vocation rurale et 
d’une façon générale, de nom- 
breuses activités ayant une réper- 
cussion directe sur la « qualité 
de la vie » en milieu rural. 


da Crédit agricole 

Les sociétaires uscStionnBis 
Sociétaires individuels 


• — Entrepreneurs de travaux agri- 
coles 

— Artisans ruraux travaillant pour 
l’eflricuftufe 

Propriétaires d’immeubles en 
milieu rural 

— Ouvriers et salariés agricoles 
Sociétaires collectifs 

— Groupements de droit privé : 
coopératives agricoles. S.LCA. 
Syndicats agricoles, sociétés d*éla- ’ 
vase, s s sa cl et ions agricoles. 
CLA-E.C, SAFJLR.. organismes 
dlnurvention sur les marchés 
agricoles— 

— CoOectivités de droit public : 
chambras d'agriculture. A.P.CA. 
communes, syndicats de commu- 
nes. départements^ associations 
foncières, sociétés d'économie 
mixte, associations syndicales, 
sociétés, créées en vue de la mise 
en valeur des régions, organismes 
d'enseignement. 

— Associations, sociétés et fts- 
bflssemente de vocation ou d'inté- 
rêt agricole ayant fait l'objet 
d'un agrément particulier ds le 
Caisse nationale de Crédit agri- 
cole. 

Les nouveaux sociétaires 
Depuis 1971. le titre de sociétaire 
peut Am attribué A de nouvelles 
catégories de personnes physiques 
et morales : 

— Artisans ruraux autres que ceux 
travaillant pour l’agriculture. 

— Certaines professions JBréralea 
exercées en milieu rural (vfttérfeiaï- 
ros. géomètres, protenions médi- 
cales et paramédicales-). 

— Propriétaires de résidences se- 
condaires ait mffleu rural 
—Tous, salariés et retraités ayant 
leur résidence principale en milieu 
nnl. 

— Associations, sociétés, établis- 
sements de vocation ou dlntértit 
rural ayant fait l'objet d’un sgré- 
ment particulier de la Caisse netio-, 
note de Crédit agricole. 


• Au plan social ; le Crédit 
agricole oc n’est pas seulement 
le financement .des agriculteurs, 
de leur terre et de leur équipe- 
ment; c'est aussi l’habitat, réfeo- 
trificatiou, Va dd action d'eau, les 
lycées agricoles, la voirie, le télé- 
phone en milieu rural. Depuis la 
réforme de 1971, qui a confié au- 
Crédit agricole une mission : 


• Au plan touristique : les Caisses 
régionales se préoccupent de dé- 
. velopperl’équipement touristique: 
campings, piscines, gîtes ruraux, 
plans d’eau, terrains de sport, 
parcours de pêche ou de dusse, 
activités hippiques, etc. qui profite 
aussi bien aux habitants des 
zones rurales qu'aux citadins aux- 
quels 3 o Ere une structure d’ac- 
cueil et de loisir. Depuis 1972 le 
Crédit agricole a crée une agence 
de voyage et de tourisme origi- 
nale : Voyage Conseil. Efle ap- 
porte de nouvelles solutions en. 
ce domaine aux 21 millio ns de 
Français qui passent lents va- 
cances en France. 


DEBAT 


Programme commun 
et rôle du marché 


par YVES SIMON <*) 


Le programma commun est-U 
applicable dans on pays dont le 
marché demeurerait le mode prin- 
cipal de régulation économique? 
A cette question délicate II est dif- 
ficile de répondre avec assurance, 
n est par contre, beaucoup plus 
facile de montrer qu'il est impos- 
sible de supprimer le marché et 
que tes objectifs économiques que 
s’assigne la gauche doivent pren- 
dre en considération cette 
contrainte. 


I L est Impossible de supprimer les 
marchés car Us remplissent des 
fonctions essentielles que tous les 
pays socialistes ont redécouvertes et que 
le programma commun, tel qu'il a été 
formulé en 1972. ne souhaite pas. a 
priori, abandonner. Leur suppression est 
d’autant moins possible qu’elle aurait pour 
corollaire la suppression de ia propriété 
privée sur les actifs de production st 
[‘ensemble des biens — ce qui n'est pa3 
précisément une proposition du programme 
commun, comme l’oni affirmé A plusieurs 
reprises les dirigeants du parti communiste 
et du parti socialiste 

Il existe en effet une étroits association 
entre la nature du la propriété et ia 
présence ou non des marchés. Une 
organisation économique reposant sur le 
marché Implique que tout propriétaire d'un 
bien peut l'utiliser, en changer la forme 
et la substance et transférer par la vente 
ou la location tout ou partie des droits 
qu’il posséda sut cet actif. Il supporte 
par ailleurs saut les conséquences posi- 
tives ou négatives (profi* ou perte) de 
l'usage qui est fait de .ce bien. 

L’organisation économique socialiste 
reposant ' sur une planification centralisée 
(l'U.R.S.S. avant i960) implique une pro- 
priété publique de (‘ensemble des biens. 
Deux traits la définissent : les actifs de 
production appartiennent A l’Etat ; les 
utilisateurs des biens capitaux que sont 
. les firmes publiques n’ont qu’un droit 


d’usage sur les actifs : Ils n’ont pas la 
droit da les vendre, de (es louer ou d'en 
changer Is qualité ni le possibilité de 
s'approprier les Droites procurés per ces 
actlte 

On objectera que les caractéristiques 
économiques actuelles des pays capita- 
listes ne permanent pas une allocation 
optimale des ressources. La concurrence 
est devenue un mythe. Les petites unités 
de production ont fait place A des firmes 
oligopolistiques. Le coOts d'information 
et de transaction au sens large du terme 
sont élevés. Et surtout, est-il avancé, la 
séparation entre la propriété des firmes 
par las actionnaires et leur contrôle per 
les managers . atténue les droits de pro- 
priété des premiers et permet aux seconds 
de mettra en oeuvre des objectif# d i f f é rente 
de la maximisation du profil Le raison- 
nement est séduisant mais partiel car ai 
l'allocation des ressources n’est ptus la 
conséquence d’une concurrence sur <e 
marché des produits, elle résulte d'un 
processus concurrentiel sur les marchés 
financière. 

Las dirigeants soucieux ds conserver leur 
place dans une entreprise qu’lis sont sup- 
posés contrôler, vu (a dispersion des action- 
naires, devront maximiser le profit et la 
richesse de ia firme sous poino do voir les 
actionnai r 03 — ou une fraction d'entre aux 
— vendre leurs titres Quand le prix ds ces 
damiers est suffisamment bas (la vents ds 
10 D /a de I'en9emblû des actions suffit bien 
souvent à (aire baisser les prix da manière 
substantielle), un groupe extérieur à. te firme 
pourra proposer une OPA ou une absorption 
qui se traduiront inexorablement par févic- 
tion des anciens dirigeants. 

Cette procédure suppose un marché finan- 
cier efficient. Que ce ne soit pas toujours 
le cas A Paris n'est pas une raison pour 
nier ia réalité du mAcanlsma II a fallu 
du temps, mais CitroAn a fini par être 
absorbée. Par ailleurs; il n’est pas néces- 
saire que le nombre d'OPA soit élevé, 
il suffit que cette éventualité soit réalisable 
pour inciter tes managers A ne pas Jouer 
avec le feu et A maximiser la richesse de 
la firme. 


L’expérience yougoslave 


L'allocation des ressources qu'impliquent 
las marchés n’a certainement pas le carac- 
tère optimal que lui prêta l’analysa théorique, 
mais elle s'en rapproche plus que celle 
qui apparaît dans une économie dépourvue 
de marchés. L’expérience yougoslave est 
A cet égard significative. 

La Yougoslavie est le seul exemple d’un 
pays socialiste qui ait connu deux systèmes 
d'silocatlon des ressources fortement 
contrastés Le premier, en vigueur de 1945 
A 1950. était très centralisé, le marché n*y 
Jouait aucun réle. l'affectation des res- 
sources et la régulation économique s'effec- 
tuaient par les organismes de planification, 
les biens étaient l'objet d'une appropriation 
publique. 

La deuxième, apparu dès 1951. est un 
système décentralisé. Son objectif était de 
remédier au gâchis des ressources qui avait 
prévalu pendant cinq ans II fut mis en 
place en plusieurs étapes. 

La première — la plus Importante, car 
elle traduit une rupture avec l’ordre ancien 
— fut réalisée entre 1950 et 196a Les 
réformes proposant une décentralisation des 
décisions furent annoncées par les lois de 
lulllet 1960 sur la gestton.de l'entreprise par 
le conseil ouvrier et da décembre 1951 
sur la gestion planifiée de l'économie natio- 
nale. Le rétablissement — timide dans cette 
première étape — du marché comme Ins- 
trument de régulation s’accompagne néces- 
sairement d’une atténuation de la propriété 
publique des biens de production. La preuve 
en est que les réformes de 1950 et 195T 
ne purent être mises en couvre qu’avec le 
vote de la loi de décembre 1853 sur la 
gestion du capital fixe par les entreprises 
qui modifiait profondément la propriété 
publique des biens ppur Instaurer (a pro- 
priété sociale. Par cette loi la firme 
yougoslave a obtenu le droit de vendra et 


d’acheter dss biens de production et celui 
de procéder elle-même A une politique 
d'amortissement adéquate. 

De nombreuses autres mesures furent pri- 
ses A partir de 1953. mais leur caractère 
exemplairs est plus restreint que celui des 
réformes de 1965. qui marquent te deuxième 
grande étape dans le processus de réta- 
blissement des marchés. Ces réformes ac- 
centuant l'atténuation de la propriété 
sociale en supprimant les directive» fixées 
par l'Etat pour utiliser le revenu de l'entre- 
prise et en permettant aux employés do 
s'approprier les profits. Depuis les mesuras 
de 1965, le marché n'a cassé de voir son 
râle s’intensifier, su point que certains 
économistes oomme Swsezy n'ont pas 
craint de parler d'une transition graduelle 
du socialisme su capitalisme. 

Cette restauration des marchés est plus 
lente et plus difficile, mais elle est indé- 
niable quand on se penche sur l'évolution 
récente de I1I.R S.S. et des autres pays 
socialistes développés. 

La marché Joue un réle essentiel et ne 
peut être durablement supprimé sans 
accrolssament brutal des coûts de gestion 
de la collectivité. Là où II avait été sup- 
primé. sa restauration progressive n'a pas 
tardé A se manifester, il n'y a aucune 
» illusion A sa faire : la marché ne pourrait 
disparaître A moyen terme comme mode de 
régulation de l’économie française si le 
programme- commun était appliqué. La 
suppression de tous les marchés Impli- 
quant par ailleurs l'atténuation, voire la 
suppression, de toute forme da propriété 
privée, il serait' étonnant que les respon- 
sables politiques de la gauche y consentent. 
Le programme commun ne s*y trompe p8S 
d'ailleurs et ne propose d'étendre la pro- 
priété publique qu'â neuf entreprises et au 
système bancaire. 


Une loi méconnue 


La véritable difficulté A laquelle serait 
confrontée ia gauche en cas d'extension de 
la propriété publique serait celle de Peffi- 
cacftéi Le problème ne serait plus de vou- 
loir des firmes privées au publiques, meis 
d’avoir des firmes efficaces. La solution" 
passerait par un rétablissement de la 
concurrence et une atténuation Inévi- 
table de la propriété publique.. A défaut 
de pouvoir rétablir te mécanisme concur- 
rentiel sur le marché des produits. Il fau- 
drait Intervenir par les marchés financiers. 
Solution fantaisiste? Pas évident' Une loi 
récente n’a pas reçu en effet toute l'atten- 
tion qu'elle méritait, et pourtant, si- la logique 1 
qui la «ous-tend était conduite é son 
terme, aile ne manquerait pas de bouleverser 
bien des conceptions. Cette loi est celle 
du 4 Janvier 1073. qui a autorisé les ban- 
ques et las entreprises nationales d’assu- 
rance à distribuer des actions â leur per- 
sonnel dans la limite d'un quart du capital. 
Dans la mesure où les titres sont négo- 
ciables sur le marché financier. Il existe là " 
un moyen permettant d'évaluer ta gestion 
des firmes publiques su même titre qu'es! 
appréciée celle des firmes Drivées En répar- 
tissent tous les titres à l’ensemble des 
salariés de la firme publique et en restrei- 
gnant les négociations â eux seuls, ou 
& d’autres firmes contrôlées par les salariés. 

{*) Maître de conférence* d l'université du 
Mata, professeur associé su CESA. 


apparallrait une organisation économl 
assea originale. Elle serait la propriété 
travailleurs, d'autant plus capables d’an, 
cler ia gestion des managers qu'Us i 
présents sur le lieu de travail (caractérls 
essentielle de la firme yougoslave) et 
titres feraient l'objet de transactions 
un marché financier (caractéristique es: 
tlelle de la firme capitaliste (a plus évolu 


Qu’Il existe des contradictions entre 
tains objectifs du programme commun 
sans doute, indéniable, comme l'ont ma 
plusieurs études, mais il ne faut pas or 
qu elles seront résorbées par uns supp 
sion des marchés H). L'analyse théori 
montre que le marché est Indispens: 
pour allouer, de la manière la moins ir 
valse, des ressources rares. Tous les ex 
pies histonquea établissent que le mar 
es! réapparu IA où on l'avait supprl 
Dans ia mesura où le rétabUssemenf 
marché atténua toute forme de proprl 
publique pour la rapprocher de ta propr 
privée — et que le maintien de cette c 
nlère est un argument essentiel des , 
ponsabies politiques de te gauche — on 
conclut qu'A moyen terme, et A moins d’1 
suicidaire, la gauche est condamnée 
réformisma 


(1) Cf. l'article de S.C. gmw paru dans 
le Monde du 30 juin ISTO. 




SECTEUR TERTIAIRE 


LA TÉLÉINFORMATIQUE DOMESTIQUE 


ET PROUFÉMUON M 


L A croissance qu'a connue d’ordinateur, n’ont procédé à 
depuis 1945/ dans les pays l’analyse de ce qu’est un bureau, 
développes, le secteur ter- Encore moins le fabricant de 
tiair e an détr ime nt du secteur mobilier, qui n’a 1 guère montré 
industriel, et a grico l e , a mod if ié d*tm Rg- trmt-.i depuis un wr i ^ Jn 


L’INFORMATION téléphone: un nouveau 

: mode d’utilisation 


Industriel, et agricole, a modifié 
fondamentalement les structures 
sociales. Aux Etats-Unis, le sec- 


ci ordinateur, n’ont procédé & tée. En 1972, il y avait seulement 
lanalyse de ce qu’est un bureau, deux cent mIH£ modems an* 
Encore moins le fabricant de Etats-Unis (005 % des «n*phnnes 
mobilier, qui n’a guère montré américains) et cent mille en 
d’imagination depuis un certain Europe (0,08 Kï des tfiéphones). 
nombre d'années^ Le bureau Pour les postes et tèléoomnmnl- 


de demain ou d’après-demain 


teur des services- employait en posera gnns doute de bien des 


1975 à peu près le même nombre 
de personnes que le secteur indus- 
triel, ou même l'avait déjà dépassé 
suivant les statistiques utilisées. 
Autrefois manuel (employés de 
TTiniarwi par exemple), le travail 
accompli dans le secteur des ser- 
vie es est devenu un travail de 


outils améliorés ou nouveaux . 
machine & dicter reliée à une 
machine à écrire, à mémoire et 
& ftappe automatique, machine à 
cla s se r, téléphoné à clavier avec 
écran de .visualisation pouvant 
interroger l’ordinateur; des ban- 
ques de données, des centres de 


bureau. Or qu’est un bureau r wnMgignftrngn t.q, transmettre des 


sinon l’endroit où l'on regroupe 
et où l’un traite dés informations ? 
Ainsi, le secteur tertiaire est-il 


documents™ Le visiophone — un 
téléphone muni cPun clavier et 
d’un écran de visualisation qui 


devenu, pour une large part, un permet de voir l'Interlocuteur — 
secteur de traitement de l'Infor- 7 fera aussi son apparition, 
mattan. Que l’ordinateur et les vraisemblablement.' L’Allemagne, 
appareils de tél éoom gmntcations l'Angleterre, . les Etats-Unis, la 
aient commencé à y pénétrer ne France, la Hollande, lè Japon, 


saurait étonner. Au contraire, U 
ne fait guère de doute que l’auto- 
matisa tion du traitement de Tin- . 


ont actuellement des ' réseaux 
expérimentaux qui fonctionnent 
déjà, mais, contrairement aux 


cations, les recettes provenant de 
la transmission de données res- 
tent très faibles, environ 1 %. 

Four l ‘utilisateur, cependant, le 
coût des lignes et des modems 
peut atteindre 4 & 12 % des coûts 
totaux. Dans une étude publiée 
en 1973, Eurodata estimait qu ' en- 
viron 12 % des ordinateurs ins- 
tallés en Europe disposaient de 
liaisons de t él£«>rr» mtmlftftij nT j s 
Vingt-sept pour cent, des nou- 
veaux systèmes livrés en 1973 
en possédaient (68 % en valeur). 
Les grandes Installations infor- 
matiques sont donc aujourd'hui 
largement dépendantes des 
réseaux de. télécP rnmrmli»pt|rmg > 
et les postes et télécommunica- 
tions dès principaux pays indus- 
trialisés songent toutes à Installer 
des réseaux publics de transnüs- 


L 'INFORMATIQUE est entrée dans 
le monde de l'économie et 
dans celui de la science. Son 
utilisation -k distance à travers un 
réseau de télécommunications en a 
fait le téléinformatique. Aujourd'hui 
la question se pose de savoir ce 
que le grand public peut en attendre 
au niveau individuel et sous quelle 
forme 11 peut y accéder. Pour, ré- 
pondre é cette question, U convient 
de replacer- le problème dans le 
contexte général de l’information. En 
effet le monde d’aujourd’hui fait une 
grosse consommation d'énergie mais 
il consomme également de vastes 
quantités d’information. L’opinion 


par ALAIN PROFIT (*) 

comme les pouvoirs publics des dif- 
férents pays sont maintenant très 
sensibilisés au problème d'approvi- 
sionnement et de distribution de 
l'énergie au point d'en avoir fait un 
enjeu politique majeur au pian inter- 
national. 


directement les télécommunications, 
c'est celle de la Disponibilité et do 
la facilité d'accès à distance A toute 
une catégorie d'informations publi- 
ques de caractère général supposées 
rassemblées dans un certain nombre 
de machines informatiques : nou- 
velles de toute nature, horaires, pro- 
grammes. cours des marchés, cycles 


Au contraire la création, l'organi- d'enseignement, répertoires. Les so- 


sation, la distribution et l’usage de 
ITntormaiion sont des préoccupations 
plus récentes qui ont suscité depuis 
peu des débats et des travaux tels 


luttons classiques apportées par la 
presse eente et par l'édition de cata- 
logues et d'annuaires ne permetient 
pas de faire face à l'expansion des 


que ceux de le commission Informa- fichiers : la consommation du papier 


tique et Libertés. Parmi les questions 
soulevées il en est une qui concerne 


formation dans les bureaux Ira espoirs du début des années 70, ^ C’est le 


croissant, D'a niant 


le visiophone, très coûteux et 


instruments à la disposition de nécessitant une grande largeur 
l'utilisateur sont loin de leur de . bandes de fréquences pour 


■cffïMurité ou de ..leur utilisation 
maximale (téléphone, par exem- 


transxnettre les images, , ne .se 
généralisera pas ' tout de suite 


pie, ou encore! . machina à écrire), dans le grand public. Les premiers 
et que Ton peut rêver de bien ma-mtifa seront sans doute pro- 
d'autres. automatismes, systèmes- fesslonnels : transmission 
de classement, photocopie, termi- d’images d’un bureau à l’autre, 
nal d’ordinateur, transmission de téléconférences visuelles' permet- 
documents- Au cours d’une tant . à plusieurs personnes,' tra- 
conférence . qui s’est tenue à vaillant dans des bureaux très 
rOiCJDJE. en 1975 sur. les poil- éloignés, de sa parier en se voyant, 
tiques en matière d'informatique, dé se montrer et de se transmettre 
et de télécommunications, des documents.. Peut-être même 
M. E. Ê- Parker, professeur -de Jfe ooàrrTfer deviendra-t-il êJécfcrb- 
cammunlcatians à Tuniverèité nique, le mot étant traité et trans-' 
de Stanford," voyait mèmè mis par fac-similé 
dans ]a croissance du secteur des • . 

services une des causes de lin- Dépendance 

üation mondiale, car la producti- . j, . 

vité y a décru ces* dernières ■ ■ et mtcractioii 

a^^D’oülané^téderécou- En attendant ce bureau quelque 
nr à de nourçlks méthodes pour pg U furojlste, et- peut-être dêper- 
obtenir ^ gaim de pr^ncüirtté SSteTconSteuns d’oS- 
dans ce secteur, plutfitque trop n^teurs et les fabricants de. sys- 
se pe n cher sur le secteur indus- . ^e- - jhAié wftrnTminiwUHnTwt 

triel et le secteur agricole, où Ion travaillent Chacun des appareils 
cherche à substituer au travail ^ nous brièvement 

humain toujours plus, d’énergie et 3’énùmérer existe... séparément 
de mati è res premières. Tvincemhle coexiste encore rare- 


Des bureaux désuets 

L’organisation ■ des' bureaux 
d'aujourd'hui porte - les marques 
du passé, et n'est plus guère 
appropriée aux besoins .constants 
de données et dTnforzoatloïis de 
ceux qui y travaillent. Du temps 
pourrait être gagné avec un télé- 
phone et un système de classe- 
ment efficaces. Le coût' unitaire 
du service en serait sûrement 
réduit. Mais les résistances psy- 
chologiques .au changement seront 
sans doute fortes, comme .èQes le 
sont déjà lorsqu’on introduit dans 
une entreprise des machines à 
écrire, à mémoire, ou qu’on. auto- 
matise la documehtatLoh- 

N1 les spécialistes des télécom- 
munications, lorsqu'ils ont installé 
le téléphone, ni les informaticiens, 
lorsqu'ils proposent -un terminal 


. En attendant ce bureau quelque 
peu. futuriste, et -peut-être déper- 
sonnalisé, les constructeurs d’ordi- 
nateurs et les fabricants de sys- 
tèmes de- ■ fAlèwnrnmiiTilnaJHrwi* 

travaillent Chacun des .appareils 
que nous ..venons. . brièvement 
d'énumérer . existe,, séparément ; 
L'ensemble coexiste encore rare- ; 
ment On peut toatefoisise risquer 
à dire, sans trqp de crainte d’être 
démenti, que l’automatisation du 
bureau contribuera largement au 
développement du traitement- de 
l’information en. temps réel et de 
la transmission dés .informations 
et .des- données. L’Interaction entre 
l'informatique et les communi ca- 
tions ira croissant les techniques 
de -transmission de - données 
conditionneront .'étroitement la 
multiplication des bases de don- 
nées et des réseaux. 

. Le téléphone a. déjà accaparé 
rôrdinateur pour les ; centraux 
électroniques, et ^ordinateur s'en- 
toure d'équipements de télécom- 
munications. Mais, pour l'instant, 
les centraux électroniques ne sont 
pas très nombreux, et la trans- 
mission de données vue par Les 
administrations des .postes et 
télécommunications est très limi- 


France avec le réseau Transpac, 
qui devrait «wnmi»nwr à fonc- 
tionner en 1978. 

t Lire là suite page 28 .) I 



correspondant, le volume nécessaire 
à son stockage, les difficultés de 
distribution rapide, la difficulté do 
mise à jour sont autant d'obstacles 
à cette formule. 

La diffusion de l'information par 
voie radioélectrique ou fi.'aire répond 
à nombre de ces objections, mais 
elle ne permet pas l'interaction entre 
l'usager et l'information, c’est-à-dire 
le choix rapide de l'information inté- 
ressante. 

f Lire la suite page 28 .) 

[*) Ingénieur général des télécom- 
munications au OMET. 


est vital pourune compagnie d’aviation. 

Il Ssgit de sa çommunicatioii avec son réseau. 


Un réseau sans lequel il rfy a pas de compa- 
gnie d'aviation. C'est pourquoi chaque compagnie 
tient à pouvoir compter sur des photocopieurs 
jdont ja qualité et Ja rentabilité lui assurent aux 
■ meilleurs conditions ('influx qu'elle doit donner. 

Et recevoir. 

-La gamme étendue.dë co- ^ - 

' pieurs Océ offre une réponse bien 
raisonnée pour chaque besoin, F • 

: pour chaque budget (La situa- ^ 

tion n’exige pas toujours un en- 
semble). ■ 


Voici comment nous travaillons chez Océ : 
nous sommes très ouverts dans les discussions 
avec vous, mais très précis dans l'analyse de vos 
besoins car nous voulons que vous en ayez pour 
■votre argent 

■ C'est dans doute pourquoi 
Océestréputé.mêmehorscT.Europe. 

Un photocopieur Océ amé- 
liorera vos échanges avec votre 
réseau. 

Choisissez sans indulgence. 
Choisissez Océ. 


E t* 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


L B mu* SICOB (Salon 
International de . l'Infor- 
matique; de la, conÿmniü- 
eatton et . de rorlrxnl Ration dn 
bureau) eSt ouvert an publie du 
£3 septembre an !«■ octobre, de 
18 h. A H i M aM liittp . 
ruptlon, **- CNIT (Parla- la 
Défense). L’entrée est réservée 
aux visiteurs majeurs. Pendant., 
tonte la . ïbiée jju . Saîon^ (jà. 
visiteurs étrangers sont reçu, 
gratuitement, sur .présentation 
de leur pièce ndendtL de leur 
passeport . M dUu caste (ttnv* 1 ' 
Cation, an buxeab dfoocueU ont 
leux est réservé. Les33-et-. 
24 septembre soirt consacrés . 
exclusivement aux visitent* pro- 
fessionnels. 

Dans le 'cadre du SICOB se" 
tiennent également des Journées 
spécialisées, organisées par de% 
groupements. . professionnels, sur 
un certain nombre de tbèmes : 
les horaires, variables, le secret 
des fichiers, la femme active, les 
communications de demain— r 

Parallèlement, au S i C O B , 
comme tons les ans. sa tient, du 
38 au M septembre^ la Coman- 
tlon . Informatique, congrès 


international . sur Jte> logfeleL 
. Réunissant plu. de Jÿax. grille 
p â r tl êlp a uts' an jPélats^^ies" 
congrès "à la'por» îialjsst 
dont. Tes repré senta nts^ dé' plus - 
À trentendav' pSÈfèr T'.etfe ü" v 

- pms'idiâne eet te l'â sanfe'r Ùior- «’ 

màtigna, éneqsle 'ta 'tottir T . On • 
y parlera beaucoup.. dp r r^r êags; 
et de basés de données. L’entrée' 
est, jçayante, . et, les ,.co?^™ua^ea.. 
— 1 sûr ti«n ,'a^pf ’: ÿ;~ -fi/î-à ' 

- de ’rf nfAms iti u di s^ g ne 

tirteürs — -èilfdû VlybtR 3 ^^. ' 
carrespocndance oû> s UsTfe Be&eâ ‘ " 
congrès. Des ’naéetteeiÿratnltési': . 
assurent ; la Halson-,. "asnc i l^iro 
SICOB. (dégart ,Wffls,. çdJVf i 
Palais des congrH). 

- Moyeu* d'accès an SICOB 
(CNIT, la Défense)- i l réaSan * 
express régional .. ŒJSJBW. 
d^Opéra-Auber ou de Cïia^les- 
de - Gaulle - BtoDa - Iusqu*& la • • 
Défense : 'train - : ligne - Saint- '■ 
Lanie - Saint-Cloud VèiBâillûft t : 
autobus : ligne 73 (Concord^ - 
ex - 174 - (Saint-Denis) -mi la 
Défense; voiture i- fflnfcalM* - , ‘- 
direct du CbAtelat. ConBorde, <.-■ 
Etoile, porte ‘IdaUlot. ppnt de 
Neuliiy, CNIT (Parle ^la _ 
Défense)." 


"f . ^îûîsiaët 3 - " " 
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Secte® tertiaire i h ffiLiPHONE 

et prolifération de l’information (Suite de la page 27./ 


: un nouveau mode d’utilisation 


(Suite de la page 27.) 

les secteurs de rinformatiQue 
et des télécommunications sont 
donc probablement condamnés & 
se rapprocher et à s’interpéné- 
trer. Au colloque de l'O-C-D-K, 
M. T. Larsson, directeur général 
adjoint de l’administration des 
télécommunications de Suède, 
soulignait toutefois les difficultés 
d’un pareil rapprochement Bien 
des caractéristiques opposent en 
effet les deux secteurs : .celui des 
télécommunications est . ancien, 
date d’un siècle environ, celui de 
l’Informatique est jeune et date 
de trente ans ; les télécommuni- 
cations sont fondées sur des bases 
scientifiques bien établies, tandis 
que la science Informatique pour- 
suit son développement. En télé- 
communications, les matériels 
modernes doivent s'insérer dans 
les réseaux existants et être 
compatibles avec les équipements 
vieillissants : en Informatique, au 
contraire, les matériels ont & 
peine quelques années qu'ils sont 
déjà remplacés. 

Les difficultés 
d'un rapprochement 

Mais c'est sans doute sur le 
plan industriel et sur le plan de , 
l'organisation que les différences 
sont les plus sensibles. Les télé- 
communications sont dans la plu- 
part des Etats un monopole 
public ou un monopole de quel- 
ques sociétés strictement contrô- 
lées par l’Etat. Une planification 
rigoureuse est élaborée pour ré- 
pondre aux besoins des citoyens, 
et la tarification est fixée en 
accord svec l'Etat. Les fabricants 
de matériels sont organisés en 
fonction des intérêts nationaux 
et desservent avant tout le mar- 
ché intérieur. Tout est inversé 
dans le domaine ' de F Informa- 
tique. Industrie presque entière- 
ment aux mains d'entreprises 
privées, l’Informatique est orga- 
nisée à l’échelon international et 


dominée par lé monopole d’I BM. 
La normalisation est décidée par 
les fabricants et su rt ou t par es 
fabricant et non pas. comme dans 
le domaine des télécommunica- 
tions, par les entreprises publi- 
ques. fui»» répondait beaucoup 
plus aux impératifs de la concur- 
rence qu'aux besoins des utilisa- 
teurs. Et il Laissai conclut : 
s V alliance des télécommunica- 
tions et de PinformaUque ne se 
fera qu’au prixd'un réajuste- 
ment mutuel des comportements 
qui prévalent dans Vm et l'autre 
de ces domaines, tant de la part 
des responsables des politiques et 
des programmes , que de la part 
des concepteurs et des techni- 
ciens Ce réajustement ne sera 
pas chose facile ~ Ü n échec pour- 
rait entraîner la stérilisation de 
ressources considérables qui res- 
teront bloquées dans des struc- 
tures rigides et inefficaces. Son 
succès, en revanche , pourrait 
marquer l’avènement d’un sec- 
teur de services d * informatique 
qui servira aussi bien le dévelop- 
pement de l’industrie et des 
affaires que Faction des pouvoirs 
publics, b 


(Suite de la page 27 j 

Un certain flux de nouvelles 
ou de données est lancé par 
l'organisme chargé de la diffusion qui 
choisit la rature de ces information*, 
r ordre et l'heure . «craquais «Osa 
seront rendues disponibles en 
essayant de prévoir au mieux les 
besoins des utifteateora. Ceux-ci 
n’om que la possibilité de saisir au 
passage ce qui leur est offert . 

Des artifices extrêmement habiles 
permettant d’atténuer cet inconvé- 
nient. fis consistent à profiter de la 
capacité de transmission considérable 
offerte par un canal de télévision 
pour émettre simultanément toutes 
les secondes une quantité d’ Informa- 
tions de l’ordre de cinq ceot mlBe 
caractères organisés per exemple on 
cinq c«nts pages de mille caractères. 
On associe alors au récepteur de 
télévision on appareil qui. A partir de 
la commanda de sélection indiquée 
par l'utilisateur, choisit la page cTkv- 
formation souhaitée, la met en mé- 
moire et la présente sur l'écran. 
L'usager peut ainsi consulter à la 
demande les pages d’un magazine, 
le temps d'accès A (Information étant 
égal A la période de répétition de 
l'information par P émetteur, une se- 
conde dans notre exemple. Si Ton 
accepte que ce temps soit plus long, 
le volume des informations offertes 
se trouve multiplié par le même fac- 
teur. Le système britannique CEEFAX 


et te dispositif ANTICIPE <t) étudié 
en France per I» Centre commun 
d*étudee de télévision et télécommu- 
riicatfons IC.C.E.T.TJ de Rennes fonc- 
tionnant suivant ces principes. Ils 
peuvent rendre des services consi- 
dérables lorsque Ton définit un cré- 
neau d'usage spécifique, comme la 
diffusion, de bulletins contenant A la 
fois des informations générales et des 


Infor ma tions A caractère local dans 
un réseau de. distribution de télévi- 
sion pqr câble, n est certa i nement 
plus délicat d’effectuer systématique- 
ment une diffusion du même typa 
par vote battdennet car cala conduit 
à me moins bonne utHtsaflon du 
spectre radioélectrique, ressource 
limitée dont II convient d'étre extrê- 
mement avare. 


Des banques de données -à Vissage du public 


Nombre et valeur des ordinateurs installés en Europe 
dotés d’installations de télécommunications (T.Ç,) 


Nombre d'ordinateurs 

Nombre d'ordinateurs avec TC. 
Pourcentage d'ordinateurs avec 

TC - 


Valeur An pare d'ordinateurs et 
des matériels connexes (en 
millions de dollars) 

Valeur du parc avec TC (en 
millfons de dollars) 

Pourcentage en valeur d’ordi- 
nateurs avec TC 


Machines 
Installées 
(fin 1972) 

Machines 
installées 
(fin 1973) 

45 IN 

53 900 

5 200 

69» 

U.5 

12* 

12400 

14 9» 

5 270 

6 570 

4 2£ 

444 


Machines 
livrées 
en ISï) 


D'autre part. Iss systèmes qui vien- 
nent d’étre décrits ne répondent pas 
simultanément A tous las besoins pré- 
visibles en madère de renseigne' 
menls : consultation des horaires des 
compagnies de transport aérien ou 
terrestre, programma de spectacles, 
cours financiers ou économiques, 
lis sont bien - adaptés A la diffu- 
sion d’informations à caractère régio- 
nal ou A renouveHsmenr rapide. C’est 
ce que Ton a pu appeler la commu- 
nication sociale par opposition su 
dialogue plus personnalisé représenté 
par la consultation Individuelle de 
données confidentielles' relatives per 
exemple A l'état d'un compte' ban- 
caire. Les. Informations qui sont ainsi 
susceptibles d'intéresser le public 
sont d'ores et déjà disponibles dans 
les . fichiers informatiques. Lorsque 
rationné au téléphone appelle ta 
compagnie Air France pour obtenir 
des renseignements ou une réserva- 
tion sur un vol Paris-Londres, il 
converse avec une opératrice d'AIr 
France qui elle-même dialogue avec 
fun des ordinateurs de la compagnie 
pour consulter l'état des vols et ef- 
fectuer éventuellement la transaction 
demandée. 

Ainsi les banques de données 
existent, et même se multiplient, les 
procédures de consultation ont été 
mises au point mais elles sont à ta 
disposition des seuls professionnels 
dont le trafic justifie la mise an place 
d'un terminal toujours relativement 
coûteux. 

Le moment est venu de se préoccu- 
per de mettre A la disposition du 
grand public l'accès à toutes ces. 
banques d'information, de même que 
l'apparition de ce que l'on a récem- 
ment appelé les « calculettes » a 
permis A ce même grand . public .de 
profiter A son niveau de la puissance 
de calcul de l’informatique. -Pour 
atteindre cet objectif, II faut relier 


f utilisateur au fichier Informatique à 
travers en r ésea u de communication. 
La réseau téléphonique s’impose : IJ 
est te seul A avoir une diffusion 
nationale suffisamment Importante, et 
il est par nature commuté, ea qui 
permet, en lui raccordant les divers 
centres informatiques, de laisser A 
tour moment A l'utilisateur te choix 
du fichier avec lequel II sa mat en 
communication. Les réseaux de 
' transmission de données offriraient, 
bien sûr, des possibilités beaucoup 
plu* vastes, mais ils n'attafgnent que 
les professionnels de l'Informatique, 
et leur coût correspond à un niveau 
de service bien supérieur A oelul que 
nous visons. 

Une fois choisi 1e réseau télépho- 
nique, ft reste A choisir un terminal. 
SI l’on veut faciliter la diffusion de 
ce que l’on désigne de plus en plus 
sous ie nom de téléinformatique 
domestique, H faut viser le moindre 
coût et ie raccordement facile A ta 
ligne téléphonique. il est tout indi- 


qué d'examiner d'abord quelles pos- 
sibilités sont offertes par te poste 
téléphonique ordinaire déjA présent 
chez l'abonné. Pour que le dialogue 
s'établisse, >1 faut que, une fois ta 
communication établie, l'utilisateur 
puisse poser de* questions A l’ordi- 
nateur st en recevoir des réponses. 
En es qui concerne la réponse de 
l'ordinateur. Iss laboratoires ont tra- 
vaillé depuis fort longtemps A faire 
parier l'ordinateur, et les techniques 
de réponse vocales sont maintenant 
disponibles : on associe à l'ordina- 
teur un matériel périphérique, dont 
te rôle est de convertir les Informa- 
tions codées qui lui sont fournie* 
-en une modulation électrique qui 
représenta une voix synthétique 
énonçant le texte du message. Cette 
modulation peut être envoyée direc- 
tement sur te réseau tétephooiqua, 
et elle est perceptible par l'abonné 
A travers son écouteur téléphonique, 
au même titre que la vote dé en 
correspondants habituels. Ainsi l’usa- 
ger obtient une réponse sous une 
forme comparable A celte qull reçoit 
de l'opératrice d'un centre de ren- 
seignements, avec, évidemment, en 
motos une certaine chaleur humaine. 
Mars, pour coder tes questions posées 
A l'ordinateur, le problème est plus 
délicat : malgré des résultats encou- 
rageants. on n'o pas encore entière- 
ment maîtrisé A l'heure actuelle les 
techniques do reconnaissance de la 
parole, et fi faudra encore attendre 
quelques années avant de pouvoir en 
profiter. 


C/n poste téléphonique à davier 


Avec ie copieur 29! 3M, 
les chats restent noirs et les souris grises, 



On en est donc réduit è l'utilisa- 
tion du cadran ou du clavier du 
poste téléphonique. Ces organes 
ont, en effet, été prévus pour émettre 
simplement des signaux analysables 
per un automatisme, 1e commutateur 
téléphonique automatique, ii est donc 
normal d’envisager de les utiliser 
pour envoyer. A travers le réseau, 
des messages A un fichier informa- 
tique. Le mode de fonctionnement 
des commutateurs ne permet pas, 
malheureusement, aux signaux émis 
par le cadran de dépasser le pre- 
mier centre de rattachement de 
' l'abonné. Le davier A émission de 
fréquences, iui, n'a pas la même 
Inconvénient et II est pcisaible d'en 
généraliser l'usage rapidement. Lors- 
qu'on appuie sur l'une de ses tou- 
ches. Il émet un signal audible dit 
A fréquence vocable capable de 
traverser tout le réseau. Le terminal 
de téléinformatique domestique existe 
donc, c'est le poste téléphonique 
A davier A fréquence.. vocale. 
Comme ce poste ne peut être rac- 
cordé qu'A des autocommutateurs 
équipés pour recevoir les Bignaux 
& fréquence vocale, comme les 
auto commutateurs électroniques, I) 
est possible d’en prévoir, moyen- 
nant un supplément de coût rai- 
sonnable, une version « compatible • 
qui sa comporté comme un poste A 
cadran' pendant la phase d’établis- 
sement de la communication, puis 
comme un poste' A clavier pendant 
la phase de conversation avec l'ordi- 
nateur. La mise en œuvre d'un tel 
poste a été étudiée en France par 
le Centre national d’études des télé- 
communications (CNET), dans le 
cadre du développement d’un sys- 
tème prototype de téléinformatique 
domestique dénommé S.C.T. (Sys- 
tème de consultation par téléphone). 

Vue par l'usager, l'utilisation du 
système sa présente de façon einvl 
pie : on appelle d'abord l'ordinateur 
qui contient te fichier intéressant 
comme n’importe quel autre abonné 


du réseau téléphonique. Une fols le 
communication établie, l'ordinateur 
manifeste sa présence et ea dispo- 
nibilité en envoyant en ligne un 
message parié du genre : « Ici le 
service de consultation d'horaires 
(ou d’annuaires, etc.) par téléphone, 
composez au clavier fs code du 
service demandé. - L’utilisateur, 
après consultation éventuelle d’un 
aide-mémoire, frappe alors les tou- 
ches du clavier correspondant aux 
chiffres successifs du code qui per- 
met de désigner le renseignement 
demandé : numéro d'une ligne de 
chemin de fer, numéro d'une catégo- 
rie d’articles dans un catalogue, etc. 
L'ordinateur peut ensuite faire pré- 
ciser la demande en proposant lui- 
même des sous-rubriques : compo- 
sez 1 pour les trains de jour. 2 pour 
les trains de nuit, composez le 
numéro de la classe dans laquelle 
vous désirez voyager, composez le 
numéro du Jour, do la semaine, etc. 

Cb dialogue est facilité par le fait 
que le clavier téléphonique comporte, 
outre les dix touches correspondant 
aux 1 dix chiffres, deux touches sup- 
plémentaires, symbolisées respecti- 
vement par une étoile et par un 
carré, permettant d'enrichir les indi- 
cations fournies par l'utilisateur. 
Selon )a phase du dialogue, la tour 
che étoile peut, par exemple, signi- 
fier fin de transaction, ou attribuer 
& tous les autres chiffres qui seront 
émis Immédiatement à sa suite un 
codage particulier : 1, pour demande : 
de répétition ; 2. pour erreur ; 3, pour 
fin de transaction, etc. Dans la cas 
où l'information demandée ne doit 
pas être accessible à tout le monde, 
if est Important de souligner que le 
système permet la mise en œuvre de 
procédures de vérification par codes 
ou par clés, au même titre que tous 
les autres terminaux informatiques. 
C'est par un procédé analogue que 
l'on réussit A éliminer la fraude des 
distributeurs automatiques de billets 
actionnés par l'intermédiaire d’une 
carte de crédit 


De multiples perspectives 


Procédé ordinaire. 


Procédé 3M K Cool-Fax” 


V>hez 3M,Ies reproductions fantômes et les pâles imitations 
font déjà partie du passé. 

Le copieur 29l“Cool-Fax" permet cTobtenir,à sec, et sans 
pré-chauffage, des copies denses et étonnamment contrastées, 
identiques à l'original. Avec des noirs dignes de ce nom et des 
nuances qui restent nuancées. 

Par sa taille et par son prix, le 291 3M sait aussi 
se faire tout petir. 

Pour une capacité de plus de 3000 copies/mois, 3M a conçu 
les copieurs 207 et 391, également équipés avec le procédé “Cool-Fax 

Les photocopies contrastées, maintenant ça existe. 




Stand SiCOfl 5304 -5305 -niveau 5 zone C 
I Je désite recevoir de plus ample: 


Je désite recevoir de plus amples rerraeieinenwfte sur le photocopieur 291 3M"Coal-fax\ 
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Ainsi un certain nombre de ser- 
vices de base peuvent être rendus 
accessibles A partir du poste télé- 
phonique et à travers le réseau télé- 
phonique. il est fàcfie d’imaginer une 
gamme plus veste et, surtout des 
procédures plus efficaces, si l'on 
accepte- de compléter le posta télé- 
phonique simple par quelques dispo- 
sitifs supplémentaires : par exemple, 
un dispositif d'affichage d'une 
dizaine de chiffres. Cela permet- 
tra» de présenter A l'utilisateur une 
réponse de l'ordinateur A la fois plus 
rapide et plue facile A analyser. 
Pour faciliter l'identification de l'uti- 
lisateur, ce qui est' essentiel pour 
permettre les opérations commercia- 
les ou financières allant au-delà de 
la simple demande de renseignement, 
un lecteur de cartes magnétiques du 
type certes de crédit peut compléter 
le clavier au moment de l'envol des 
données de l'utiiisateur vête l'ordina- 
teur. 

Un tel posta complet est d'ailleurs 
disponible aux Etats-Unis et com- 
mence A être com'merdalteé par le 
Ëteff-System sous la nom de •• tran- 
saction H». Une tentative du même 
fleure a été faite en Europe sous 
la marque Teledata. Enfin, on peut 
être tenté d'incorporer au terminal 
divers éléments un peu plus coûteux 
tels qu'un récepteur de télécopie, 
un dispositif de connexion avec un 
téléviseur permettant l'affichage sur 
écran des- réponses du système (o'eat 
le dispositif T1CTAC (2) étudié par 
le CM ET) ou simplement un micro- 
processeur destiné A faciliter le dialo- 
gue ou A fournir d'intéressantes pos- 
sibilités de traitement local des 
données. 

On peut ainsi considérer que les 


techniciens ont créé un outil nouveau 
eux posslblités multiples. Reste A 
définir sous quelle forme ii doit être 
mis en œuvre. Déjà des systèmes 
privés on! été réalisés en France 
comme A l'étranger. Les fournisseurs 
de matériels Informatiques et l.B.M. 
en particulier sont loin d'étre inactifs 
dans ce domaine. Mais les décisions 
qui sont A prendra maintenant sont 
d'ordre réglementaire et politique : 
doit-on créer un ou plusieurs ser- 
vices ? Quelle part doivent y prendre 
les télécommunications de toute 
façon concernées par l'aspect réseau 
du service ? Quel rûle doivent Jouer ■ 
les organismes concernés par' les 
informations fournies, compagnies, de 
transport, sociétés de vente par cor- - 
respondance par exemple ? Qui déci- 
dera de la tarification ? Quelles pré- - 
cautions doivent être prises pour 
respecter le caractère privé ou confi-, . 
dantiet de certains fichiers ? Ce ~ sont- 
autant de questions dont la répons» 
dépend A 1a fois des résultats des 
études de marché et de la volonté 
des administra lions. Ii est urgent, 
en tout cas, que des mesures soient 
arrêtées pour taire converger utile- , 
ment les initiatives qui ne manque- 
ront pas de se manifester dans les' 
prochains mois et pour empêcher -' 
que les possibilités que nous com- 
mençons A entrevoir ne. soient confie- : 
quéw au bénéfice exclusif d’un 
groupa - socle) ou économique. 

ALAIN PROFIT. 

fl) AïmOPE, " nom de coda pour 
« A cqmdH oc numérique ec télé- 
vuuoliatlon dim&gcs organisées en 
posa d'écriture ». 

fît TI Cl 'A O, nom de code pour 
« Terminal intégré comportant un 
téléviseur a*, l'appel au clavier ». 


r’I'H 
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REPRODUCTION ET DUPLICATION 



COPIES 

PAR 

MILLIARDS 


L A reproduction de documents a toujours 
été une tâche nécessaire, et si juins 
connaissons les œuvres des Latins et des 
Grecs, c’est parce, que des copistes dn Moyen 
Age noo s les ont conservées. L'invention de 
rimprlmerle a permis de produire on testé en 
de ■ nombreux exemplaires, pendant plu- 
slenrs àècles; greffiers et clercs de notaires ont 
continué à reproduire en belle écriture ronde 
ou bâtarde deux, trois ou cinq copies dn même 
texte. La copie antre que manuelle' n'apparaît 
guère qu'avec la machine à écrire et le papier 
carbone. Et la duplication — fabrication en 
une seule opération d'on nombre à .peu près 
illimité de textes Identiques — restera l'apa- 
nage des imprimeurs jusqu’à l'Invention ■ du - 
stencil à là fin' dn siècle dernier. Encore faut-il 
prendre les mots au sens large pour qualifier 


de matériel de bureau les cyclostyles — ancê- 
tres du stencil — de David Geste tuer. 

C’est bien pins tard, qu'apparalt la photo- 
copie. An début, c'est une -opération délicate 
et .longue, et son seul avantage sur le papier 
carbone est ■ qu'on peut copier nu document 
existant alors qu'avec le carbone la copie ne 
peut être faite qu'à la création de rbrlginal. 
Aussi ne -se développe-t-elle que lentement on 
pour -des usages très spécialisés, et . les secré- 
taires continuent de mettre sur leur machine 
d'épaisses liasses de papier pelure et de papier 
carbone intercalés. 

_ Vers, i960 la photocopie prend son essor. Les 
appareils se simplifient, des procédés nouveaux 
apparaissent Le mouvement est Tancé, et faire 
une copie' va devenir un geste simple ■ et 
courant 


pro- 


L‘ électrocopie utilise Ja 
priêté de certains pho toc on d lic- 
teurs d’être des isolants dan g 
l’obscurité et de devenir conduc- 
teurs quand ils sont éclairés. On 
charge électriq uement un tel 
matériau et on projette sur lui 
l'Image du document & reproduire. 
La charge électrique disparaît des 
âmes blanches et reste sur les 
noirs. Une encre cm poudre sera 
attirée par les charges restantes 
et viendra se déposer sur celles-ci. 

Il existe deux variantes du pro- 
cédé. Le matériau semi-conduc- 
teur peut être le papier loi -même 
— mata ce doit être un papier 
- spécial, contenant de l'oxyde de 
sine. L'encre sera fixée par expo- 
sition aux infrarouges. Le leader 
du procédé est Smith-Corona- 
Marchant (S.C4L). 

On peut, au contraire, projeter 
l'Image du document & copier -sur 
une surface de sélénium. L’encre 
sera attirée par les zones du 
sélénium qui n’auront pas reçu :a 
. lumière. On place, ensuite une 
feuille de papier au contact, du* 
sélénium et l’application d'une 
forte tension électrique transfère 
l’encre sur le papier. Comme dans 
Tëlectràcctpie sur papier , à oxyde 
de sine, un chauffage aux infra- 
rouges fixe l’encre sur la cor^ 

L’avantage de ce procédé, mis 
au point par Xerox, et qui a fait 
sa fortune, est de fournir- une 
copie sur n’importe quel panier. 
Four des appareils d’utilisation 
fréquente, utiliser un papier ordi- 
naire est une économie certaine - 
et cela compense le fait que 
l’appareil, plus complexe, est 
Intrinsèquement plus cher qu’un 
photocopieur à l’oxyde de xira. La 
qualité de la copie est aussi plus 
belle, et bien des utilisateurs sont 
plis sensibles à l’esthétique de la 
copie qu’à la rentabilité de )& 
machine. 

Mais 11 est de fait que la 
demande se tourne de plus en plus 
vers ce type de photocopie. La 
preuve en est que toutes les mar- 
ques importantes de photocopieurs 
ont conçu et proposé des appareils 
à papier ordinaire dés que les bre- 


vets que protégeait l’exclusivité 
de Xer ox ont été périmés. A 
contrario, une - firme c o rvTP fl 
r . BJ L. tard venue sur le marché 
de la copie, ne construit que ce 
type de copieurs. 

Les anciens procédés de photo- 
copie, dlazocople et procédé pho- 
tograp h i q ues à bains, sont en vole 
de disparition rapide -et ne sur- 
vivent guère que pour des usages 
très spécialisés. Le seul concur- 
rent de l’électrocople reste la 
thennocopie. Ici, on joue sur le 



fait, que les noirs d’un document, 
en absorbant la lumière vont 
s’échauffer et émettre des infra- 
rouges. Ceux-ci impressionnent 
une surface sensible et. on obtient 
ainsi une copia La thermocopie 
directe est peu satisfaisante : 
cer taines encres œ 

sont pas bien reproduites et la 
copfé a' tendance & noircir, au 
cours du temps. La firme 311 a 
mis- au point une variante com- 
portant l'utilisation, intermédiaire 
d’une copie photographique. On 
évite ainsi les inconvénients précl 
tés. La thormocopie est un procédé 
lent, mais peu coûteux^ qui se 
maintient pour- les appareils de 
bas de gamma 

T "Offset et; stencil . 

La facilité d’emploi des co- 
pieurs sur papier ordinaire a 
permis d'empiéter sur le marché 
de la duplication. On a vu appa- 
raître des copieuis-dupUcatèms 
qui concurrencent sérieusement 
l'offset et surtout le stencü. Le 
principe du stencil est simple 


LE MARCHÉ FRANÇAIS 


• " 1 

PARC INSTALLÉ 

VOLUME DE COPIE 
ANNUEL. 

Ru» de 
copies - 
par mctL* 

(Dire de nacbtau) 

(u mffltau) 


ELECTROCOPIE 

sur papier ordin&lm 

63 053 (19,7) 

4 699,67 (20.3) 

75 730 

ELECTROCOPIB 
sur papier à l’oxyde de zinc 

35 733 (13,4) 

1 656,12 (334) 

19 306 

THERMOCOPIE 

110 370 - (ILS) 

571,95 (25.6) 

51» 

AUTRES (bains 4- diazocople)... 

13 323 

175,78 (10.2) 

14 264 

TOTAL COPIE 

370 534 ( 8.6) 

7 10341 <334) 

36 257 

OFFSET 

» 133 ( 3.4) 

9 316.05 (IM) 

461568 

STENCIL 

83 330 (-04) 

46X445 (244) 

55380 

AUTRES (alcool) 

1 37 543 

45643 (314) 

' 16568 

TOTAL DUPLICATION 

131 046 ( 3,9) 

14 386,63 (184) 

109 783 

TOTAL 

«1580. ( 7,0) 

23 4904 ■* /194? 

53 514 


Le tableau donne,' pour les divers procédés de copie et de dupli- 
cation. le parc installé, le volume de copie créé, et le nombre moyen 
de copies par maehina, tous chiffres établis ai 1975. Entre paren- 
thèses on trouve, sauf quand Os paraissent non significatifs, des poztr- 
centages annuels d’augmentation, calculés sur la période 1973-1975. 

Ces données sont extraites d’un rapport, a Etude _du marché Jrançais 
des matériels de bureau et dès ordinateurs tous types s publié en 
septembre 1975 par l’fnstifut Rémy-Genton, dtoù. p roviejsnent égale- 
ment bien des iUments vüüsis pour cet artbie. ■ -i 
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un support de papier fort, ou 
d'un autre matériau, est rendu 
imperméable h l'encre par une 
couche superficielle d’un vernis. 
Par simple frappe sur une ma- 
chine à écrira ou 1 par grav u re 
électronique à partir tfun docu- 
ment existant, on détruit loca- 
lement .la "'couche Imperméable. 
En cès endroits, l'encre traversera 
Je support et viendra imprimer 
une feolUe de papier appliquée 
contre lui. Malgré amélio- 
rations notables (procédé Faxü 
de Gestetner), le stencü, procédé 
a n c ien , n'a pas très bonne image 
de marque. -Coincé entre la -pho- 
tocopie .et l’offset, U est peut- 
être voué à disparaître, surtout 
si la re c herche du beau docu- 
ment continue à prendre le pas, 
dans l’esprit des utilisateurs, sur 
les ' consldérattoos de coût. Mate, 
si cette tendance se renverse, il 
peut r e tr ou ver un avenir. 

Lé stencil, sera cependant de 
plus en: plus concurrencé par 
l'offset, technique autrefois ré- 
servée aux Imprimeurs, mais qui 
s’est suffisamment «Hm pUftfr- et 
automatisée pour apparaître Hnrre 
le bureau. L'offset repose sur Fin- 
compatibUitâ entre l’eau et les 
corps gras. Far divers procédés, - 
on fabriqua une plaque, générale- 
ment métallique, sur laquelle les 
parties à Imprimer sont recou- 
vertes d’un . produit gras.- La 
plaque est d’abord mouillée et.il 
se dépose un film d’eau partout. 


sauf sur les zones grasses. Puis 
la plaque est encrée, mais l'encre 
n’adhère pas aux régions humides. 
Four ne pas mouiller le papier, 
l’impression se fait en deux 
étapes : la plaque est mise en 
contact avec un Manchet, rou- 
leau de caoutchouc sur lequel 
l'encre se dépose. C’est ce Man- 
chet que sera appliqué contre le 
papier. 

Tbermocopie, électrocopie, sten- 
cil, offset : les. diverses techniques • 
ne se concurrencent qu'en partie. 
La thermocopie est bien adaptée 
à la production d’une ou deux 
copies, alors que l’offset n’a d'in- 
térêt qu’au-dessus de cent. Mai» 
les autres procédés permettent de 
couvrir la gamme intermédiaire 
des besoins, et les zones de recou- 
vrement sont importantes. Cer- 
tains procédés disparaîtront 
doute dans un avenir plus ou 
moins proche. En extrapolant les 
tendances actuelles, on prédirait 
facilement que seuls l’offset et la 
photocopie sur papier quelconque 
ont un avenir. Mais il faut se 
méfier des extrapolations faciles. 
L'avenir appartient peut-être & 
des appareils légers et 'maniables, 
et le critère essentiel serait alors, 
oiitre lé moindre coût, la possi- 
bilité de miniaturisation ; ce 
cas, le stencü et l'oxyde de zinc, 
encore très améliorables, auraient 
une carte à jouer. 

MAURICE ARVONNY. 
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La civilisation 
du papier 


Q uatre cent mille appa- 
reils de copie ou duplica- 
tion étalent Installés en 
France tu premier trimestre 
1975 , U y en avait trois dent 
cinquante mille et trois cent 
mille respectivement deux et 
quatre ans plus tôt. Cest une 
expansion rapide, eu taux an- 
nuel de 7 Va. Plus rapide encore 
est la progression du volume 
annuel de cap/es — qui passa 
en quatre ans de dix milliards 
cinq canta millions A vingt et 
un milliards cinq cents millions 
Nous sommes Incontestablement 
dans la cM II Ballon du papier. 

On pourrait penser que c’est 
avant tout la photocopie qui a 
bénéficié de cette expansion — 
et particulièrement Ja photoco- 


pie sur papier ordinaire. Les 
chiffres conduisent è nuancer ce 
jugement. Dans r ensemble rep ro- 
grapble. le volume photocopie 
représenta# en 1975, 33,1 V c de 
rensemble contre. 30,1 % quatre 
ans plus tOL La copie croît un 
peu plus vite que ta duplication, 
en nombre d’appareils comme en . 
volume de papier. Mais la diffé- 
rence des taux de croissance 
n'est pas énorme. Tous les pro- 
cédés sont en croissance, au 
moins pour ce qui est du volume 
de copia. Il n’en est pas de 
même pour les parcs, et c’est 
IA qu'apparalt la tendance è pré- 
férer la photocopia sur papier 
ordinaire aux autres procédés — 
et en ce qui concerne la dupli- 
cation, A prélàrer rottset au 
stencil. 


Notoriété et importance réelle 


Sur te marché français de la 
photocopie, deux firmes ont une 
position dominante : Ranfe-Xerox 
et 3M (Minnesota). La différence 
de leurs clientèles est nette : Il 
y a plus de deux appareils 3M 
pour un appareil Xerox, mais 
ces derniers produisent beau- 
coup plus de copie. L'Institut 
Rémy-Genton, dans son étude 
sur le marché de la reprogra- 
phie, .a déterminé la part -des 
marques Buivant le type de l'éta- 
blissement 3M est en îSte pour 
les établissements de moins dé 
cinquante salariés, mais II est 
dépassé par Xerox c hez tous les 
autres. Les outres marques res- 
tent loin derrière — les princi- 
pales sont S.C.M. puis ,'pfa- 
Qevaert et, quel que soit le 
type d’établissement, n'attelgnem 
qu’ exceptionnellement 10 Vo du 
marché. 

Quant au marché de la du- 
plication, il est organisé autour 


.d’un leader unique : Gestetner. 
qui tient les deux liera du mar- 
ché du stencil, est aussi en tète 
sur celui de rollset, bien que sa 
prédominance y soft moins nette. 
Il est en particulier dépassé per 
Quyot-Fourchault pour les grands 
établissements, ceux de plus de 
mille salariés. 

L'étude précitée tait ressortir 
un autre point, sans doute lourd 
du conséquences. La notoriété 
des marques n’est pas propor- 
tionnelle à leur Importance 
réelle. Les leaders bénéficient 
d’un jugement favorable, non 
seulement de leurs citants, mais 
aussi de ceux des autres mar- 
ques. Seule exception notable, 
I.BJ4. — mais sa notoriété a 
des raisons toutes perricuirères. 
5/ cette Image des marques se 
traduit dans les achats futurs, 
on peut prévoir une nette 
concentration du marcAé, encore 
très dispersé, de la reprographie. 
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LES MACHINES A ÉCRIRE ; HE L’AGE MÉCANIQUE 


P OUR rentab i liser et automatiser le travail 
dactylographique, les constructeurs ont 
lancé sur le mérché des machines à. écrire 
à mémoire. Ces dernières, à partir d’une dacty- 
lographie manuelle normale, peuvent enregis- 
trer dans une mémoire, un ou plusieurs, textes, 
qui sont ensuite retranscrits à volonté à grande 
vitesse au moyen d’on système de frappe auto- 
matique, et cela an nombre d’exemplaires 
désiré. Les modèles les plus récents offrent la 
possibilité non seulement de stocker un texte. 


mais aussi de le modifier dans la mémoire, en 
ajoutant ou en retranchant des lettres, des 
mots, des lignes on des paragraphes . e ntie rs. 
Une fois remanié, le texte mémorisé est alors 
disponible pour la frappe automatique, A ce 
niveau technique, on parie de • manipulation » 
et de.« traitement dn texte ». par analogie au 
traitement des données effectué sur ordina- 
teurs. 

Ces machines, bénéficiant des techniques 
mises au point pour l'ordinateur — cartes et 


bandes magnétiques, disques souples, circuits 
Intégrés, microprocesseurs, écrans de visua- 
lisation , — se heurtent, en France et en 

Europe. & rua marché peu réceptif. Leur prix, 
environ dix fols celui (fnne machine & écrire 
électrique, est encore trop élevé, et leur tech- 
nique trop en avance par rapport à an milieu 
professionnel plutôt conservateur et peu enclin 
à s’automatiser. La notion de .rentabilité n’a 
pas encore pénétré le « travail de bureau ». 


R faudra que ces obstacles psycho-sociolo- 
giques tombent, que le prix do ces machines 
baisse ou que le coût du travail dactylogra- 
phique devienne trop Important pour qu'elles 
soient’ utilisées massivement. Et peut-être 
verra-t-on alors, dans l’avenir, la jonction — 
désirée par les fabricants de machines a écrire 
& mémoire, qui sont aussi souvent construc- 
teurs d'ordinateurs — entre le « traitement du 
texte » et la « traitement des données ». 


UN MARCHÉ DOMINÉ PAR LES FABRICANTS ÉTRANGERS 


L ES -tâches .dactylographiques, 
représ e n t ant parfois dons une 
entreprise 30 è 35 % des 
charges administratives, se tradui- 
sent souvent par des travaux répè- 
titfs. Les modifications successives 
qu'apporte un auteur A son texte, 
les fautes commises par les dac- 
tylos, font qu’un même texte est 
dactylographié plusieurs fols, parfois 
pour des modifications minimes. 

Une enquête « qualitative - fl) 
effectuée auprès d'un certain nombre 
de chefs d'entreprise, de cadres, de 
secrétaires et de dactylos par l’Ins- 
titut Rémy-Genton a montré qu'ils 
Ignorant souvent l'existence des ma- 
chines A mémoire. Quant aux chefs 
d'entreprise, s’ils la connaissent, ils 
n'en voient pas Futilité dans leur 
entreprise, et, surtout. Ils la trouvent 
trop chère. 

Les cadres autant que les dactylos 
sont réticents à l'introduction d'une 
machine à écrire à mémoire dans ’ 
leur entreprise. Les premiers perce 
que cette machine leur apparaît 
« dépersonnalisôe et dépersonnali- 
sante » et supprimant les côtés hu- 
mains du travail an commun. Les 
secondes, considérées comme des 
■ O. S, du bureau -, les » Portugais 
de l'entreprise », craignant d'élre 
enchaînées au travail de frappe, très 
dévalorisé, alors qu'elles n'ont qu’une 
idée en tâte, en sortir. II faudra sans 
doute améliorer leur statut pour briser 
leurs réticences. C'est ce qui semble 
se faire dans certaines entreprises. , 
puisque * les dactylos spécialisées 


dans Lait d" un clavier plus complexe 
f_) se raient de facto reconnaître un 
statut spéclsi et privilégié par rapport 
à celui des dactylos * ordinaires ». 
(...) 89 °/a d’entre elles sont mieux 
rémunérées, et une . sur. trois reçoit 
un salaire- égal à celui d'une secré- 
taire de direction ». 

Un certain conservatisme 

En dehors de ces obstacles psycho- 
logiques, les fabricants se heurtent 
è l'esprit artisanal qui règne dans la 
conception du travail de bureau et 
des tâches dactylographiques. Les 
notions de rentabilité et de producti- 
vité n’y ont pas encore été assi- 
milées. Le calcul des coûts est 
quasi inexistant et. quand il est fait. 


tous les paramètres ne sont pas prie 
en considération. Les shuetmas hié- 
rarchiques font que Ton tient compte 
uniquement du salaire de la dactylo 
et du prix de la machine d écrire: 
N’entre jamais en ligne de compte le 
travail du « responsable » qui dicta 
ou qui rédige la texte — qui sera ttSA- 
rieurement retranscrü par ia dactylo 
— et qui est pourtant partie prenante 
dans la chaîne du «traitement du 
texte ». SU a des difficultés è écrire, 
il fera taper et retaper ie texte avant 
d'obtenir une version définitive et 
-idéale». Si gaspillage fi y a, il 
n’est donc pas le fait des dactylos 


Cette mentalité conservatrice res- 
sort encore davantage quand on con- 
sidère le parc français des machines 


ÉVOLUTION DU PJLRC FRANÇAIS 


ETUDE 1973 


ETUDE 1975 


Type 

de 

machines 


Machines 

mécaniques 

Machines 

électriques. 

TOTAL .... 

Machines 
è mémoire 


Unités 

Installées 


Pour- 

centage 


Unités 

Installées 


Pour- 

centage 


Progression 
moyenne 
annuelle 
du parc 
(en tô) 


1 835 073 


(Source : Rémy Genton-} 


à écrira, en majorité ancien et méca- 
nique. mais en vole d’électrification : 
sur 10 machines ' vendues actuelle- 
ment, 7 sont électriques. A- la fin du 
premier s eme s t re 1075. d’après Flns- 
titat Rémy-Genton. 1 934382 ma- 
chines é écrire de tous types 
(excepté les portatives} équipaient 
865746 établissements employant un 
salarié et plus. Or, l'INSEE recensait 
en 1S7f 1 217 673 établissements 
(dont un grand nombre de petites 
entreprises). Ce qui veut dire que 
350 000 entreprises environ ne pos- 
sèdent pas de machine à écrire., 

En outre, le parc est ancien, puis- 
que K en a été Installé pour 48.3 %, 
soit la moitié, avant 1070. et ta propor- 
tion est encore plus importante pour 
la province (52 %). Les machines mé- 
caniques sont encore fortement im- 
plantées et représentent 59,4% du 
pane ; 67,5 % des établissements 
français n'utilisent que ce type* de 
machine ; 14.7% ont choisi la solu- 
tion du parc mixte. La province est 
plus mécanique que la région pan- 
sienne : 68,4% contre 43.9%. De 
1973 à 1S75. le parc des machines 
électriques et mécaniques a pro- . 
gressé de 4% en nombre. ■ 

Une tendance tout à lait différente 
se manifeste aux Etats-Unis. où. 
d'après une étude de.Frast & Sul- 
livan. les machines mécaniques sont 
considérées « comme une espèce 
en vole de disparition »_ et sont ie 
plus souvent d'origine étrangère. 

Il n'existe cependant plus un seul 
fabricant français de machines à 
écrire, qu'elles soient portatives, mé- 


Pour savoir ce qu’une installation de bureau vous coûte, 
venez la calculer cheg nous, au SICOB. 






Texas Instruments: 

12 nouvelles calculatrices depuis le dernier SICOB. 


Texas Instrumeats ne se contente pas d’être 
l’inventeur du circuit intégré et d’avoir introduit, le 
premier, le concept de là calculatrice miniaturisée. . 

La poursuite de recherches technologiques se 
manifeste par le lancement de nouveaux produits et 
de dimïnutionsde coûts,donc de prix extrêmement 
compétitifs. 

Notre expérience fait que, parmi une multitude 
rie fabricants, nous vous proposons ia gamme de 
calculatrices la plus’complète, de ia calculatrice de 
poche 4 opérations à la calculatrice de bureau 
conversationnelle la plus élaborée. 


En parlant avec nos ingénieurs au S ICOB, vous 
découvrirez les produits de demain. Ce sera 
pour vous l’occasion de trouver ce- qui correspond 
exactement â vos besoins. . 

Venez nous voir. Car c’est en ayant ie plus grand 
choix que l’on investit le mieux. 




Texas Instruments 


caniques. électriques ou è mémoire 
(Japy a été repris domièrefnant par 
la groupe suisse Hermès). Les pou- 
voirs publics ne semblent pas se 
'préoccuper teDemeni de cet état de 
chose. Aussi toutes tes machines 
vendues dans noire paye sont-eliae 
construites par des sociétés étran- 
gères Olivetti. Olympia. -Her- 

mès- Japy, Adler Triumph—}. dont 
certaines sont aussi constructeurs 
d’ordinateurs et ont une envergure 
Internationale. 

8 000 à 10 000 machines 
en France 

U n'est donc pas étonnant que. dans 
un tel contexte, le nombre deB ma- 
chines A mémoire soit faible. En 
1973, on en comptait 4142 (à cartes 
ou à bandes perforées, au â support 
magnétique) ; on en recensait 5 796 
en 1975. et on en prévoit 7 500 à 
5 000 pour ta fin de l'année 1976. 
Certains constructeurs donnent des 
chiffres plus élevés : 10000 machines 
pour la lin de 1975. Par comparai- 
son. on note qu'en Europe occiden- 
tale, quels que soient les pays, la 
proportion des entreprises équipées 
est partout inférieure â 1 % Aux 
Etats-Unis, Frost & Sullivan a dé- 
nombré, pour la fin de l'année 1974, 
252 CM machines & écrire automati- 
ques (sur un parc total évalué ap- 
proximativement à 6 millions), soit 
environ 4%. Par ailleurs 28 % des 
machines, à 'mémoire traitent plutôt le 
courrier répétitif et 72% sont des 
machines plus élaborées, capables 
de « manipuler » un texte. 

Les machines A mémoire fonction- 
nant en France équipent surtout les 


grandes entreprises, où l'électrifica- 
tion du parc es: bien avancée, at 
notamment les eervloes commer- 
ciaux (SÛR % des services utilisa- 
teurs). Du fait de leur coût jugé 
élevé, elles sont utilisée» de façon 
intensive (60 % dea machines fonc- 
tionnent cinq heures par Jour et 
plus; 24,1 % sept heures et plus). 
Elles sont utilisées dan» 483 % des 
cas é la frappe d'un grand nombre 
de lettres personnalisées et de re- 
lances de paiement : viennent en- 
suite les documents de type contrat, 
les projets techniques et les davis 
(43.5 Vu) : Iss lettres courantes de 
secrétariat (26.5 B M. les rapports de 
conseils d'administration at les rap- 
ports d'éludes (11.7 %). Csa appli- 
cations correspondent aux avantages 
qu'on leur trouva, cités ici dans l'or- 
dre prioritaire : 

— La frappe automatique d'un 
grand nombre d’originaux ; 

— La facilité do montage dos tex- 
tes :■ 

— Le gain de temps ; 

— La personnalisation des « mai- 
lings ». 

Les inconvénients relevés sont : 

— La complexité et la manipula- 
tion de la machine ; 

— Son bruit : 

— La difficulté pour l'opératrice de 
la maîtriser et la nécessité d'une 
formation importante 1 . 

— Son prix élevé. 

CHRISTIANE GALUS. 

(1) Le Marcha français de l'rlcri- 
rare « m outils (rapport Bnali. 
Octobre 1975. LUuttcut Bémr-Om- 
ton (bit tous le* deux ui des en-_ 
quêtes statistiques sur les machines^ 
de bureau. 


Encore /. B. M . ... 


U NE dizaine de sociétés sont 
présentes sur le marché 
français de la machine è 
écrire & mémoire, mais d'une 
manière fort Inégale, puisque la 
-firme américaine (.B.M. a Ins- 
tallé 87 % do parc existant, 
suivie de loin par Salle Infocéc 
et Olivetti. Sont également pré- 
sentes, mais d*one manière' pen 
représentative, nn certain nom- 
bre de marques étrangères . : 

. Xerox. Fzlfleo. Redaetroo-Japy, 
Olympia. Wang, Bemlngton— 

Le prix de ces machines — 
entre 38 000 F et 58 800 F pour 
les pins sophistiquées d’entre 
elles — représente environ dix 
fots ceint d’nne machine & 
écrire électrique. Quant aux ma- 
chines è écran de visualisation, 
apparues en Europe dépôts pen. 
elles restent Incontestablement 
parmi les pins chères, puis- 
qu'elles sont vendues è des prix 
variant entre 70 000 F, 90 800 F. 
et même an-deUL 

Pour lès m a c b lu e s chères, 
racheté or a ta possibilité — et 
c'est Intéressant pour les petites 
entreprises — d'acquérir ce ma- 
tériel en « leasing a. Les machines 
sont louées pendant trois ans au 
-minimum, et II est possible de 
les acheter ensuite è fi S de lenr 
valeur résiduelle. L’amortisse- 
ment est alors de quatre ans. 
Certaines firmes se contentent 
de louer les machines mensuel- 
lement, mais ne les vendent pas : 
LBM., K aile lo/otec (1 030 F A 
IMS F par moi». D'autres, 
comme Olivetti, pratiquent les 
deux systèmes. En raison de la 
complexité relative de ces appa- 


reils, une formation de l'opéra- 
trice. de deux à quatre Jours, 
est nécessaire. Elle est prise en 
charge par la société qnl com- 
mercialise le produit. 

Aux Etats-Unis, le coût des 
machines è mémoire varie entre 
4 800 dollars (M 000 F) et 11800 
dollars (59 080 F). Elles sont 
tonées 145 dollars (725 F) i 
330 dollars (1 650 F) par mob 
suivant les cas. Comme dans le 
secteur des ordinateurs, LD.ïL 
domine larsemeot le marché à 
environ 88 9. On estime <• 
parc des machines dont la mé- 
moire magnétique est incorpnrée 
è 15 000 unités en 1974; ce parc 
devrait atteindre 490 uoo unités 
en 1984. Celles manies d'une 
' mémoire magnétique amovible 
verront lenr parc passer de 163000 
unités en 1974 à 300 000 en 1984. 

Les machines munies d'un 
écran de visualisation ont fait 
nne apparition assez timide sur 
le m a rc h è américain, bien 
qu’elles aient été favorablement 
accueillies par les utilisateurs 
pot e n ti els. Mais lenr production 
reste encore limitée, . les' grandes 
firmes — I.B.M. y compris — ne 
les commercialisant pas encore. 
Elles devraient pourtant connaî- 
tre nne croissance remarquable 
— allant sans doute de pair 
avec une diminution de leur 
prix — et passer de 1 500 unîtes 
installées en 1974, à 56S00 en 
1979 et è 395 ZW en 1951 (1). 

U) Les cïtlflrea cités tel sont 
extraits d’une étude de Frost et 
Sullivan sur [es Etats-Unis «The 
Word Processing markets, avril 
1975. 


Vient de paraître 
L’INFORMATISATION 
du DECALQUE 



Première élude sur le moyen d'adjoindre 
un complément électronique, le calculateur 
programmé OBBO type MEGA 7U3U â la 
comptabilité par. décalque. 

Ce système permet d'automatiser tous 
les calculs, contrôle, ventilation, la paie, 
en conservant les avantages du dé- 
calque et sans bouleverser les struc- 
tures de l’Entreprise. 


FRANCE 
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La comptabilité par iffSQSSa 

décalque en régime électronique 
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A L'AGE ÉLECTRONIQUE " 

UN CLAVIER ET UNE MÉMOIRE 


L E principe fondamental de la 
machine A écrire n’a .pas 
beaucoup changé depuis 
qu'elle fut introduite par Rernmg- 
ton, en 1874, sur le marché amé- 
ricain. Le système de frappe A 
sphère — dont le brevet, détenu 
par est tombé depuis peu 

dans le domaine public, — qui 
fut présenté comme une inno- 
vation, ava^t été trouvé avant le 
système à corbeille. Depuis, toutes 
les améliorations ont eu pour 
objectif d’augmenter la qualité et 
la vitesse de frappe, et, partant, 
de faciliter le travail des dactylos 
et des secrétaires. La machine fut 
d'abord mécanique, puis élec- 
trique; et dotée d'accessoires divers 
tels que les touches de répétition 
automatique et de correction, les 
caractères d’impression Interchan- 
geables, le filtre acoustique— 

Ces améliorations techniques 
ayant, aux dires des fabricants, 
atteint un plafond, ceux-ci se sont 
tournés vers un autre type de 
machines à écrire,- les machines 
à mémoire (encore dénommées 
machines automatiques j, qui exis- 
tent depuis dix ans cm France, 
et font appel A une technique 
déjà ancienne, puisque le stockage 
de textes se fait sur cartes ou 
bandes perforées. Pour les perfec- 
tionner, et .augmenter leurs pres- 
tations. les constructeurs ont eu 
l’idée de leur Intégrer des tech- 
niques mises au point pour l'ordi- 
nateur : cartes et bandes magné- 
tiques, disques souples, circuits 
Intégrés, microprocesseurs, écrans 
de visualisation— Elles peuvent 
aussi, quand elles ont été munies 
des accessoires indispensables, être 
connectées & un ordinateur. 

Mais, qu’elles fonctionnent d'une 
manière autonome ou connectées 
A un ordinateur, elles sont toutes 
constituées d'une machine à.écrlre 
classique (clavier et système de 
frappe) & laquelle ont été 
adjointes une mémoire de travail 
à circuits intégrés, contenant les 
Instructions qui permettront d’ef- 
fectuer les différantes opérations 
automatiques, et une -mémoire 
extérieure pour stocker les textes. 
Plus la vitesse de frappe automa- 
tique est élevée, plus la capacité 
de stockage est impartante, 
plus la souplesse d’emploi est 
grande, et plus les services rendus 
par les machines sont importants. 


Ce qui permet -de- distinguer plu- 
sieurs types de machines a mé- 
moire en fonction de leur com- 
plexité. 

• Le clavier de la - machine, 
actionnant un système de frappe, 
permet la dactylographie ma- 
nuelle d’un texte (lettre.- rapport, 
contrat..), et simultanément son 
introduction, si on le souhaite, 

dans la mémoire extérieure. Cette 
dernière opération S'effectue par 
l’entremise de la mémoire de 
travail. Trois systèmes de frappe 
sont utilisés, le système à cor- 
befllè. le système A boule et le 
système de la . «marguerite», 
équipant la Xerox 800, machine 
à mémoire présentée par Bank 
Xerox au SICOB 1979. L'Impres- 
sion s’effectue au moyen d'une 
roue à . rayons flexibles portant 
un caractère & leur extrémité, 
qu’un mécanisme électronique fait 
tourner de façon - & amener le 
caractère désiré en position de 
frappe. Ce système permet une 
vitesse de frappe automatique de 
300 mots A' la minute, double de 
celle des machines à sphère et 
A corbeille. Rappelons pour mé- 
moire qu’une dactylo tape 30 mots 
par minute sur une machine élec- 
trique, et qu'une Imprimante 
d’ordinateur atteint la vitesse de 
1 600 à 2 000 mots par minute ; 
mais, dans ce -dernier' cas, le 
système d’impression est différent 
et n'offre pas la même qualité 
de frappe que celle d'une machine 
à écrire. 

• La mémoire de travail, le 
plus souvent à circuits Intégrés, 
permet de mémoriser des mots et 
de les rechercher, sur le support, 
et de centrer et disposer automa- 
tiquement un texte une fols que 
toutes les corrections et modifi- 
cations lui ont été apportées dons 
la mémoire. ' ' • 

• La mémoire extérieure est 
.maintenant toujours. magnétique, 
et la capacité de stockage' varie 
en fonction du support retenu. 
La carte magnétique stocke S 000 
caractères (soft environ "deux 
pages dactylographiées à 30 lignes 
et 80 signes par ligne). Xerox 
parl ent à stocker 10 800 carac- 
tères sur chaque carte. La cassette 
enregistre 10000 à 130 000 carac- 
tères. la cartouche contenant une 


bande magnétique à boucle' fer- 
mée 10 000. caractères, et davan- 
tage si on programme la .bande 
différemment (Olivetti). 

Dernier arrivé sur le marché, 
le disque souple a une grande 
capacité de stockage — deux cent 
cinquante mille caractères — et 
équipe des machines puissantes 
et sophistiquées. Des mini -disques 
souples ont été mis an point 
depuis peu, pour des machines 
plus simples, et ont une capacité 
de - cinq - mille caractères. Moins 
fiables que les mémoires magné- 
tiques d'ordinateurs, les mémoires 
de machines à écrire sont soit 
incorporées à la machine et 
inamovibles, soit amovibles. 

Un écran 

de visualisation . 

Les machines à écrire à mé- 
moire peuvent aussi être dotées 
d’un écran de visualisation. Elles 
existent déjà aux Etats-Unis et 
sont apparues cette ' année en 
Europe a la Foire de Hanovre. 
Le texte dactylographié apparaît 
sur un écran situé au-dessus de 
la machine. Des corrections peu- 
vent y être apportées. Le texte 
définitif est ensuite mis' en mé- 
moire et disparaît de récran. H 
pourra être alors dactylographié 
automatiquement. L'écran peut 
contenir quatorze, vingt-quatre 
ou soixante lignes. Une telle 
machine peut être connectée A 
un ordinateur ou à plusieurs 
imprimantes. . 

Toute une gamme de machines 
A- écrire . à. mémoire sont dispo- 
nibles- sur - le -marché français, 
depuis la destinée aux 

petits répétitifs, du secrétariat 
(courrier, notes de service, 
comptes . rendus rapides-.) jus- 
qu'aux machines plus" puissantes 
traitant des rapports longs ou 
gérant des fichiers d'adresses 
importants. Prenons l’exemple de 
deux sociétés, I.B.M. et Olivetti, 
qui visent des secteurs différents 
du marché. 

■ T.RM. a commencé par le haut 
de !& fiamme en réalisant des 
maflhtngg sophistiquées (82 CM - 
mêmocarte)- qui, grâce à leur 
mémoire magnétique Importante, 
permettent de traiter des rap- 
ports (Tune centaine ‘ de pages. 


Mais, désireuse d’atteindre une 
clientèle plus importante, la firme 
multinationale a mis au point des 
machines plus simples, destinées 
as secrétariat (72 CM - mémo- 
sphère). et rendu les cartes ma- 
gnétiques compatibles- D’autre 
part, certaines de ses machines 
peuvent communiquer entre elles, 
ou avec un ordinateur, par. l'In- 
termédiaire d’une ligne télépho- 
nique : c'est le cas de 1a 72 CMC . 
La liaison avec un ordinateur est 
aussi établie,- d’une autre manière, 
par. la 71 CM. Cette dernière a 
la particularité d’imprimer, au 
moyen «Tune sphère particulière, 
des caractères normalisés pouvant 
être lus par un lecteur optique 
d'ordinateur (1). 

Olivetti, par . contre, a Introduit 
exclusivement sur le marché' fian- 
çais des machines puissantes et 
d’une grande capacité de stockage, 
quTl a dénommées « système d'écri- 
ture v : l’Edltor 3 14 et l’Edi tor 
S 34. Leur mémoire externe, dont 
le support est une bande magné- 
tique en cartouche Interchan- 
geable, contient 250 000 carac- 
tères (données variables) ainsi 
que des données fixes permettant 
de sélectionner et de re t ro uv er 
rapidement les informations. Les 
cartouches étant interchangea- 
bles. l’utilisateur peut constituer 
une bibliothèque de textes acces- 
sibles A tout moment. Ces ma- 
chines trouvent des applicat io ns 
dans les services contentieux, la 
gestion du personnel, les abon- 
nements, les analyses médicales, 
les statistiques - Journalières de 
ventes— Par leur plus grands 
complexité et leur puissance, ces 
machines débordent le domaine 
du secrétariat pour concurrencer 
le petit ordinateur de -gestion. 
C'est A ce titre qu'elles sont sus- 
ceptibles d’intéresser davantage 
les petites entreprises que les 
grandes. Mais, à l’inverse d*I.B M., 
Olivetti n’a pas encore mis sur 
le des machines' simples. 

C. G. 


(1) Le lecteur optique (ou ROC - 
reconnaissance optique des carac- 
tères) est 1’ « oeil de l'ordinateur ». 
Far un système de traitement opti- 
que et électronique, n « Ut » les 
caractères Imprimés et les transmet 
& l'ordinateur, permettant ainsi la 
saisie des données. 
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Spécialiste de destructeurs 
de tous papiers, carions 
et microfilms (archives, 
documents, fichiers) 


dmatrucCourfl gllbert 


Au SICOB 

du 23 Septembre au 1 Octobre 

STAND 2 F 2605 


SEDI fabrique la gamme la plus étendue, 

J du modèle de bureau au -destructeur industriel 
t avec presse à balles incorporée. 


48, rue du Président Wilson - 82300 LEVALLOÎS 
Tél. : 737.51 .90 et 91 - Télex : 610 231 



WALTON 

60, rue Pierre-Charron 
75008 Paris 

Tél. 225.1 4.44 -r 




Modems : 

RACAL MILGO 

Mini-Terminaux : 

INFORMER EXECUPORT 

Enregistreurs portatifs de données 

TELXON 

Caméra de Microfiches: 

DOCUMATE II TDC 

C.O.M. 

BETACOM 3M 


SICOB Stand 3 D 3428 




Aïülysézws besoitis,Gesteùierv<nts dmnemlasolmon 


Solution Faxü 
Four les courts et longs tirages, 
un procédé moderne, fiable, basé 
sur une solide expérience. Le sys- 
tème Eaxfl. apporte des innova- 
tions importantes dans le domaine 
des fournitures et du maréri^l. U 
est particulièrement adapté aux 
besoins d'aujourd'hui. 

Solution offset 

Courts tirages, longs tirages, 
... Ibfiset est réellement devenu un 
procédé de bureau avec Gestetner. 
A partir de tous documents, on 
peut obtenir rapidement une pla- 
que, avec les cliché urs électrosta- 
tiques FB 12, PM 9 ou Q£ 1. On. 
peut aussi frapper directement un 
texte sur la plaque papier Le dupli- 
cateur automatisé 209 aëté spécia- 
lement conçu pour àmplifierie 
travail de l'opérateur 

Solution copieur 

Quand plusieurs - personnes 
ont besoin de copies, là solution 
est un copieur en libre service sous 
le contrôle d’un opérateur-dé. Le 
copieur FB 12 de Gestemei; par son 
fonctionnement simple et sûj; se 
prête particulièrement A la foonnle. 
La ^gestion. FB 12" de la copie 
permet également, si les besoins 
sont importants et les utilisateurs 
dispersés, une solution décentra- 
lisée, qui évite les trajets et Les 
attentes. 

Solation Faxil + Copieur 
L’analyse des besoins peut 
conduire au système Basil pour la 
duplication en courts et longs ' 


assure les travaux de duplication 1 
. en courts et longs tirages, tandis 
que le copieur FB 12 fonctionne 
en libre service pour les travaux 
de copie. Là encore, Gestemer ap- 
porte un service completderepro- 
duction. 

Solation Relieur 

Quel que soit le procédé de 
reproduction choisi,- une belle 
présentation valorise les documents 
obtenus. Avec son procédé -Vélo- 
Bind, Gestetner apporte die esthé- 
tique nouvelle dans la présentation 
de tous documents. Ce procédé 
permet de relier toutes épaisseurs, : 
jusque 50 ram. 

Une riche gamme de couvertures 


permet de varier les présentations. 

Ayez la curiosité de remplir 
la grille ci-dessous, vous dé couvri- 
rez que votre poste “ repro duction" 
est suffisamment important pour 
justifier une analyse approfondie 
de vos Besoins. 

Si vois venez au Sîcob, apportez 
cette grille et mostxez-là à un 
tedkraco-commerdal Gestetner : 
vous trouverez avec lui la solution 
de votre économie-copie. Sinon, 
demandez-donc une documenta- 
tion Gestetnen service 198 . 

71, rue Camille-Groult, 94400 
Vïtry, céL ^80.47.85 -télex 200.880 
Gcst-Vhry. 


Analyse mensuelle de votre poste reproduction 


On confie alors au copieur FB 12 
les travaux de copie, Gestemer ap- 
porte ainsi un service complet de 
reproduction. - 

Solution Ofi&et+ Copieur . 

Après analyse des besoins, 
lorsque. le procédé offert estjus- 
aflf, le duplicateur automatisé 209 


Copies à Vunité 

là 10 copies par. document 

Nombre total 
mensuel de copies 

.... .. 

Séries courtes 

Nombre j rayai 
de capapar série 

Nombre de stries 
par mqk 

Nombre total 
mensuel de copies 

20 



.a 

■ j 

i 

i 

• 


. Séries moyennes 

Notaire moyen 
de copies par série 

Nombre de séries 
par mois 

Nombre tota l 
metsuel de copies 

tùo 



.,200 


: 

■ . ’ : i 

Séries longues 

-Nombre moyen 
de copies par. série 

Nombre de séries 
par mois 

Nombre total 
mensuel de copies 

500 




WQQ' 

i. ...... . . 


“ï '■ 1' ' 1 
•Ni 

.; -, j • ' ... 

Total mensuel 



. Si:* •jy'.irn -i 

Les dSsQuionctttuLvom choix. 


• .Le choix du matériel dépend ruât 
j ealemart dit volume total mensuel de 

copies mais de lafifon dont se répartit ce 
volume selon les sérias. Il dépend égale- 
ment deU qualité de reproduction neher- 
chie pour choque type de travail et de lé 
qualification du persoanebopfnueun 


Gestetner 

Scoh ; niveau 1 - stand 1 D H31- mm 2 -stand 2 B 2200 - 2 B 2201- 


Dans tous les cas, le total des charges 
mensuelles doit rester en rapport étroit 
]ZVtcJe sente rends «. 

- . C'est sortes bases précises que les 
. conseillers Gestetner nous aident à ré- 
soudre - votre problème reproduction de 

■■ Gaz 


niveau 4 - stânJ4 .C 4304. 


EüIm 

Entre 

les grands moyens 


*v 
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voici h solution 
pour votre classement 



Ordlnacarte. 


Pour leur classement; toutes les entreprises n’ont pas 
besoin d’un système informatique sophistiqué-. 

- Mais aucune entreprise ne peut se passer de classement; 
Ordlnacarte permetla recherche directe desffches dans 
leur logement et leur sélection selon descomblnaisons multi- 
ples. Pas de -reclassement des fiches, 
ordlnacarte se charge de les retrouver 
Exemptes dBppDcatlon : analyses de 
clientèle, planning crachat; gestion du 
personnel, desstocks, documentation. 

' La gamme Fichier Sélection?. 
du moyen de classement manuel au 
moyen de recherche électronlque, des 
équipements éprouvés par des milliers 
■ d’application adaptées à chaque cas. 


RCMER 


BP,N° 5 
92170 Vanves 
17 r. Aristide-Briand 

TéL 64521.05 


Du 25 Septembre au 1 er octobre, 
présentation et démonstration de toute 
, la gamme Fichier Sélection 
sur lestand Sicob n°i 405-nïveau 1 -zone D 


‘t 


Je souhaite recevoir votre, documentation 
H CHIER SELECTION. BP. 5 # 92170 VanvèS 

NOM J , -■■■- 

ENTREPRISE L: _ ■ 

ADRESSE T . ' 

■TELEPHONE. 


.POSTE. 






* : 


19 
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MOTOCYCLISME 


Bol d'or au Mans 


L'équipage franco-b ritanniqu ô formé de Jean-Claude Oie- deux pilotes étaient engagés par le constructeur japonais Honda, 
marin et d’Alex George a gagné, dimanche 19 septembre, le qui axait consenti un effort financier important pour gagner 
40* Bol d’or qui se disputait au Mans sur le circuit BngsttL Les répreuve d'endurance française. 


Le Mans. — Ils «ont tous I&, ou 
presque, agglutinés su bord des 
virages, serrés contre les grillagea 
de protection, suivant du regard les 
bolides en tentant d’en fixer l'Image. 
Mais déjà- iss motos sont passées, 
d'autres arrivent, obligeant à un 
Incessant va-et-vient de - la téta 
Gauche, droite. Gauche, droite. Dans 
un bruit d'ènfèr. Le bourdonnement 
sourd des Italiennes, le rugissement 
des petites cylindrées, le vrombisse- 
ment des japonaises : les fidèles du 
Bol d'or connaissent le souffle de 
chaque machine. 

iis sont venus d'un peu partout 
pour les admirer, les contempler, les 
voir « «e coucher • dans le virage 
de la Chapelle ou dans ia courbe du 
Chemin-au-Bœufe. « Que] pied I Le 
pied d'acier . Le pied chromé. - Ils 


UNE COMMUNAUTE BIEN 

De notre envoyé spécial 


A PART 


sont arrivés des quatre coins de. 
la France, de Grande-Bretagne. d'Al- 
lemagne, des Pays-Bas et de Suisse. 
Une grande famille, une communauté 
bien é part, avec ses rites, ses 
dieux, qui se retrouve chaque 
année au Mans pour la grande fête 
de la moto. Par grappes compactes, 
ils envahissent, submergent les rues 
de (a Sarttie et de sa capitale. ■ Des 
-* fous , des dangers publics », s’ex- 
clame, dans un restaurant, une 
femme qui raconte à qui veut l'en- 
tendre « tous ies accidents qu’elle 
a rencontrés sur la route ». 

« Ces terribles engins » «on ali- 
gnés bien sagement près de l’entrée 
du circuit Bugatt), le long .du mur 
d'enceinte, ou garés à côté des 


TENNIS . 

Les mirages de la Coupe Porée 

Les finales de la Coupe Porée ont été disputées dimanche 
19 septembre à la Croix-Catelan par une des dernières après- 
midi radieuses de l’été devant un bon millier de spectateurs, 
membres du Racing pour la plupart. Témoignant une belle 
autorité et confirmant ses progrès, Eric Deblicker l’emporta sur 
Patrick Proisy en quatre sets disputés 16-4, 2-6, 6-4, 6-4), tendis 
que Nathalie Fuchs enlevait le simple féminin aux dépens de la 
jeune italienne Maria Nasuèlli, celle-ci plus préoccupée de réa- 
liser de beaux coups que de mener sa partie. 


Depuis plus d’un demi-siècle, la 
Coupe Marcel - Porée constitue 
l'ultime tournoi à ciel ouvert. 
Fondée à la mémoire d’un sports - 
mon de grande classe qui honora 
à La fois le te nnis et la compé- 
tition automobile, elle vit. s’y 
illustrer à l’origine nos meilleurs 
internationaux dn deuxième 
rayon, les Féret, les Genüen, les 
Cousin, les George, qui n'étaient 
pas des quantités négligeables. On 
y suivit les premiers pas de La- 
coste, puis ceux de G lasser, de 
Fellizza d'Abdesselam, jusqu'à ce 
que Daman puis J&uffret en 
fassent leur épreuve favorite. 

La Coupe Porée était surtout 
le challenge annuel des nan- 
classés, où les jeunes avalent leur 
chance contre des « exempts » 
qui les attendaient au sommet de 
seize tableaux de progression. 
Aujourd'hui, elle n’est divisée 

Î LU’en huit tableaux. Un barrage 
ourre-tont fait se battre entre, 
eux, le minimum de temps, dans 
les nan-classés, qui autrefois pou- 
vaient avoir l'écrasant honneur 
de rencontrer les c première 
série s. Ceux-ci & présent dé- 
daignent la moiæon d'obscurs 
et de sans-grade laissés pour 
compte ne disputant plus leurs 
derniers matches qu’en renvoyant 
la balle, sans le moindre sourire, 
comptabilisant leurs points au 
classement professionnel comme 
au bureau. 


Le cœur gonflé d'ambition 

Elle n’est pas si loin pourtant 
— cinquante ans à peine — la 
belle ardeur qui nous faisait 
courir, plus souvent à pied qu’à 
bicyclette, à la Croix-Catelan 
pour répondre dès le petit- matin 
aux convocations que T Auto pu- 
bliait chaq ue Jour en grandes 
frfnnnwL La. rentrée des classes 
n’ayant lieu qu’en octobre & 
l'époque, la Coupe Forée, flanquée 
du championnat juniors, ne débu- 
tait que le 20 septembre, et les 


glands tombaient déjà des arbres 
sur nos raquettes. Le coeur gonflé 
d'ambition par les tournois plus 
ou moins illusoires de Caiantec 
ou d'Houlgate où l'on avait Joué 
les rois de la plage, on se battait 
au couteau dés les premiers tours, 
et les « deuxième série s ne 
redoutaient Jamais tant que leurs 
« contre » devant les juniors, car 
c’étaient là, en fin de saison, que 
se réalisaient nos vraies perfor- 
mances. Far je ne sais quel 
concours de circonstances, la 
Coupe Forée était l’épreuve des 
équipes fraternelles : les frères 
Gouttenoire, les Boussus, les Lau- 
rent, les Buaelet. les Denian, les 
Barxelet de Ricou, les Morel- 
Devilie, les Macédo, tes Half, 
même tes Du Manoir — car Yves 
fut un excellent tennisman. Nous 
nous y frottions nous-mêmes 
entre frères et cousin avec deux 
antres frères homonymes. Un 
jour — on appelait alors les 
joueurs au porte-voix, — le juge- 
arbitre, officier en retraite au 
caractère atrabilaire, las de con- 
fondre nos prénoms, répercutés à 
tous tes échos, finit par hurler : 
« Bouclez-moi tous ces types sur 
le numéro L donnez-leur des 
carabines, le dernier sera quali- 
fié I » C’était aussi le temps ou, 
sur ce même numéro 1. les Mous- 
quetaires commençaient à nous 
éblouir de leur légende. A l’Issue 
. de la journée de la Coupe Parée 
1926, il nous souvient fort' bien' 
les avoir vus disp ôter ainsi un 
match - exhibition de double 
c pour rixe ». Us revenaient des 
championnats des Etats-Unis à 
Forest-HUls, où ils avaient rallié 
toutes les finales, rossant tour à 
tour Tilden, Johnston et Vincent 
Richard. 

Ce qui expliquait l’euphorie qui 
régnait sur le < Central s, nos 
regards ém erveillés derrière les 
grillages — et une émulation sans 
prix pour le « moral du vain- 
queur ». 

OLIVIER MERLIN. I 


tentes, un immense champ de lentes 
jaunes at bleues, pamamées sous te 
soleil des scintfileinents des chromes 
astiqués. La mobylette gonflée y 
côtoie «le gros cube», te « triai - 
ou la « shopper » sophistiqué. Cette 
moto. & la longue fourche avant- et 
su guidon haut placé, rendue célè- 
bre par le film Easy Rider, dans un 
coin, à deux pas «Tune tente, portant 
les inscriptions de ses précédentes 
dtapes.de circuit avec leurs millé- 
simes : FrancoTchamps. Daytona, 
Spa. etc. 

« Nous sommes tous égaux, nous 
sommes loua des itères. » Le motard 
respecte le motard, iis se tutoient, 
se préoccupent des mêmes choses, 
e'entraldent, se ressemblent Casques 
intégraux à ta main, tout de cuir 
vêtus, le plus souvent de .couleur 
noire, ils déambulent dans le village 
entre les boutiques et Iles stands. 
Admirant les nouveautés, comparant 
les prix, discutant technique, s'attar- 
dant devan lies dernières-nées, ils 
traînent leurs lourdes bottes au 
milieu de la poussière, dans ia fumée 
des saucisses grillées et rôdeur, 
lourde des frites. 

« La grande communion * 

Parmi (es vendeurs d'accessoires, 
de tee-shirts des grandes marques, 
de gadgets de toute nature, dans le 
flot continu des annonces pubilci- 


PAR 


DEDAIGNE 
U TÉLÉVISION 


Assurément, la retransmission 
en direct dn tiercé dominical 
Intéresse-t-elle un nombre de 
téléspectateurs Infiniment plus 
élevé que celle de l’arrivée, 
an Mans, dn quarantième Bol 
d’Or. 

Assurément, les • courses de 
chevaux, puisqu’il n'edste pas 
— pas encore — de RALU. de 
la course motocycliste rappor- 
tent-elles & l'Etat beaucoup 
pins d’argent que les fantasti- 
ques bolides qui venaient de 
tourner, à 135 kilomètres à 
l'heure de moyenne; pendant un 
Jour et une nul tu. 

Assurém ent, les foules qui se 
passionnent pour' les exploits 
des pilotes bottés et casqués 
sont^elles moins d’atten- 

tion — et d'attentions. — que 
les parleurs dn café du coin. 
D’autant que les premières sont' 
faites o»™» leur majorité. Cha- 
cun le sait, de jeunes exaltés, 
peut-être dangereux. Mais si.. 

Assurément, il n’étolt pas pos- 
sible, en égard à ces considéra- 
tions, de taise se courir le tiercé 
de Longchaxnp un quart plus 
tôt on plus tard, an lien de le 
faire coïncider, A la minute prés, 
avec la conclusion de vingt- 
quatre heures d'exploits — 
humains et mécaniques. 

Assurément, les ’ quelques ori- 
ginaux et les hurluberlus qui 
auraient — sait-on Jamais- — 
aimé voir eu direct rarrivée du 
Bol d'or n’avalent qu’A se 
contenter d'un bref résultat 
mus une brève image. Dans un 
magasine télévisé qui se veut. 


tout l'après-midi du dimanche, 
au service du sport. Assurément-. 

J.-M. D.-B. 


taires, les brus chargés de 
spécialisées, de .prospectus, d’auto- 
collants, les « algies des routas ». 
encombrés par leur tenue. . ont la 
démarche mal assurée des oiseaux 
privés de leur élément 

Tout s été .dit ou presque sur celte 
caste, ses habitudes et aas légendes, 
dans un vocabulaire évoquant plus 
une religion qu’un «port Tout a été 
écrit sur cafte grande « commu- 
nion » des motards. Avant d'aller 
s'installer tout au long des 4,240 kilo- 
métras du circuit BugstH, ils s’arrê- 
tant pour écouter las derniers déve- 
loppements de la com pé tit i on, diffusés 
par haut-parieurs, regarder tes. Images 
retransmises par un circuit intérieur 
de télévision ou les films à fa gloire 
des champions. 

On sa pressa ensuite dans la virage 
du raccordement pour voir -comment 
las pilotes « balancent » leur machine 
dans les « S » : on se bouscule sur 
la passerelle qui enjambe ta piste 
pour aller étudier comment, lancés 
à près de 200 kilomètres è l'heure, 
ils rétrogradent puis freinent pour 
aborder les virages, pour bien com- 
prendre comment on négocia une 
courbe. Quelques-uns font des pro- 
nostics, échangent des renseigne- 
ments ; d'autres comparent la tech- 
nique dos pilotes. On parie sur les 
rouges (Honda) ou sur les vertes 
(Kawasaki). 

Tous regardent dix fois, vingt lois, 
cinquante fois, comment les pilotes 
arrivent dans le virage du Musée, 
le rugissement des vitesses, la moto 
qui se couche encore, encore.- Le 
genou qui s'ouvre, frôle te macadam, 
les pétarades de la décélération, le 
déhanchement qui s’accentue, la 
puissance qui redouble, et déjà la 
machine qui repart .D’un coup de 
reine. le pilote se remet eh ligne, 
les yeux au 1 ras du plexiglas,- il 
«t'écrase sur le réservoir pour se 
confondre avec sa machine. 

Ils tournent et tournent! sous les 
regards Jamais lassés de leurs admi- 
rateurs. Ballet régulier, symphonie 
du bnn'L Puis une gerbe de paille 
qui vote et ia poussière, qui «‘élève : 

« la gamelle 1 » (la chute). Mais 
déjà l’homme est .debout Toute «a 
déception dans un geste de te main. 
Le commissaire du circuit se brûle 
les- doigts contre .le moteur, relève 
ia moto, pousse le concurrent qui 
répart La scène a duré. le temps 
d’un tour de circuit 
Dans la nuit, chacun s'installe 
dans son duvet eous la tents ou au 
pied de «a moto, prés des feux de 
camp qui meurent lentement pour 
un sommeil bercé par le bruit de la 
ronde.' Près 'du banc d'essai, un 
jeune' libraire dljonnais, tout fier de 
sa 125 centimètres cubes presque 
neuve : « C'est chouette, /B revien- 
drai. » C’était son premier Bol d’or. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


1. J Ban -Claude Chemarin - George 
Alex (G.- B.) . sur Honda 750, 
3 235425 kms en vingt-quatre heures 
(moyenne 134,797 km-h), nouveau 
record ; 1 Serran -Bouloni (XavanU 
1 000), A 10 ton» ; 3. Duhamel -Jean - 
Fr&nçol» Balde (Kawasaki 1000). A 
10 tours ; 4. Flndlay-Woods (Honda 
MO). & 15 tours; 5. Rteal-GuIU 

(Honda MO), A 34 tours ; 6. Luc- Via] 
(Kawasaki 1 000), A 30 touis ;7. Frnt- 
schl-FOugeray (Kawasaki 1 000), A 
■37 tours : 8. Snytaert-Wybo (Honda 
915)). A 5S tonrs; 9. Croxford-Graen 
(Japanto 1 000), A «3 tonrs ; 10. Sere- 
ghtnl-Sorel (Segonl 098), à 81 tonrs. 


ATHLÉTISME 

Avec les héros en vacances 

Après le fiasco de la première journée, le meeting du 
Stade français a retrouvé un peu d’allure, samedi la sep- 
tembre, grâce à la présence des vedettes annoncées. Les 
même* athlètes qui s’étalent produits la veUle au Cristal 'Palace 
de Londres ont répété leur numéro au stade Jean-Bouin de 
Paris, avec, pour certains — le Néo-Zélandais Walker -ou 
l’Américain Stones. par exemple. — ce qu’il faut d’exubérance 
théâtrale pour plaire au public. Les organisateurs, échaudés 
per un premier mécompte, avalent abandonné leur attitude 
guindée du premier jour an profit d*un laisser-aller de bon 
atoL De sorte que ce même public, ronchonneuse vingt-quatre 

- heures auparavant, fut assez heureux pour s'installer sur la 
pelouse et regarder passer tes étoiles filantes du sport 

L’humeur était à ia kermesse, et l’on put voir l'Américain 
Feuerbach, recordman du monde du poids, défier au disque 
son compatriote Wilkins, et ce même Wilkins, champion 
olympique du disque, talonner au poids le recordman du 
monde. Faute de trouver à domicile les têtes d'affiche qui 
font stade comble, on avait monnayé les services des cham- 
pions de Montréal, dont quelques-uns, faut- U le dire, n’qnt 
pas encore remis les pieds eux. 

La héros en vacances ne peuvent que faire admirer 
leur beüe foulée et . leur style impeccable. On ne saurait 
donc en vouloir au champion olympique du saut en hauteür, 
le Polonais Wssola, d’être resté à 19 centimètres an-dessous 
de son record d’Europe, ni & l'Américain Robinson d’avoir 
laissé passer devant lui des sauteurs en longueur qu'il avait 

- nettement devancés A Montréal. . 

Tout cela était dans la logique d» ce meeting d’arrière- 
saison. fait pour attirer un public qui a pratiquement oublié 
ce que soit les réunions d’athlétisme. Mais, même avec la 
moyens du bord qui sont devenus dérisoires, ne serait- il pas 
possible de faire tourner plus allègrement la- machine 
sans trop de dollars à la clef? La joie des spectateurs de 
Jean-Bouin, qui applaudissaient la arrivées successives des 
marathoniens engagés dans le championnat de France, 
montre assez qu'il n’y a pas que Dwiçht Stones pour réjouir 
le cœur des fervents de l’athlétisme. — F. S. 

FOOTBALL 

Le désaccord des Niçois profile aux Lyonnais 

Si Ja Coupe européenne des clubs champions a permis 
aux Stéphanois de reprendre confiance, celle de 1V.E.F.A. a 
entraîné la désunion des Niçois. Pour la première fois de la 
saison, ces derniers ont en effet été nettement battus à 
Lyon (4-1) et partagent désormais la première place du 
champio nna t avec leurs vainqueurs. Il est vrai que pour ce 
match important. l’entraîneur niçois. M. Markovic, s'était 
volontairement privé du concours de trois joueurs : Roger 
Jouve, le capitaine de l’équipe ; Jean-Marc Guillou. Je meneur 
de jeu, et Jean-François Douls. officiellement sanctionnés pour 
ne pas avoir respecté l’heure du « couvre-feu s après la 
rencontre de Coupe d’Europe disputée à Barcelone, 

Ce différend serait d'autant plus inquiétant pour l’avenir 
des Niçois que, après te match de Barcelone. Jean-Marc 
Guillou aurait vivement critiqué les conceptions tactiques 
trop défensives de son entraîneur, et qu’il faudra sons doute 
beaucoup de « diplomatie » pour réconcilier ces deux hommes 
au -caractère très entier. -Conscients des conséquences que 
pourrait entraîner ce désaccord, les dirigeants niçois ont 
d'ailleurs décidé de réunir toutes les parties concernées ce 
lundi 20 septembre au siège du club. 

Cette affaire pourrait dans l’immédiat profiter aux Lyon- 
nais, transformés par leur jeune entraîneur Aimé Jacquet — 
un ancien Stéphanois — et brillamment emmenés par le duo 
d’attaquants constitué par Serge Chlesa et Bernard La combe. 
La réussite de ces derniers doit d’ailleurs être enviée par 
leurs voisins stéphanois, battus à Lille (1-0). où leur attaque 
s’est une nouvelle fois montrée stérile, malgré une très forte 
d o mi n ation en fin de match. SI les Stéphanois ont désormais 
la meUleure défense du championnat, leur attaque, avec quatre 
buts en sept matches, ne s’est pas montrée plus efficace 
depuis le début de la compétition que., le footballeur 
nancéen Michel Platini en «rw> seule rencontre face à 
Bordeaux 1 — G. A 

VOILE 

La Half Ton Cup à Tri es te 

C'est à Trieste que s’affrontent les half-tonneis dans le 
championnat du monde des . 2L7 pieds. 

Cinq épreuves sont Inscrites au programme qui se déroule- 
ront jusqu’au 25 septembre. L’Italien Timone Grelner sur 
Perception a remporté la pr e m i ère de ces cinq régates. Une 
quarantaine de bateaux sont alignés, parmi lesquels dix Jta- 
heBS, trois australiens, trois anglais, deux irlandais, deux 
français : ALmso-Bistro (plans, Jean Beroet), h Michel Gilbert 
et Gammar à Pierre Charte, un Delph-28 dû à André Maorie. 

Un bateau de cet architecte marseillais s’était classé 
premier en 1973 et second en 1974 à La Rochelle derrière 
North-Star. dû a Petersen. Ce dernier aéëSme StfS 
triompher en 1975, à Chicago, une de ses créations, Foxu- 
^ VÜIon /«sttauen. Cette année, le Peterson 
CaOibistria sera, amené par le fin barreur belge André Nelis. 

^architecte californien rtmslra-t-D à enlever]! Half 

Tùn CSip trois années de suite ? Cela lui sera difficile. Parmi 
les bateaux Italiens engages dans l’Adriatique- figurent trois 

wL à C ^î é de plusieurs réalisations intéreæames dues 
à des bureau x de dessin transalpins. 

Parmi Ira voiliers australiens, irlandais et monégasques 
bateaux de Ron Holland qmnelont pi 
à négliger. Cependant, le half-tonner le plus en vue «ale 
nouvrau 217 pieds néo-zélandais Ccmdu-U. dû au Jeune 
architecte de vingt-quatre ans Paul Whitlng. — y au A jeune 
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Athlétisme 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
DE MARATHON 

1. Eudler (Racine). 42491 Km en 

a h. 20 min. 57 Bec. : 2- Semedlc 
r Quimper), A 3 sec.; 3. Berna beu 
(Fronton), A 25 sec. : 4. Caiaby 

(Cherbourg), A 29 sec. ; 5» Molssenfer 
(Lyon), à 51 sec- ; 0. Maxgsrlt (Lyon), 
& Z min. 26 SCC. 

Automobilisme 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
DK FORMULE 2 A KOGARO 
1. T&mbay (Martini-Renault) ; 2. 
Lafitte (Chevron-Hart) ; 3. Leclere 
(BIT 2 -Renault) ; 4. Blnder (Che- 
vroa-BMWj ; 5. Blbelro (Masch- 
BUW), etc. 

Le titre de championnat d'Europe 
se jouera le 26 septembre à Hocken- 
Jieim (RPA..i K dernière course de la 
saison, entre Jean-Pierre JabauiUe 
et Béni AmouX, qui ont été 
contrainte A rdbawton à Ifogaro 
pour des causes mécaniques. 

Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE PREMIERE DIVISION 
(Première Journée) 

Tour» h. •Tarare 108-98 

«'Villeurbanne b. Stade Fran- 
çais Evry 93-86 

Berek b. «Valenciennes .... 80-74 

«Antibes b. Le Mans 100-98 

«Bagnolet b. Lyon 1 08-91 

•Nice b. ChaUans 81-71 

•Caen b. Ortbez 108-76 

«Clermont b- Monaco. ....... 85-78 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Septième Journée.) 

«Lyon bat Nice 4-1 

«Bennes’ bat Nantes 2-1 

•Bastia bat Metz 2-0 

Le ns bat «Nîmes 2-0 

•Paris -S. -G. bat Reims 3-1 

«Nancy bat Bordeaux 7-3 

«Lille bat Salnt-Btleone 1-0 

•Troyes et Marseille 0-0 

•Angers et Laval 1-1 

Classement. — L Lyon et Nice. 
11 pts; -3. Bastia, Nantes et Lens. 
10 ; 6. Reims. Nîmes et Boni eaux, 7 ; 
9. Nancy. Saint-Etienne. Troyes, Va- 
lenciennes. Metz. Laval, Marseille et 
Soc baux, o : 17. Paris -S. -G -. Lille et 
Rennes. 5 : 20. Angers, 4, 

DEUXIEME DIVISION 
(Cinquième journée.) 

GROUPE A ’ 

«Toulon bat Béziers 3-1 

•Fontainebleau bat Toulouse .. 2-0 

•Martigues bac A ux e rre i-o 

•Angouléme bat Avignon 2-1 

•Site et Ajaccio 1-1 

•Queuguon et Paris F.C. 0-0 

•Monaco bat Cannes 3-2 

•Tavaux et Arles 0-0 

•Red Star bat Bourges 1-0 

Classement. — 1. Toulon, B pts ; 
2. Angooléme, 7 ; X Monaco, Fontai- 
nebleau. Béziers, Ajaccio et Marti- 
gues. 8 ; 8. Toulouse, Auxerre, Gueu- 
gnan et Red Star, 3; IX Avignon, 
Tavaux, Bâts, Arles et Paris F.C„ 4 ; 
17. Cannes; 2 ; 18. Bourges, L. . 


GROUPE B 

•Strasbourg liât Besançon .... 4-0 
•Hazebrouck bat Rouen ........ 2-1 

•EptnaJ bat Amiens 3-1 

•Lacé et Chaumont ............ 1-1 

•Cbàteauroux bat Brest 2-0 

Caen, bat «Qulmper 3-2 

•Lorient et Tours 0-0 

«Boulogne et Noni 0-0 

•DunKerqiie et Salnt-Dlé ...... 0-0 

Classement. — .1. Besançon et Epi* 
nul. 8 pts ; 3. Rouen et Chaumont, 
7; 5. Strasbourg. Tours et Caen. S; 
8. N ceux. Quimper et Brest. 5 ; U. 
ChAteauroux. Lorient et Haaebrouck, 
4 ; 14- Boulogne. Lueé, Dunkerque, 
Amiens et Salnt-Dlé. 3. 


Hippisme 


}ea à treize 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Deuxième Journée) 

POULE A 

•Albl b. Limons 9-7 

«Carcassonne b. Marseille 15-10 

*tiii Catalan b. Toulouse.... 
«Sslnt-Estéve b. Toxraelns. ... 
Avignon b. «VUleCrancbe.... 


«Villeneuve b. Lésdgfian.. 


48-2 

3H 

37-27 

29-0 


POULE B 

•Saim^Gaudens b. Cahora 30-25 

•Bordeaux b. Saint-Jacques. . 41-10 
•çarpentru b. Montpellier.... 15- 1S 

•Pamiera b. Salon 21-18 

Pia b. •Paris 42-12 

•Roanne b. CavaUlon 18-5 


te prix ta Marpe disputé à ton g- 
ciusmp et retenu pour les parla 
couplé pognant et tiercé a été p agité 
par Zeln,. suivi de iraWniTirfnh et de 
Santalind La combinaison pognante 
est 3-17-9. 

Marche 

te Soviétique StUdatmko a rem- 
porté. le 19 septembre à K aimoS 
(Suide), le championnat du monde 
des 50 kilomètres en 3 h. 54 min. 
46 sec. devant le Mexicain Vera 13 h. 

14 sec -i- Le Français Gérard 
telüvre a abandonne au 33* kilo- 
mètre. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Première Journée) 

POULE A 

•Nice b. Biarritz 25-12 

•Agen h. Bourg 20-7 

•AuriUac b. Beaumont 15-8 

•Angoulfime b. Mlmlnn 42-11 

POULE B ' 

•Salles b. Valence „ 12-0 

•^ttera b. Perpignan! 29-7 

“Pan b. Cahora 45-10 

•Le Creusât b. La Vanité 15-4 

POULE C - ' 

•Saint-Claude b. Bagnères. . . . 20-9 

•Dax b. Raciûg ■ 29-12 

Narbonne b. «Carcassonne.. £5-15 
TToulnn b. Bègles 10-7 


POULE D 

•Mont&uban b. Orautbet 9-0 

•Brive b. Avignon 15-7 

«La Rochelle et- Lourdes 9-9 

•St. Toulousain b. Mt-Marsan 23-12 
POULE B 

Bayonne b. «Tarbes 15-8 

•St-Jean-de-Lus b. Montcban. 24-4 

•Romans b. Castras 28-0 

•Montferrand b. Oloron 23-13 

POULE P 

•Albl b. P ê rigueur 19-7 

«Uârlgnac b. Ortbez 47-15 

•Pumel b. Dijon 23-3 

•Oÿonnax b. Cormauz 4-3 

POULE Q 

«Qui II an b. Bouzgoln... 15-13 

•Le Boucau et Tyrosae. 15-13 
Saint-Girons b. «Limoges.... 14-13 
«Bergerac et Lombes 9-S 

POULE H 

•Saint-Médard b. Coarroze-Nay 13-8 

•Rodes b. Fleurât» ce .23-10 

«Vichy b. Hendaye 13-5 

•Langon b. Lyon O-U.... 10-6 

FOULE J 

■Mazamet b Riom 37-9 

«Millau b. Mann onde 10-6 

Tuïle b. «Paria U.G. 38-9 

•Galllac b. Clermont 31-12 

GROUPE K 

•Lavelanet b. Grenoble 42-8 

•Auch b. Nîmes 19-8 

Maulton b, «CaatôÜttnaslii.. 18-18 
•Chambéry b. Taraseon 38-0 


Pour leur quatrième et dernier 
test-match contre les AU- B lochs de 
/TouveOe-zOande. les Springboks 
d’Afrique du Sud se sont imposés 
J5 & 14, le 13 septembre, à Johan- 
nesburg. 


Tennis 

COUPE POREB 
(Simple messieurs.) 

Demi -fins lea. — Deblicker (Fr.) 
bat Hurltmann (Suisse), 8-8, 6-3 ; 
Proisy (Fr.) bot Robinson (Q.-B.) 
8-3, 8-1. 

(JP*? 1 ?- ~ DabUcker bat Proisy. 
«-L 2-6, 6-4, 8-4. 
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ARTS ET SPECTACLES 
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Désirs du samedi 


30 h. 30 : Abraham G atty, scé- 
nariste è succès, un personnage 
cynique, égoïste, laisse Bevariey 
Hills et Londres pour TeJ-Avfv s 
la mort de son père. Dernier sou- 
pir (en hébreu) : - Sois un bon 
Juif, mon fils. » Abe quitte alors 
sa femme anglaise et chrétienne 
fil la trorppalt déjà) et s’installe 
dans une sorte de kibboutz pour 
écrire l’épopée du peuple iud, 
des camps de concentration jus- 
qu'è la Terre promise : ce sera 
Holocauste, un nouveau « best- 
seller », mais là U n’a pas mau- 
vaise conscience, Abe ; U vit le 
gros tirage comme un acte mili- 
tant. Quand un médecin d’origine 
polonaise exilé è Londres le 
poursuivra en diffamation pour 
ravoir accusé de collaboration 
avec les nazis (dans les camps 
de la mort il aurait participé A 
de singulières opérations t.hlnir- 
gicales. pratiquant notamment la 
stérilisation sans anesthésie de 
luifs prisonniers), U devient le 
combattent d’une cause négligée 
vingt-cinq a ns plus tüt : engagé 
volontaire dans ta R AP. bien 
avant Paart-Harbour, la guerre 
pour fui c'était le chasse, une 


sttaire personnelle. Cette super- 
production hollywoodienne pour 
le peüt écran, Q B Vil, d'après 
un roman de Léon Uris (l’auteur 
d'Exodus), est ; dlü usée en trois 
épisodes — au générique. Ben 
Cazzara, . Leslie Caron, etc, — 
le troisième volât servira de pré- 
texte â un débat des « Dossiers 
de récran ». Réflexion-Heure sur 
r homme et sa conscience, la 
reconstitution du procès amènera 
une discussion sur la médecine 
dans les camps, sujet lucratif 
pour certains éditeurs. Rétrécis- 
sement du champ quand -même. 

Vingt-deux heures trente : 
Jk> gens heureux ont une histoire, 
affirme le cAanIew François 
Deguelt, ma/s /7 parla tout le 
temps, dans la grande salle de 
f Empire aux trois quarts déserte, 
devan’ un orchestre de casino. 
Isabelle Aubret et Hugues Aufiret 
lancent quelques coup/ets. La 
bergère Invitée pour conter son 
bonheur a le visage de la rési- 
gnât lor ; est-ce qu’un machin 
pareil coûta vraiment moins 
cher qu’un bon documentaire ? 

Vingt-trois heures dix : Audoir, 


Daube en Sangla, trois réali- 
sateurs, ont. obtenu un espace 
— une esse horaire, un studio — 
pour accueillit igg talents de 
cabaret, de caié-théëtre, qu’Hs 
aiment. Phrase-clef prononcée 
pat Guy Bedos, ce n’est pas 
de ta variété si c’est toujours 
pareil. A suivre. Drôle de bara- 
que est te titre de rémission. 

Quoi de commun, sinon la 
fuite du temps. un samedi sur 
A 2, entre ces trois programme» 
et pourquoi les décrire ensem- 
ble? Dans l'enchaînement des 
heures, ça produisait l'Impres- 
sion que trois lois raccomplis- 
sement d’un désir éfair en leu. 
Désir d'agir sur rhlstoire {fût-elle 
par perversion écoulée). Désir 
d'appeler, quoi qu'il arrive, ce 
qu'on vit le bonheur. Désir d'être 
plus que sol-môme, un porte- 
parole : Bedos énonçant avec 
plaisir le nom de François Mit- 
terrand. Mais où donc se situe 
le ça? Sur l'écran où' les cho- 
ses - se représentent, dam ridée 
qu’on se fait des • chose s», 
dans le désir qu’on éprouve de 
les faire exister— 


MARTIN EVEN. 


!iLï W. 


LUNDI 20 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

■ 20 h. 30 [R.}, La caméra dn lundi ■ « Les 
hommes préfèrent les blondes*, de H. Hawks 
(1855), avec J. Russell, M. Monroe, Ch. Cobum, 
E. Raid. T. rfoonan. 

D'après un roman 2525 d'Anita. Laos, uns 
comédie musicale acerbe et satirique. 

2.1 h. 55, Pour le cinéma ; 22 h— Jour nal. 

CHAINE II: A 2 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes i 
21 h. 55, L'art sur le vif, prod. P, BreuKnot : 
Collection -comte Giuseppe Panza di Biumo, 
bourgeois moyen, industriel et amateur d'art 
rêaL J- Berzosa. 

22 h. 45. Variétés : L’huile sur le feu, de 
Ph. Bouvard ; 23 h. 25, Journal. _ 

CHAINE II!: FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma : « la Décade 


FRANCE-MUSIQUE 


20 lu. Concours international de guitare ; 20 h. 20, 
Présentation du . concert ; 20 n. 30, Concert- Festival de 
Lausanne 1976, avec l'Orchestre- national de France, direction 
E. Lemsoort, avec N. Mlisteln, viotonkste : extrait de • Pan 
sffal ■ (Wagner) ; ■ Concerto pour violon et orchestre en 
ré majeur » (Brahms) ; ■ l'Oiseau de feu ■ (Stravinski) ; 

22 tt 30. ■ Accrochez-vous ». eu Récamler, avec le G.RJtL ; 

23 hl 25. Liturgie d'orient ; TA h_ Balade ; i lu. Au masculin. 


MARDI , 21. SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 bu Programme ininter- 
rompu- à 13 h. 45. Restez donc avec nous. 

20 h. 30, Documentaire : Terre Adélie s 

21 h. 45. Chronique : Le sens de l’histoire (les 

idoles), de J. Laurent et J. Aurel ; 22 h. 45, 
Reflet de la danse ; le Pilobolus Dance Théâtre : 
23 h. 15. Journal . . 

CHAINE II: A2 

De 14 h. à 20 Programme Ininterrompu— 
à 18 h. 20, Aujourd'hui magazine. 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran— Téléfilm: 

« Q B Vil » (troisième partie : Le procès) : vers 

22 h.. Débat: Les bouchers en blouse blanche. 

Avec M. G. Wetlera, mettre de reofterahes . 
au CJiIJSmS : le douteur F. Temon. ctitmr- 
gten ; le docteur A. Lettieh, biologiste ; le 
docteur S. Btneh. radiologue ; Jf* S. Klors- 
teld, ooooot ; Mmes F. Lnks, l. Garou, B. AJl 
CiguseL 

23 h. 30, JouroaL 


CHAINE lll: FR 3 

20 h. 30 (R.), Film : ■ Retour au paradis ». 
de M. Robson (1952), avec G. Cooper. B. Jones. 

- Romanesque doue les mers du Sud et une 
belle int erprétat ion de Gara Coaper. 

21 h. '55. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

. 20 II, Poésie ; 20 II 5, Dialogues franco-allemands : ■ Socia- 
lisme et soclaMémocraUe », avec K. von Dohnanÿt et M. Ro- 
card; 21 h. 20, Musique de chambre: C. Bonakfl, violon, et 
S. Bllllan, piano (Schubert, Brahms, Fauré, PenderackI, Mes- 
sluen, Stravinski) ; 22 h. 35 (R.), Entretiens avec EphraRn 
Grenadou. par P. Demeron ; 23 h. De la quK ; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il, Présentation au concert ; 20 II 30, . Festival de 
Lausanne 1976— Chœur symphonique de le cathédrale de 
Fribourg et Orchestre national de. France, direction L Mar- 
kevttch. avec C Arreu, planiste: «Symphonie classique» 
.(Prakeftev) ; ■ Concerto n» 2 pour piano et orchestre » 
(Brahms) ; « TTII Eulensplegel » (Strauss) ; « Dephnls et 
Chloé ■ (Ravel) ; 22 h. 30, Les feu x-monr syeurs ; 23 h. 20, 
LHurgle a* Orient ; 34 tu. Jeux é quatre ; 1 II. Musique des 
(re nds m ig ra teurs ef envahisseurs. 


Musique 

TRIOMPHÉ Dt L’ANONYMAT AD CONCOURS DE CHARTRES 


prodigieuse », de CL Chabrol (1971), avec 
M. Jobert. O W elles. M. Piccoli, A_ Pe ricins. 

Mystère, -psychanalyse et commandements 
de Dieu. Un co détail Chabrol, d’après un 
roman d’EUerg Queen. 

22 h. 15. Journal 

FRANCE-CULTURE 

-a x. PoesJe; a il x • m Ciel secondaire • (Mira 5. 
Barthélémy], poèmes de V. Pope, musique de M. Chien, avec 
A. Enjary. C.- Colmartt, G. Abaza ; 27 II 5, L'autre scène 
au « las vivants et les dieux» ; 22 h. 35 (R.). Entretiens avec 
Ephralm Grenadou ; a h. De la nuit ; 23 b. 50. Poésie. 


Le cinauième concours interna- 
tional crorgue de Chartres, ce 
fut un &eu dimanche la journée 
des dupes. Le soleil nwzif montré 
l’exemple en brûlant obstinément 
à la place des déluges annoncés. 
On nous prédisait une finale 
exceptionnelle étant donné le 
niveau très élevé des candidats 
qui avait conduit à sélectionner 
huit finalistes au lieu de quatre ; 
et la fournie se termine par un 
palmarès vierge : ni grand prix 
d'improvisation ni grand prix 
d'interprétation. Lés dupes, ce 
sont surtout les concurrents, 
■ privés de prix et restés tous ano- 
nymes apnès des mois de travail 
exténuant.-, 

Quelques, explications s’im - 
1 posent- La. décision du jury, pré- 
sidé par Pierre Cochereau, aussi 
déçu que les candidats, ne parait 
guère critiquable sur. les épreuves 
de dimanche, seules prises en 
compte. I4 J plupart des c oncur- 
reists ont buté, chose étonnante, 
sur la PaSsacaille et Fugue de 
Bach : exécution bariole et trop 
passible f numéro il. registrations 
confuses au. incohérentes, irrégu- 
larités de tempo, erreurs ou pas- 
sages â vide (numéros 3. 4, S, S), 
construction massive, calme élé- 
phantesque , nuisant à une exé- 
cution cependant rigoureuse et 
équilibrée, paradoxalement fort 
Usfble (numéro S). 

On avait cependant fondé des 
espoirs sur le numéro 3. dont la 
registration 'et le style, souvent 
inattendus 'et poétiques, déno- 
taient une personnalité originale ; 
mais les erreurs s'accumulaient, 
et les trous 1 de mémoire peu à 
peu réduisaient le malheureux au 
süence. Quaqt au numéro 7. il 
approchait de' près, semble-t-Û. 
la récompensé finale, avec un 7 eu 
plus classique), aux couleurs lim- 
pides, organisant sa Passacalile 
selon tine progression excellente, 
exempte de. lourdeurs, pour 
atteindre à un rayonnement de 

S lus en plus pif et intense. Mais 
I était peut-être moins à l’aise 


CULTURE 

Mme GIROUDI: renseignement 
de la danse «si une priorité. 

c L'enseignement de la danse 
constitue, avea les autres ac- 
tions de formation, une prio- 
rité s, a déclaré Mme Françoise 
Giraud, secrétaire d’Etat a la 
culturel en réponse à une ques- 
tion posée par . M. Jack Ralite, 
député P.C. de Seine-Saint-De- 
nis, et publiée dans le Journal 
officiel du 18 Septembre. 

Les projets è l'etude se situent 
particulièrement > dans le domaine 
de la formation professionnelle 
(Invitation de 1 personnalités ; 
implantation d’une école s Mu- 
dra », sous la direction de 
Maurice Béjart, en 19T7); elles 
concernent également la diffu- 
sion chorégraphJjÇ[ue : rayonne- 
ment du ballet de ropéra ; 
développement et rénovation de 
l'équipement en , province. 

Mine Française Giraud a rap- 
pelé que des constructions ou 
des q mén nffflp'nfrs sont en cours 
dans cinq c on servatoires de ré- 
gion (Lyon, Bordeaux, Nancy, 
Nantes, Dijon), et qu’une école 
Tia.kWmftiP est & l'étude è Boulo- 
gne-Billancourt. 

CORRESPONDANCE 
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• Un animateur de Frères 
des hommes évoquera la vie 
de paysans de Haute-Volta, aux 
côtés desquels 11 a vécu pendant 
trois ans au cours de l'émission 
« Parti pris » diffusée sur. France- 
Culture, le 20 septembre à 12 h. 


£t Mbtth 

Service de» Abonnements 

5, rue des T telle n» 

75137 PUIS - CEDEX 00 • 
C.CJP. 4M7-2* 

ABONNEMENTS . 

3 mie I '■**«*1* 9 mois 1 U mets 

FRANCE - DJOJL > TwQJtf. 
«-CO MMUNAÜTX (saut Alrtrie) 
M F IMF .«F M F 

TOUS FATS STOANGÎBRS 
PAR VOIE NORMALE 
36S F 310 F «55 F GM F 

ETRANGES 
per messageries 

X. — BKLGXQUB-UZZSMBOtTBâ 
FATS-BAS - SUISSE 
115 F UIF M7I MF 

XX. — TUNISIE 

123 F 2U F 337 F «0 F 

Fer vole aérienne 
— tarif sur demande 


D'une chaîne à Tautre Les Japonais à Saînt-SaYb 


TRIBUNES 
ET DÉBATS 

LUNDI 20 SEPTEMBRE 

— M. Jean- Jacques Servan- 
Schreiber répond aux . questions 
des journalistes de Radio-Monte- 
Carlo à 13 h. 30. 

— HOine Cixavs s’exprime & la 
tribune libre de ER 3 à l9 h_ 40. 


MARDI 21 SEPTEMBRE . 

— Jf. Roger-Gérard Sdhtoartzen- 
berg, délégué général -des Radi- 
caux de gauche, est reçu par, 
Jacques Paugam sur France- 
Culture 4 12 h. 5-. - - - 


NOUVELLES 
LONGUEURS D’ONDES 
POUR INTER 
ET CULTURE 

• Des changements de lon- 
gueurs d'onde sont prévus sur 
France-Inter et France-Culture 4 
partir du lundi 20 septembre. On 
pourra capter France- m ter. de 
5 h- 30 h 22 . heures, & Lille sur 
'280 m ondes moyennes, à Nancy 
sur 222 m, 4 Toulouse sur 258 m ; 
et toute la journée 4 Nice sur 
220 m. France-Culture diffusera 4 
Mawriii» et Nice sur 242 m eit 
193 m. ' 


A propos de la restauration des 
fresques de l’église de Satnt- 
Saotn-suT-GartempB (le Monde 
du 13 août J, St. Pierre Landy 
nous écrit pour diiplarer qu'au- 
cune allusion n'ait été faite au 
travail de méticuleuse exploration 
et de remise en état scrupuleuse 
effectué depuis plus de vingt ans 
par la missinn d’eajperts et d'ar- 
japonais, en collaboration 
avec les spécialistes français 
(M. le professeur Crozet). sous la 
direction de M. le professeur 
Yo&hUteawa, d’ailleurs citoyen 
d'honneur de ce Ixmrg de la 
Vienne. 

C’est grâce & ces efforts que les 
fresques de la tribune ont été, 
pour la première fais, photogra- 
phiées et restituées^ Longtemps 


— L’Association française pour 
la participation dans les- entre- 
prises ^exprime & la tribune libre 
de FR 3 4 19 h. 40. 

. — MM. Klaus ton JDohnangi, 
ancien ministre allemand, et 
Michel Rocard, secrétaire natio- 
nal du parti socialiste français 
dialoguent 4 propas de « Socia- 
lisme et sodal-démoçratle sur 
France-Culture, 4 20 h. 5. 


Abonnement Edition Sonore 

SÉLECTION HEBDOMADAIRE 
DU «MOME» 

enregistrée sur banda 
oncassettes. 


Groupement du Intellectuels 
Aveugla et AmUyopa, 

B. avenue Daniel -Lésas or. 75007 
TSI : 886-07-07. 


Le» abonnée qui paient par 
ehtuue-Mgtal (trou voleta) vou- 
dront. bien Joindra ce chèque A 



dissimulées par les (tehal&udagês, 
les figures ae la vdûte (dont la 
copie parisienne . au Musée des 
monuments français est due, je 
1 crois, 4 la mission nippone) ont 
-■ reçu les' wiémes soins attentifs. 
Tous ceux qui s'intéressent de 
.près au sujet ^mnaigA^nt les tra- 
üranx de ces Nippops, fascinés 
■fPftillfWT** par leur tkebe. et qui 
entretiennent avec lai population 
et les autorités locales les men- 
teurs rapports. 1 

J’ai, pour ma part» tenu A leur 
rendre nommage, darus la section 
jdstorique dn paviïhm français 
dé l'Exposition d’Osaka 1970, en 
: évqteiaiit « deux coopérations ort- 
sdiües > de la- Eïance et du Ja- 
pon. L'une était le travail de la 
imisskin japonaise 4 Salnb-Savin ; 
l’antre celui de la. archéo- 

logique dirigée an Japôp, en 1967, 
par mon ««dis c iple et| ami, Va- 
tiiw» EOtsseiff, conservateur en 
chef du ifari» CerimdbL 
La venue en France fet le tra- 
vail an c oeur de notre pus de ces 
japonais épris dé Fart rie l'Occi- 
dent saut assez nsdazquables 
pour quHs ne soient pas oubliés, 
et que justice soit faite 4 leurs 
efforts. 


dans la seconde épreuve, le 
Poème numéro 3. de Charles tour - 
nemtre, insuffisamment charpenté 
et équilibré, alors que presque tous 
les autres concurrents franchis- 
saient sans encombre cette œuvre 
très difficile, en jouant . R est 
vrai, sur les aspects encore très 
improvisés de cette page four- 
millante de vie. nerveuse, scin- 
tillante, oit les oiseaux et les 
séraphins dansent dans des oura- 
gans de lumière, et qui n’en finit 
pas de traverser les portes du 
cieL Seul le numéro S y appor- 
tait une stabilité, une rigueur et 
une largeur de perspectives qui 
lui donnait, peut-être abusive- 
ment. le caractère d’une compo- 
sition bien équüxbrée. 

Il paraîtra anormal qu’aucun 
nom n’ait été révélé. C’est le 
défaut, inaperçu jusqtriici, d’une 
excellente clause du règlement, 
qui cherche d’abord à assurer 
la parfaite objectivité du verdict ; 
ensuite, à permettre 4 tout orga- 
niste de se présenter, sans risquer, 
en cas d'échec, une perte de 
prestige. Mais la mesure parait, 
aujourd’hui, quelque peu inhu- 
maine. Dans une épreuve Sans 
lauréat, chaque concurrent devrait 
être laissé libre de révéler ou non 
son identité Contentons-nous 
d'indiquer que la finale réunissait 
trois Américains, deux Anglais . 
un Hollandais, un Suisse et un 
Français. 


Un autre Hollandais a échoué 
dans le concours tTimprovisation 
en malmenant sans profit lé dé I:- 
cieux sujet de fugue et le beau 
thème grégorien choisis par Gas- 
ton Lttaize. qu’ü noyait dans des 
développements compliques ou 
trop prévus, où leur caractère 
propre semblait dissous maigre 
un savoir faire certain. Pierre 
Cochereau tirait heureusement un 
feu d'artifice â la fin de cette 
journée décevante en improvisant 
pendant vingt minutes sur un 
thème de choral ravissant et un 
peu mélancolique. 

Ce n’était d’abord qu'une buée 
lumineuse gardant seulement 
l'aura du thème. Puis une rêverie 
musardant à travers les timbres 
exquis. Descendant à la basse, le 
thème alors s’habillait comme un 
acteur, remontait riche et cha- 
marré pour chanter une messe 
sdeneUe, se retirait pour méditer 
avec candeur, réapparaissait par 
fragments sur un beau lac de so- 
norités frisées par le vent— à tra- 
vers un développement mené de 
main de maître, le thème s? épa- 
nouissait peu à peu sans aucun 
schématisme, toujours étayé par 
vn discours symphonique substan- 
tiel. qui s'achevait en une toc- 
cata foudroyante, ouragan de 
Zumfère sonore informé par le 
choral rayonnant de l’intérieur. 
Un grand moment 

JACQUES LONCHAMPT. 


UN DÉBAT AU TEP 

Chorales à plusieurs voix 


Dimanche dernier, au Théâtre 
de l’Est- parisien, et pour la pre- 
mière fols sans doute, grande 
journée porte ouverte du chant 
. choral organisée conjointement 
par France-Musique et la. Déléga- 
tion régionale de la musique de 
1 Tl e -de-France. 

Destinée « aux choristes, chefs 
de chœurs, animateurs, ensei- 
gnants et à tous ceux qui s’inté- 
ressant au chant choral », elle 
a accueilli suffisamment de ce 
vaste public potentiel pour rem- 
plir la salle de 14 heures & 
22 heures, même s’il est un peu 
dommage que a les autres » ne 
soient pas venus au mnine par- 
ticiper au débat s Le chant cho- 
ral pour quoi faire ? ». arrimé 
par Jean- Yves Hazneline, qui, 
faute d’opposants a failli plusieurs 
fols . tourner court : « Non mon- 
sieur! les chorales ouvrières au 
dix-neuvième siècle n’avaient pas 
un but moralisateur, mais d'abord 
artistique », riposte quelqu'un k 
l'animateur, qui cite des textes 
d'époque pourtant fort explicites. 

« Pourquoi . dites-vous que le 
chant choral se parte mal dans 
les écoles? Il y a beaucoup de 
gens qui tfy . consacrent sans 
compter et dont on ne parle 
pas I » Et J.-Y. wwtwpiiti» d’ex- 
pliquer que là où cm en fait (dans 
toutes les écoles ?), c’est dans des 
conditions précaires, sans avoir 
un Instrument 4 sa disposition. 
« Mais on n’a pas besoin de 
trompettes pour chanter c a oap- 
p?Ua », s’erie un professeur scan- 
dalisé, un guide chant suffit 
bien 1 » Autre Objection de Jean- 
Yves Hameltne : le répertoire 
courant des chorales contient le 
meilleur et le pire : en chantent 
4 soixante une chanson polypho- 
nique conçue pour quatre ou cinq 
solistes, on dénaturé non seule- 
ment la musique mais l’esprit 
même des pages qu'on prétend 
servir. A cela on lui rétorque que 
« la musique doit être au service 
de l’homme et non le con tra ire : 
n'en déplaise aux musicologues, si 
on éprouve du plaisir à chanter 
cela c'est très bien »~ 

Tout va donc pour le mieux, 
semble-t-il, dans le monde clos 
du chant choral. Pourtant, ce 
débat crucial, qui aurait pas- 
sionné et convaincu les tièdes, 
ceux pour qui chanter en groupe 
reste quelque chose de « parois- 
sial », de vieillot, irrémédiable- 
ment dépassé, n'a visiblement 
troublé qu'un nombre assez limité 
.de consciences, il y avait cepen- 


dant de quoi, mais, visiblement, 
l’irréductible division en clans 
rivaux empêche les uns de consi- 
dérer les critiques des autres 
comme des remarques générales 
susceptibles de faire progresser 
l’ensemble, et ne savent y voir 
que des attaques dirigées contre 
eux. a II y aurait toute une étude 
à faire sur le besoin de chanter 
à l'unisson ». commente M- Guy 
RefbeL 

De part et d’autre du débat, 
avant et aptes, chant choral pour 
tout le monde : François Vercken 
dirige un o sai ! m e de Goudimel : 
Jean Soubisse, O susser Mai, de 
Brahms, tandis que Guy Reîbel 
propose des jeux musicaux : choi- 
sir librement une note, l’enfler 
lentement puis diminuer ; tenir 
un son et le laisser glisser, chan- 
ger d'intonation selon les gestes 
du' chef- De l’aisance à déchif- 
frer de ce public devenu chœur, 
lisant Brahms & livre ouvert, 
faut-n conclure que la carence 
de l’éducation française en ma- 
tière de -musique, est, elle aussi, 
imaginaire, ou que les vrais pro- 
blèmes ont décidément fül une 
Journée qui devait s’achever en 
musique ? 

En effet, la clôture drâ € Ren- 
contres musicales de septembre », 
dirigées par Philippe G aillar d, 
Stéphane Caihat et Guy Reîbel, 
coïncidant avec cette opération 
portes ouvertes, les stagiaires ont 
pu montrer le fruit d'une se m a in e 
de travail an cours du concert 
retransmis en direct par 'France- 
Musique : des pages de Monte- 
verdï. CaresoL. Scarlatti. et La 
création d’un Rondo commandé 
spécialement par l’Etat à Jean- 
Claude penneÜBT. H s’agit d’une 
page vive et colorée; pour deux 
chœurs, contrebasse et piano, 
sorte de jeu continu sur les mots 
et les rimes qui se superposent 
et s’opposent crissent et craquent 
joyeusement avec, au milieu, une 
grande cadence de piano virtuose 
qui réalise un heureux équilibre 
avec le style volontairement sim- 
plifié de récriture des voix. 

On notera pour finir Peffort 
manifesté, au cours de cette 
journée, dans le domaine de l'in- 
formation. avec la possibilité 
offerte à chacun de se renseigner 
sur les diverses chorales, les fédé- 
rations, les stages, ou de consul- 
ter toutes les partitions présen- 
tées par les éditeurs dans leurs 
stands. 

- GÉRARD CONDË. 
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Cinéma 


Images clandestines dn Chili 


Walter Heynowskl et Gerhard 
Scheumann, cinéastes de la 
R.D.A. avaient réussi à entrer 
officiellement au GhHl, avec une 
équipe de réalisation, après le 
putsch du 11 septembre 1973. 
Ks recueillirent des déclarations 
dans les états-majors contre- 
révolutionnaires et filmèrent 
dans deux camps de prisonniers 
politiques, avec une autorisation 
de visite du général Pinochet 
Grâce â ces documents, ils 
ont réalisé fa Guerre des 
momies et J'étale, fa su/s, fa 
sera/, qui sont sortis en France 
l'année dernière. 

Une minute d'obscurité . ne 
nous aveugla pas) signé égale- 
ment par Peter Hellmlch) conti- 
nue ntinéraïre chilien. Ce film 
a été entièrement tourné eu 
au Chili » disent tfeynowskï et 
1975. « Nous sommes toujours 
au Chili » disentHeynowskl et 
Scheumann. » Môme si la situa- 
tion ne nous permet pas d’être 
en ce moment. pereonne//e/nenf, 
de rautre côté des Andes — 
on ne peut guère s’y attendre 
— nos idées y sont en perma- 
mence et aussi des aillés, des 
hommes qui partagent notre juge- 
ment sur la dictature fasciste. » 

Autrement dit le collectif de 
réalisation d'Allemagne de l'Est 
a une antenne au Chili et ce 
nouveau film fait la preuve 
qu’une résistance Intérieure est 
possible, qu'une Information 
non contrôlée par le régime 
Pinochet peut y être recueillie. 


pour porter â l’étranger la réa- 
lité chilienne. Les amis de 
Heynowskl et Scheumann sont 
passés maîtres comme eux dans 
l'interview-pirate. Cette forme 
de cinéma peut poser des pro- 
blèmes de moralité quand elle 
viole la vie privée mais le est 
bien évident qu'ici la fin (la 
.lutte antifasciste) Justifie les 
moyens. On remarqup d'ailleurs 
que les personnalités du régime, 
toujours prêtes & parler, â 
rétablir leur vérité justificatrice 
(elles y croient peut-être, après 
toui) se laissent prendre au 
piège de l'entretien avec une 
bonne volonté évidente. Leur 
souci de convaincre les empê- 
che de soupçonner l'adversaire 
dans celui qui dent le micro 
et La caméra. C'est assez éton- 
nant Quant â ceux qui. de tou- 
te leçon .n'ont rien è perdre, 
familles de prisonniers politi- 
ques réduites. au désespoir, ou- 
vriers qui connaissent les bas 
salaires et que guette le chô- 
mage, ils s'expriment sponta- 
nément jusque dans la rue. ce 
qui en montre long sur la situa- 
tion chilienne actuelle. 

Le titre, emprunté à Pablo 
Neruda. signifie Tespoir et, sur- 
tout, la ténacité des cinéastes. 
Ils ont l'intention de continuer 
à montrer la vérité du Chili 
- Jusqu'à ce que le drapeau de 
la démocratie lldtte à nouveau ». 

JACQUES 5ICLIER. 

+ La Clef {*.□.). 


I_e dernier film de Visconf i 


( Suite de la premiers page J 

il était donc naturel que l'infêrôt 
que {depuis Senso) Visconti portait 
aux analyses psycho-sociologiquee. 
que son goût pour la peinture des 
temps de décadence, de pourrris- 
sement ou d'agonie, le conduisent, un 
Jour, â se pencher sur .l’œuvre de 
D’Annunzio. 

Moins évidentes som les raisons 
pour lesquelles, dans cette ouvra, 
Vlsconti a choisi un roman aussi 


■ Le douzième Festirai internatio- 
nal du Jeune cinéma de Toulon s’est 
clos la semaine dernière. « Le Grand 
Soir b, du Suisse Heanprt, a rem- 
porté le Grand Prix. GÔnil Casta- 
gnoli et David Larcher ae sont par- 
tagé le prix dn Cinéma durèrent. 
Deux films Portugal* ont remporté 
i» h«wm plusieurs prix. 


■ L’Académie Intranet tonale d'art 
lyrique et dramatique Lyunnais- 
Franclie-Comtë sera Ünaaguée le 
25 septembre, à 28 b. 30; i VUlezsexel 
(Hante-Saéne). A l’occajJon de cette 
ouverture officielle, le' prix d’hon- 
neur Charles-Panzera aéra remis è 
Robert Tallec. élève de. René Bianeo. 


■ * Les Trais Mousquetaires a, de 
Roland Jouve, d’après Alexandre 
Dumas et dans la mis* en scène de 
Jacques Ardouln, seront donnés & 
Salnt-Maur à partir dn S octobre. 
Une série de trente représentations 
est prévue à Paris pour Janvier. 


■ Francisco Monteancr sera au 
Théâtre du Deux-Portes Jusqu'au 
38 septembre, avec des chansons 
d'Aragon. Lorca, Machado, Neruda 
et AJbertl. 


MONTE-CARLO, v.o. - ËJ-YSÉE5-LINC0LN-, v.o. - QUARTIER LATIN, v.o. - DRAGON, -v.o. - 
MAYFAIR, v.f. - FRANÇAIS, v.f. - NATION, v.f. - MONTPARNASSE-PATHÉ, Y .f. - 
SAINT-LAZARE PASQUIER. v.f. - CONVENTION GAUMONT, v.f. CARAVELLE PATHÉ, v.f.- 
BELLE-ËPINE - MULTICINÊ. Champigny - FLANADES Sarcelles - GAUMONT grry - 
EPICENTRE Épïnay - CYRANO Versailles. 


sans aucun doute le film le plus drôle 
de mémoire de spectateur 

LA PREUVE: 
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médiocre que cet Intrus, publié 
en 1888. et qui est devenu é l'écran 
r Innocent* Sous les volutes d'un 
sïyta coruscanL rtntrus apparaît, en 
effet, comme un méchant mélodrame 
mondain, une chronique conjugale 
farcie d'outrances et de sottises, une 
galerie de portraits incroyablement 
démodés». Riche bourgeois, féru de 
» modernisme ». Tuiïlo eet un mari 
volage qui drape son égoïsme et sa 
soif de plaisir dans les grands mois 
d'une, philosophie hautaine de l'exis- 
tence. Un jour, fl quitte sa femme 
pour sa maîtresse. Désespérée et en 
même temps. Impressionnée par les 
discours de TUMio sur le nécessité 
de brisBt las anciens préjugés, 
('épouse cherche une brève conso- 
lation auprès d’un amanL Naît un 
enfant adultérin; fruit du péché d'un 
soir, petit « Intrus » auquel le mari, 
norteflement atteint dans son - hon- 
neur * de mâle, voue une haine 
lêroce et qu'il finit par tuer, une nuit 
de Noël, en l'exposant au gai... 

Visconti a modifié la fin du 
roman. Afin de gommer le caractère 
» nietzschéen » de Tulllo. son auto- 
satisfaction de » surhomme ». il 
nous le montre mettant fin â sbs 
jours, après une dernière entrevue 
avec sa maîtresse. Concession qui 
laisse supposer que Tullio est louché 
par (e remords (ou. du moins, qu'il 
partage la souffrance de sa femme), 
mais dont on se demande, à la 
réflexion, s'il n'altère pas ce qu'il 
y avait de plus fort dans le livre : 
se cruauté et son cynisme. 


Telle est i'hlstolre que Visconti a 
choisi de raconter. Choix courageux, 
car il faut du courage pour assumer 
ie ridicule des adirés, et qu'il Justifie 
dans le texte déjà cité. * L'intrus, 
affirme-t-il, est un livre très sensuel 
qui décrit non seulement la désagré- 
gation d’une famille, mais également 
celle d’une certaine société , d’une 
certaine Italie. » 

Passons sur la - sensualité » de 
l'ouvrage, qui n'est pas le caractère 
principal du film. Passons même sur 
ce terme de - désagrégation - où 
perce (Intention du cinéaste de 
relier rinnocent à l'ensemble de son 
œuvre. . Et disons plutôt que, aux 
yeux de Visconti, 1* Intrus a pris 
valeur de document. Avec ses bour- 
souflures, ses excentricités psycho- 
logiques et verbales, et les pro- 1 
blêmes de société quTi sous-entend 
(■ phallocratie » du mari, révolte 
timide de la femme, rejet impitoyable 
de l'enfant adultérin), c'est en quel- 
que aorte un témoignage de première 
main, un constat & l'état brui 11 est 
aussi daté qu'un meubla, un objet 
d'art ou une toilette de répoque. et 
c’est cette spécificité, cette empreinte 
désuète, qui le rend, d'une certaine 
façon, exemplaire. 

. On comprend mieux dès lors l'im- 
portance accordée par Visconti au 
décor (et même au décorum). Là 
encore, il était nécessaire de rester 
rigoureusement fidèle au monda 


décrit par P'Annunzio. D'où le soin 
minutieux avec lequel (e cinéaste a 
recherché les palais et les villas 
campagnardes qui servent de cadre à 
l'Intrigue D’où ces lents travellings 
qui nous font découvrir tes ntltte 
détails dtin ameublement précieux et 
suranné : lustres de cristal, torchères, 
opalines, poufs capitonnés, lits â 
baldaquin. cheminées baroques. 
D'oir ce somptueux bric-à-brac que 
visconti caresse d'un regard atten- 
dri et qui! organisa, selon les lieux 
et la lumière, selon les événements, 
aussi, qui éclairant ou assombrissant 
l'atmosphère, en éclatantes sympho- 
nies de couleurs (les rouges, noire et 
ors de la première réception) ou en 
camaïeux subtils de roses ou de gris, 
de bleus ou de blancs. 


A Cannes, c'est l’opulence, le raf- 
finement du 11 Ira. qui nous avaient 
surtout frappé. Réaction naturelle, 
tant le plaisir des yeux remporta Ici 
sur les autres sensations. Mais réac- 
tions restrictive, dans la mesure où la 
splendeur des Images, loin d'être un 
luxe surajouté, s'impose comme un 
des éléments essentiels du récit 
Dans la masure également où. par- 
lote. au détour d'une scène, derrière 
les falbalas et les dorures, apparaît 
le visage d'une société — disons 
plutôt d'une caste. — déchirée par 
ses contradictions, empêtrée dans un 
code moral qui lui asl à la fois néces- 
saire et Insupportable, accablée sous 
le poids de passions et de problèmes 
qui ne sont que leurres et impos- 
tures. Moments privilègiés, au cours 
desquels la lucidité et la férocité du 
regard de Visconti dément sa conni- 
vence apparente avec D'Annunzio et 
transforme en satire implacable 1e 
tableau de mœurs qu'il lui a 
emprunté, 

» 

Bien que son Intérêt, pour toutes 
ces raisons, dépassa celui d'un bel 
album d'images, rinnocent n’occu- 
pera sans doute pas dans l'œuvre 
de Visconti ■ une place de premier 
plan. On ne saurait le comparer â 
Mort è Ventes ou à Violences et 
Passions, les deux vrais - testa- 
ments » de l’auteur. Au fond, ce 
dont souffre ce film, plus encore que 
des absurdités de l'intrigue, c'est de 
l'absence humaine de Visconti. Nous 
nous, étions habitués à entendra sa 
voix, â l'écouler murmurer dans 
l'ombre quelques-uns des secrets. 
Or cette voix que nous aimions, cette 
voix intime; demeure Ici muette. 

A quoi on pourrait ajouter que 
l'interprétation de rinnocent ne 
convainc qu'à moitié. C’est . vraisem- 
blablement à la demande de VI»- 
conü que Glancarlo Giannlnl, qui ■ 
Incarna Tullio. a souligné l'aspBcl 
« séducteur de la Belle Epoque •, 
dandy calamistré, du personnage. 
Mais il pousse ai loin la caricature 
qu'on ne voit plus au'un fantoche 
sur l'écran.» Habillés é ravir. Laura 
Antonelil exprime mieux la serisua-' 


tiré réfrénée de l'épousa que sa 
honte et sa douleur. Cest. en 
revanche, une superbe composition 
que celle de Jennlfer O'Nell. chargée 
d’interpréter le rôle de (a maîtresse. 
Visconti en fait une prêtresse de ce 
qu'on appelait alors ie demi-monde, 
une courtisane-confidente, qui flatte 
et sert le despotisme de son amant. 
Elle n'est qu'un des ornements du 
film. Mate on ne l'oublie pas. Et 
s’il n'y avait qu'un plan à retenir 
de cette œuvre si riche en - mer- 
veilles visuelles, ce serait celui de 
as dernière apparition, 

JEAN DE BARONCELLL 

* Cluny- Ecole*. Publlcla Champs- 
Elysées, Parsmount-Slysèes (w.o.); 
Rex, Paremmmt-OpénL, Faranteuut- 
MantpoRMsse. Mairie - Convention, 
Psrxmaant-MmlUot (v. L). 

—En bref- 


Variétés 


Les Chieftains 

La musique quo Jouant les 
Chieftains — iis étalant diman- 
che soir au Théâtre des Champs- 
Elysées. — on l'écouie, on la 
comprend toujours par te cœur 
et t'âme, sans douto parce 
qu'elle est enracinée depuis 
plus d’un millénaire dans le 
pays irlandais, qu'elle en est 
Comme le sang, le besoin d'ex- 
primer des forces. 

Les Chieftains sont sept, 
jouent du bag-pipe, du violon, 
de la flûte, du bodhran, de ia 
harpe, du duielner. Certains (les 
deux violonistes), ont participé, 
<1 y a sept ans. à l'aventure de 
Scan O’Riada comme membres 
du üeolteoiri Chaula nn. tous 
sont des musiciens d'origine 
classique qui ont choisi d'itv- 
tarpréier une musique tradition- 
nelle grave, joyeuse; déséqui- 
librée, d'improviser è partir de 
thèmes lancés II y a quatre ou 
cinq siècles et qui ont une ligne 
mélodique é la fols linéaire et 
complexe. Comme chez tous las 
Irlandais, il y a chez les 
Chieftains oette manière Inimi- 
table de partager, d'écouter l'au- 
tre. de Jeter un thème et d'en- 
traîner avec sol les aubes 
musiciens, qui fait qu'une cer- 
taine spontanéité est malgré tout 
sauvegardée. 

Paddy Moloney, qui Joue de 
la flûte et du uillean-pipe, est 
celui des Chieftains qui a formé 
le groupe, il a de l'humour, des 
qualités de showman pour pré- 
senter les titres an monologuant 
ou en dialoguant avec un musi- 
cien. — C. F. 

★ Les trois premiers albums 
des Chieftains vont enfin sortir 
en Fiance, en. octobre; sous le 
Label Polydor. 
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Otalia de Bailla; 

dans un Brésil 
en fête, 
un amour fort 
comme la mort. 


Musique de ANTONIO CARLOS JOCAR WALTER QUIEROZ 
Chansons interprétés par MARIA CREUZA et ÉP^ILIO SANTIAGO 
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théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, salie Pavait. 30 h. 30 : -Korussr- 
vatortet, wapoli, Pw de quatre, 
la Vivandière, la Somnambule. 

Nouveau Carré, 80 tu : Parole de 
femme. - - - 

Les salles ouvertes 

Antoine, 20 b. 30 : le Tube. 

Comédie Caumartin, Si tu iq ; 
Boeing-Boeing. . 

Edouard-vn, Si h. : Dla-moL Biaise. 

Fontaine, 20 bu 45 : Comme avant. 

Bac bette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Four cent briques. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Michel, 21 h, io : Happy ffl nMw 

Mouffetard, 20 h. : la . y es. 

peut-être. 

Palace, 21 h. ; les Troubadours. 

Théâtre d’art, 20 b. 30 ; Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 .‘D'homme 
a homme. 

Théâtre du Maaitont, 20 . h. 30 : 

-- Arloquln poil pu l’amour. 

Théâtre dn Marais. 21 h. : Histoire 
d’amour. 

Les théâtres de banlieue 

Vin cannes. Théâtre Danlel-Sorano, 
20 h. 30 : les Amoureux de Gol- 
donL 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un, 21 h, 13 : T* es comme 
fou ; 22 h. 30 ; Nadine Mon*. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 43 : 
Festival permanent de la ehanaon 
inconnue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la Mors 
-aux dents ; 21 h. 30 ; les Jeannes ; 
22 h. 43 : F. AbrlaL 

Café d’Edgar, salis £ 21 h. ; Maffia- 
Délire- — Salle n, 22 h. 15 .: Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Coupe-Chou. 20 h. 30 : Je n’tanagtne 
pas ma vie demain ; 22 h. : Pour- 
quoi pas mol ; 23 h. 30 ; J’ai fait 
trois tonneaux dans mon cercueil. 

Cour des Miracles, 20 h. 45 : Pierre 

■ et Utae Jollvet ; 22 h. : Zizanie 
Bretelle. 

Le Fanal,"20 h. 30 ; le Président. 

Petit Casino, 21 h. 15 ; Parte* du 
pied gauche ; 22 h. 30 : J.-C. Mon- 
te Us. 

Festival estival 

Salle FleyeL 18 h. "30 : Martine Joate, 
piano (Dleter Behnebel). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : Cambridge Dnlvexslty 
PuieeO College (Requiem, de Mo- 
zart). 

Le music-hal l 

Concert Mipd, 21 h. 13 : Nü à 
l’êre 76. 


Pour tous, renseignements concernant 
^ensemble des pro gramm es ou des salles 

«IE RONDE iNFOHMATIONS SPECTACLES = 
704,7020 (lignes groupées) et 727AL34 

(de 11 heures à21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


SPECTACLES 


CRU CUBE VOS (Bip, TA) ; 14- 
JullLet, 11» (337-90-81), Salat-Cer- 
cnaln-Huobene. S* (833-87-59, Elv- 
«éaa-LincQin, 8» (350-36-14) ; v.f. ; 
Saint - Lazare - Pasquier, 6* (387- 
33-43). PLM-St-Jacques, 14* (589- 
68-42), Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-85-13). vletor-Hugo, 16 * ( 727 - 
49-75). 


Lundi 20 septembre 


in Théâtre des MaHiurms^ 
mardi 2f septembre à 
20 h. 45, première de 

LES MAINS SALES 

de Jean-Paul Sartre avec 
Paul Guers et Yves-Marie 
Maurin. Location ouverte 
au théâtre, 36, rue des 
Maffaurins. T. 265-90-00. 
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Bjaée-M anlanartre, 


20 h. 45 : Histoire 


Vidéo 


■ Moulin -Ronge, 22 h. 30 ; Follement, vidéostone, permanent l partir de 
Olympia, 21 h. 30 ; Nicole CrelsUla. 13 tu 30 : Around tha Sûmes. . 


□nemas 


Les Qsu marqués (*) «ont 
Interdits an* moins de mm ans, 
("1 aux moins de dlx-fanlt ans. 

La ctnêmathèqve 

Ç baillât, u h. - : Cartacalha. de 
Z*. Mathot; 18 h. 30 ; le BaJaer, de 
J. Peyder; 20 h. 30 i le Mystère 
Barton, de C2 l Spaafc; 22 h. 30 ; 
Myra, de P. Bademaehere (en 
avant-premlére). 


Les exclusivités 

ACTES DE UARUS1A (Me*, ta.) 
(“•) : Qùlntette, 5* (033-36-40). 

14-JolUet, U* (357-90-81). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Panthéon, 5* (033-15-04). 

Marlgnan. M (359-92-82). Français. 
9* (770-33-88). 

L’APACHE (A- ta.) (•) ; O.Q.C.- 
Odéon. 6* (315-71-08). Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; v.t. : Etes. 2* (238- 
83-93). Gobellne, 13* (331-06-19), 
Mlramar. 14* (328-41-02). 

L* APP RENT ISSAGE D B DUDDY 
- KB&7ITZ (A— v.ol) : Olymple. 14* 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) i Cl- 
noehe de Saint-Germain. 6- (833- 
10-82). 

BARRY LYNDON (Ang-. u.) : Hau- 
tefeullle, 6* (833-79-38), -Gaumont- 
Rive-Gauche, 0* (548-38-35), Oau- 
mont - Champs • Elyaées, 8* (359- 

04-67) ; VJ. ; Impérial. 2* (742- 
72-52), Qaumont - Sud. 14* (331- 
51-16). 

BUFFALO BILL ET LES INDIENS 
(A_ VA) : Studio-Alpha. 5* (033- 
39-47), Paramount-Odéon. 8* (335- 

39- 83) . Publlds - Champs - Elysées, 
8» (720-78-23) ; v.f. : Balzac, 8* 
(356-52-70). Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Max - Llnder. 9* (770- 

40- 04), Paramount - Montparnasse 
14* (328-22-17), Paramount- Maillot. 
17* (768-24-24), MOU Un -Rouge. 18* 

' (606-34-23). 

BUGSY/MALONB (A- va) : Salnt- 
Germaln Studio, 5* (033-43-72), 

Marlgnan, 8* (350-92-82), Prance- 
Slysééa, 8* (723-71-11) ; vJ. : Mont- 
parnasse-IP. fl* (544-14-27). Mai 6- . 
ville, 9* (770-72-86). Fauvette. 13* 
(331-58-18), Cambronne. 15* (734- 
42-68) 

CADAVRES EXQUIS (IL, r.ô.) ; 
Cüooche Balnt-Germaln, fl* (633- 
10-82) . UJGXL - MarbüUf, ' 8* (335- 
47-19) : v.t. ; Paramount-Opéra, 9» 

(073-34-37). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17). 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef. 5* (337-60-90). 
COMMENT YUK.ONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Pt.) : Saint-André- 
des-Arts. «* (328-48-18). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Rex, 2* (238-83-83). Bretagne. 6* 
(222-57-07), Normandie. 8* ■ (359- 

41- 18), Paramount-Opéra, 6* (073- 
34-37). Paramount - Bastille. 12* 
(343-79-17). Pansmunt-Gobellttx. 13* 

(707-12-28). Paramount - Orléans. 
14* (540-43-61), Paramount- Mont- 
martre, 18* (006-34-23). Paramount- 
UaUloL 17* (758-34-24). 
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. à partir du 27 septembre - 30 représentations 

L'AMANTE ANGLAISE 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 
avec Madeleine Renaud 
Claude Dauphin Michaël Lonsdale 

mmm 

21 septembre - 3 octobre - 14 représentations 

théâtre acadien 

LA SAGOUINE 

de Àntonîne Maillet avec Viola .Léger 

-7, quai Anatole-France - TH. 548.38.53 «t'agences 

■hhmm location ouverté:#^™* 


COMPLOT DE FAMILLE (A, va) : 
Cluny-Beoles. 5* (033-20-13). DOC- 
Odéon. 8* (325-71-08). Luxembourg, 
fl* (633-97-77). Klyaéeu-Clnéma. B* 
(225-37-90) ; v.f. j Rex. 2* (236- 
83-93). Rotonde. 6* (833-08-32). 

Heldez. 9» mO-n-24), Liberté. 12» 
(343-01-59). CGC - Gobellne. 13» 
(331-06-19). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-18). Magic -Convention. 15* 
(838-20-64). Napoléon. 17* (380- 

41-46). CUcby -Pathé. IB» (323- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’INNOCENT, film Italien d» 
Lucblno VleoonU, vjoj Cluny- 
Beoles. 5* (033-20-12), Pubilcis- 
Saint-Germaln, 6» (222-72-80). 
Biarritz 8* (723-69-23). Para- 
mou ot-Blysée*. S» (359-49^34) . 
vX Rex. 2> (238-83-93) 

Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37). Paramount - Montpar- 
- nasse. 14» (326-22-17). Magie- 
Convention. 15* (828-30-84). 

Paramount - Maillât. 17* (758- 
24-24) 

D CELLE, dm français de Jac- 
ques Rlvette : RautefeuUle, 9* 
(633-19-38). Studio da ta Harpe. 
5* (033-34-83). Marlgnan. 8* 

. . (339-9 2 -82), Gaumont - Made- 
leine, 8* (073-58-D3). Montpar- 
nasse -Fxibé. (4* (328-85-131. 
Olymple, 14* (783-87-42). 

UNE MINUTE D'OBSCURITE NE 
TOUS AVEUGLE PAS. dm 
collectif allemand. vx». : La 
Clef, S* (337-90-60). 

L’EMPIRE DES SENS, film Ja- 
ponais da Naglsa Osblma 
(**), va : Saint-André-des- 
Arts. 8* (326-48-18), Elysées- 
Lincoln. 8* (359-36-14). Balzac. 
8* (339-52-70); v-f. : Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) 

ICI ET AILLEURS, rilm - fran- 
çais da Jean-Zaïc Godard. : 
14-JulUët, U* (357-90-81). _ 
DRACULA' PERE- BT FILS, film 
français d’Edouard MoHnaro ; 
Berlitz, 2* (743-60-33). Cltmy- 
- Palace, 5* (033-07-76). Ambas- 
s a d e !. 8* (39-19-08). Montpar- 
_naasa - Pathé, 14* (325-85-13), 
Oànmont-Sud. 14* (331-51-16), 
Cambronne, 15* (734-42-96). 
CUcby -Pathé. 18* (522-37-41). 
Gamnoot-Gambetta. 20* (767- 
02-74). 


COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Boni 'Ml ch. 5* (033- 
48-29). Omni A 2* (231-»-» 

. George - V. 8* (225-41-46). 0OC- 
Blarrltz. 8* • (723-i8-23), Camflo, 9* 
(770-20-86). Liberté. 12* (343-01-59). 
UGO-Gobeitna.- 13* tSSl-06-19), Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* (326- 
23-17), Gaumont - Convention, 15* • 
(828-42-27). Paramount - Orléans. 
14* (540-45-61). Passy. 16* (288- 
62-34). Paramount - ««nina. 17* 
(758-24-24), Les Dnagea. 18* (522- 
47-94),- Seorôtan. 19* (206-71-33). 


DEMAIN LES MOMES (Fr.) ; HArt- 
tefeuUlQ, 9* (633-76-38). Olyaplc, 
.14*. (783-67-42), Calypso. 17* (754- 

■ 16-68}. Clichy - Pathé. U* (522- 

37-41). 

DIX PETIT NEGRES (Fr.) : Calypso 
()?•> 1754-10-68) 

FACE S FACE (A.) (•) (vn.) : Ven- 
dôme (2*) (073-97-52}; Saint-Michel 

(5*) 1 (328-79-17). Bona pa rte (8*) 
(326-12-12). D.Q.C. - Odéoa (6>) 
(325-71-08), Biarritz (8*) (723- tæ 

23) ; (vJ.) ; Ermitage (8*) (556-15- 
71). Baussmaup (9*1 (770-47-53). 
■ Nations (12*) (343-04-67). Blenve- 
□Ue- Montparnasse (15*) (644-25- 

02). Oaa mont- Convention (15*) 
(828-82-27). 

HOLLWOOD, HOLLYWOOD (A) 
(va) Normandie (8*) (359-41-18). 

I/HONNBUR PERDU DE RA THA - 
BINA BLUM (A- va)': Luxem- 
bourg (6*) (633-97-77). 

LA MARQUISE 0*0 (A- va) Quin- 
tette (5*) (033-35-40). 

MES CSARS AMIS (It- va) Qu&r- 
. hier- Latin (5*) (326-84-65). Dragon 
(6*1 <548-54-74). El ysées- Lincoln 

(8*) (350-38-14). Monte-Carlo (8*) 
(225-09-83) ; (vJ.) : Saint-Lazare- 

Pasquler (8*) (387-35-43). Nations 
(13*) (343-04-67), Moutparnsase- 

pathé (14*) (328-85-13), Gaumont- 
Convention (15*) (828-43-27), May- 
falr (16*) (525-27-08). Français 

- (B*) (770-33-88). Caravelle (18*) 

(387-50-70). 

1809 (It, VA) ("*) : Quintette l 
et □ (5*) (033-35-40). Hautefeullle 
(fl*) (633-79-38). Concorde (B*) 

(359-92-84) ; (vJ.) : O nu mont- Ri. 
Chelleu (3*) (233-56-70). Montpar- 
DhM- 83 ( 6*) (544-14-27), Gaumont- 
Snd (14*) (331-51-28). Wepler (18*) 
(387-50-70). Gaumont - Gambetta 
(30*) (797-02-74). 

NBA (Fr.) {**) Impérial (2*) <742- 
73-52), Montparnasse- 83 (6*) (544- 
14-27). Martgn* 11 (6*) (359-92-82), 
Fauvette (13*) (331-56-86). Cluny- 
Paiace (5*) (033-07-76). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. va) : Grands- Au guztlns (6*) 
(833-22-13). U-G.C.-Marbenf (8*) 
(225-47-19); (vJ.): Muret (18*) 

(288-99-751. 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (•> : 
Ma rlgn an. 8* (359-92-83). Lumière. 
8* (779-84-841, Montparnzsze-Pathê. 
14* (328-85-13). 

ON L’APPELAIT tULADY (Ang., 
VA) : Noctambules. 5* (033-43-34), 
VX : Biarritz. 8* (733-89-23). 

S AL O (XL, va) (**) : la Pagode. 7* 
(705-12-15). 

SES O’CLOCK OAL (Fr.) (**) : 
V ' angL : Bilboquet, 6* (222-87- 
33), D-G-C. -Marbœuf , 8* (235-17- 

19) : VS. : Omnia, 2* (331-39-38). 

SPERMULA (Fr.) (**) : Balzac, 8* 
(359-52-70). 

TAXI DRIVER (R* ’ va) : Studio 
J.-Cocteau, 5* (033-47-82), Arlequin, 
0* (548-82-25), U.GC.-Mar wœf, 8* 
(225-47-19) ; VJ. : Caprt. 2* (508- 
11-69). Secrôtan. 19* (206-71-33). 

UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Caprl, 
3* (5Û8-11-69 >. Publlds Champe- 
Klyaées. 8* (720-78-23), Faramonnt- 
Opéra, _9* (073-34-37). MIbhtiw , 14* 
(328-41-02). 

UN TYPE COMME MOI NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Pr.) : 
impérial. 2* (742-73-52), Bamt-Ger- 
maln-VlUaga. 5* (833-87-59). Mont- 
parnasse 8% 6* (544-14-27). Mer- 
cury. 8* (225-79-90), St-Lazare- 
Paaq uier. 8* (387-35-43), Nations, 
12* (343-04-87), Gaumont-Co n ven - 
1300, 15*- (828-42-37). -CUchywFatbé. 
18* (502-37-41). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, va) (**) : C.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08), Jean-Renoir, 
9* (874-40-75). 


DUELLE 
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MERCREDI 

CONCORDE PATHÉ • U FRANÇAIS • CARAVEUE PATHÉ . 
HONTPABKASSE 83 - CORVEMTION GADHONT - CLBHY PAUGE 
GAMBETTA GAUMONT - 1A FAUVETTE • QUINTETTE • MAYFAIB 


ROBi -R' ]’ RA VN10N D i ! A R ! Nî 

SYLMA KRiSrHI. 

JOE D:\LU-3aNDR0 


W ; A LFR- AN BOROWC • Z Y i ■: 



, LA 

MARGE 


ANDRC PIC Y RL DH MANDLARGl JHS 


TH1AIS Belle Éplis • VÉL1ZY - ASNIÈRES Tricycle 
CHAMP1GNY Pathé • ÉVRY Bauraont * PARLY 2 • CERGY PONTOISE 
ENGHIEN Marly - PAR1N0R • LES MUREADX Le Clob 


7 — MERCREDI — 

r e Xw me ËmrrAGEvD fbbuos ÛKnâümw me mœnivD 

Simm DES BRSKI1ES va HRMUR vf MGR» CONEHTHIH vf IAFOLEOÜ vf 
PAHJUHHirr 8RLEAHS vt PAMU BDUHT BUXXDEvf LE nLLHS/IEDBJLT v 

» ÜÜÎ ua l arsaIBBS R0UYW00D ÈSgUBR Sb 2 Orsay RUADES Sarcsüts 
PABBBB Aatoys /Bafa; FAIMS DU PABG Kjb Ferreux AHTEL VBatmm St Ssargns 
CARBBDOR Pantin GZL StfiBEUtanÜQB PARAHOOffT La Vanmas 


l’enquête ta ptax explosive du siècle! - 


REDFORD / HOFFMAN 
LES HOMMES DU PRESIDENT" 



ROHEHT RffiFORO/ DUSIW HOFFMAN -LES HOfitMES DU PflËSTOfT 
avec JMOCWMDBI d le partlcquéton de MAK1M 8A1SAM. HAL HOLBHOOK 
.et JASON BOBARDS dam le rflta de B« Buda 
ScArarto de WIX1AM GOLDMAN Mnkpje da-DAVD StflRE 
rfaprto le hra de CAHL BERNSTEN et BOB WOODWMHX 
Produit pir WALTER COBLENZ. Mtoa en Mène de ALAN J. PAKULA 
(Jbe Ptuduc&cr WUwvod EncerprtM* ,’UbiYo Robert Redfnd- Man 4. Mode 


VOTRE TABLE CE SOIR 


LA COTRIADE 233-57-06 _ est le nom de la bc 

5, rue de la lama, 2*. P. aam.-dlm. Muscadet et Gros-Plan 

LE MALOUF 272-33-46 Bpée. tanlslannu : ml 

Bt rue de la Bastille. 4*. TJJze vins paya, dans on car 

LE CLOS DU MOULIN TJJxz M. DELRXSU reprend I 

34 bis, r. dea Plantes. 14* 539-31-31 céz. PoteaceOA GfMera. 

• Ambtznoe muxlcaie ■ Orchestre ★ Spectacle en soirée 


— est la nom da la bonUlabalne bretonne,. 18 F. Epée, polss. et grill. 
Muacadet et Gros-Plant nantais dama un cadre de bistrot de pêcheur». 

Bpée. twnlzlmTiPe : méchoui 21, couscous 14, paXOa 18, brochettes 18, 
vins paye, dans un cadre élégant, confortable. Salons 6 & 40 couverte. 
M. D TKTJtr gp reprend la téta du < Clos du Moulin *. Huîtres. Crusta- 
cés. PoteacBoa, GfMera. Venaison. MENU spécial **nwn et dimanche. 


P.M’.R. : prix moyen du repaa 
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Jiomde 

Bdome 
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OFFRES DBéPLOI 

"Placards encadrée" 2 coL et + 

UBgee USœaTJL 

40,00 

46,70 

(la ligne colonne) 

42,00 

49,04 

DEMANDES D’EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9,00 

10^3 

PROPpSmQNS OOMMERG. 

70,00 

81,73 


Annonces cuisses 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Pour Ecole d’ingénieurs en ALGERIE 

ORGANISME FRANÇAIS recrute : 


LA 
DES 
E 


^Tfrttî 

tiüiiiisï I 


TU 

• 

T 

h ■ 

. ? 

U] 

J 


IL 



WM W Mit 


et 

de nationalité française 


OHfiANISE UN CONCOURS G&IÉRAL SUR ÉPREUVES POUR 
U CONSTITUTION D'UNE RÉSERVE DE RECRUTEMENT 


TT iVL%ii;ï. 


TEURS 


appelés à accomplir, sur base de directives générales, 
des tâches de conception, d’étude ou de contrôla. 


Le concours comprend les options suivantes : 


ELECTROTECHNIQUE, ELECTRONIQUE «AUTOMATISMES 
MOTEURS et MACHINES 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
FABRICATIONS MECANIQUES 
FONDERIE et TRAITEMENTS THERMIQUES 


1. Econométrie et statistique 

2. Problèmes budgétaires et monétaires 

3. Relations économiques Internat lorraJ as, y compris les 
problèmes relatifs aux paya en vole de développement 

4. Macro-économie . 

5. Micro-économie. 


LIMITE D'AGE : 32 ans. 


Cinq années d'expérience industrielle (Bureau d'études ou de 
méthodes, ou Atelier) ou cinq années d'expérience enseignante au 
minimum. 


Qualifications requises : 


Contrats de longue durée ( deux ans minimum ). 

Gestion par organisme français assurant avantages sociaux équi- 
valents à position en France. Logement assuré. Congé annuel en 
France. 


1 _> Eludes universitaires complètes sanctionnées par un 
diplôme en rapport avec au moins une des options: 

Une certaine expérience professionnelle ou l'accom- 
plissement d’un stage en rapport avec au moins une 
des options: 

C Une connaissance approfondie d'une des langues des 
Communautés (allemand, anglais, danois, français, ita- 
lien. néerlandais) et des connaissances satisfaisantes 
d'une deuxième de ces langues. 


Adresser C.V. détaillé avec photo sous référence 592 à AXIAL 
publicité, 91, faubourg Saint Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


LIEU D'AFFECTATION : Bruxelles. Luxembourg ou tout 
autre lieu d'activité des services de la Commission. 


TRAITEMENT DE BASE MENSUEL DE DEBUT: entre- 
NF 4.735 et NF 6234. 


DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATU- 
RES : 20 octobre 1976 . 



TEKTROIMIX 

DATATEKNV 


EUROPE AH HEADQUARTER 0F 
THE WORLD'S LEAOING GRAPHIC 
DISPLAY COMPANY 

situa ted near 

AMSTERDAM, THE NETHERLANDS 

ïs lookîng for 


Pour l'Algérie, urgent 
Société américaine recJiercfte 

— Réf. 15 : 1 CHEF FOREUR 
EAU expert forage boue, 
rotary, repMiage cimenta- 
tion. Anglais indispensable. 

— Réf. lé: 1 ELECTRICIEN 
AUTO, expert charnier T.P. 
ou forage. Anglais courant. 

— Réf. 17 : 2 INTERPRETES 
TECHNIQUES françals-angl, 
exp. chantier T.P. ou (Orage. 

— Réf. T8 : 1 EMPLOYE AD- 
MlNlSTHATlF exp. adnrin. 
reiat. extér„ Travail bureau. 
Anglais souhaité. 

Les candïd. devraient de P réf. 

être célïb., pare. perm. dé amd. 

Adres. C.V., photo et prêtant. 

sous n» 5CL27D M. Régie-Presse, 

35 bis, rue Réaumur, PARIS-?. 


Tous renseignements complémentaires ainsi que le FORMU- 
LAIRE DE CANDIDATURE OBLIGATOIRE sont publiés au 
Journal officiel des Communautés européennes, N° C 217 
du 16.9.1976 qui peut être obtenu â partir du 20.9.1976 


a) du service de vente en France des publ icati ons des 
Communautés européennes, 26 rue Desaix, 75732 Paris- 
Cedex 15. Envoi contra remboursement de 3,70 FF au 
CCP 23-56. Prière de mentionner eur le talon de verse- 
ment le numéro du Journal Officiel demandé: 

b] du Bureau d'information des C ommu nautés européen- 
nes, 61 rue des Bel ies-Fsui Iles, 75782 Paris-Cedex IB; 
e) de la Commission des Communautés européennes, Di- 
vision - Recrutement, Nominations, Promotions -. 200 rue 
de la Loi, 1049 Bruxelles (Belgique). 


a european 
product manager 

INTERACTIVE GRAPHICS SYSTEM 


UN GROUPE COMMERCIAL ET JNDGSTRIEL 
IMPLANTE DANS DE NOMBREUX PAYS 


D’AFRIQUE NOIRE 
francophone 

ledicxdie 

PLUSIEURS CHEFS 
COMPTABLES 


IMPORTANT GROUPE MINIER 

recherché pour le GABON 


1 CHEF DE SERVICE 
DE PERSONNEL 


This product manager will be responsable for the 
introduction and marketing in Europe of a new 
product line. 

He will report to the marketing manager and 
will work in vary dose coopération with our 
parent company situated in the U.S.A. and our 
European subsidiaries and dtetribirtors. 


capables de prendra à court terme LA RESPONSABILITE 
DES SERVICES CO \ÏI 'TABLES <Tuse ds ree vingt sodé- ‘ 
tés opérant ouire-mer. 

Cm si ma lions comportent une possibilité da DEVELOP- 
PE3IENT ULTERIEUR DE CARRIEREdwu iesxfimraa 
du groupe en FRANCE 


Candidates should hâve at ieast two yeans expé- 
rience in sallïng or marketing sophisticated 
graphies equîpment. A good bac kg round In 
computer based equîpment es weii as a good 
knowledge of computer aided design appli- 
cations is necessary. 


Lu candidat* devront être titulaires du H J-C-S . couplet 
et avoir acquis quelques années d’expérience dons cette ! 
profrviion. ; 


La rémunération annuelle braie se limera entre 4.900.000 
et 5. 9ÛQ-000 F. CFA suivant Ira pays ; II s'y ajoutera, 
'd'importants avantages annexes. 


pour la gestion des effectifs, administration et 
paie du personnel, gestion des régimes 
sociaux, etc. 

Le candidat doit avoir une expérience mini- 
mum de 5 ans dans une Direction de Person- , 
nel gérant un effectif important 
H doit être de formation supérieure. Une 
connaissance des pays du Tiers Monde est 
souhaitable. 

Vie en famille - scolarité assurée jusqu’en classe 
de 3 e . 


Adresser C.V. sous n*78164 B à : 


English is the working language wïthïn our 
organisation. 


PI Base send your compléta curriculum viiae and 
a recent photograph to : 

MARTY SMIT - TEKTRONIX DATATEK NV 
P.O. Box 159, Badhoevedorp, The Netherlands. 


'Avant leur affectation en Afrique, les candidat* recrutés 
niivronc on luge de plusieurs mois dans Ica services 
centraux à Paris, pendant lequel ils recevront un Balaies 
mensuel de 6.4DÜ F. pins une indemnité île participation 
aux frais de séjour s'ils sont domiciliés en province. 


Adresser CV. détaillé mu réf. NA 6143 à : 

L . T . P . 31 Bd. Bonne Nouvelle 75002 PARIS 


ec 


EDITIONS DE FRANCE 

Société d 'Édition de magazines 
grand public en 3 langues. 

(25 millions 

d’exemplaires prévus en 1977) 
recherche dans le cadre de 
son développement " explosif " 
sur le marché européen le 


Société d'engineering à vocation Internationale 
roc h. pour projets arec financement International, 

en Extrême-Orient 


CHEF DE PROJET 
D'ADDUCTION D'EAU 


Une importante Société 
livrant des usines et installations « clefs 
en main > dans le monde entier et 
appartenant à l'un des plus grands 
groupes industriels français, recherche 
pour 

chantier à réfranger 


DIRECTEUR 
DE SA FILIALE 
EN R. F. A. 


Cette offre s'adresse & de» ingénieurs de Grandes 
Ecoles, ayant ID ans d'expérience dans ce domaine 
(plus particulièrement dans l’étude des réseaux). 
La résidence sur place est obligatoire pour un 
séjour de 46 mois couvrant la durée de l’étude 
et da la surveillance des travaux. 

Salaire élevé + avantages en nature. 

Langue anglaise Indispensable. 

Air. C.V. dôt. avec prétentions soua réf. BB 16 è 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 
CONFIRMÉ 


□ Dana le cadre de la politique 
expansionniste du groupe, 
il assurera le développement 
et la gestion de la filiale 
(conception et lancement de 
nouveaux produits, exploitation 
des produits existants). 

0 Ce poste ne peut convenir 
qu'â un aventurier, du 
média-business en R. F JL. 
bilingue (français/ allemand). 

G Poste à pourvoir à 

FRANCFORT. 

0 Rémunération très 
motivante (fixe 4- intéressement). 
Vous recevrez des Informations 
complémentaires sur simple 
demande, en écrivant sous 
Téi&rence 1171 B â : 


S SSII? 


Conseils en Recrutement 
5 bis. rue Eeppler 
75116 PARIS. 


PROFILS 


n sera responsable sur le site, du suivi des enga- 
gements et de l'établissement des rapports men- 
suels ou Siège. 


Expérience de charnier souhaitée. 
Anglais parlé. 


Groupe industrie) et forestier 

COTE-D’IVOIRE 

recherche 


Adresser curriculum vttae, photo et prétentions, 
sous le û» 76.214, à COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra, 73040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


DIRECTEUR D'USINE 


Ecole cat&olfQue IzmJr (Tur- 
ooie) ch. LICENCIES BIOLO- 
GIE. PHYSttiUE. Eor. Frazel. 
. 21, rue St-Antolne. 75004 Paris. 


POUR EXPLOITATION EN BROUSSE 

SCIAGE et CONTREPLAQUE - 750 personnes 


Expérience outre-mer souhaitable si possible dans 
même domaine d’activité. 


Adresser curriculum vltae sons le numéro 7,382. 


5, rue Meyeibesr 
75009 Paria 


AS 


Noos prions Ut lecteurs répondant on 
c ANNONCES DOMICIUEES g de voaiajr 
bien indigner lisiblement tur f enveloppe U 
numéro de l'annonce les Intéressant et de 
vérifier l'adresse, nies 40*9 l'agit ém 
« Monde PohQdté » en d'une nmue 



L'iMMOaUER 

U km 
28,00 

Ttacdvds encadrés*. 

34,00 

BecUe taavrtiaa 

38.00 

"Placarda encadrés" 

40,00. 

L'AGENDA DU MONOE 

28,00' 




REPRODUCTION INTERDIT* 


emploi/ fcgionouN 


ingénieurs 

d’études 


BSN-Garvols Danone propose 0 deux 
Ingénieurs débutante ou disposant d'une 
a deux années cT expérience Intiuetnefie 
de participer ou développement 
dé Kronenbourg; fls seront affectée 
â la Direction Process et Contrôle 
Quotité, à Strasbourg. 


ENSAM-ECAM4CAM-IN5A 

Réf. 12 A 

B participera aux protêts d - extension 
des ateliers da fabrication ai 
conditionnement de Kronenbourg : 
définition des caractéristiques ec 
normes techniques des matières., 
matériels et méthodes - mise au point 
cahiers des charges - vérification 
engineering de détail - démarraqe 
procédés ér InsloItoUona nouvelles. 


ENSIA-INA-1NSA 
{Chimie Biologique) Râf. 12 b 

0 participera aux projets d 1 extension 
des awlie/s de fabrication et 
conditionnement de Kronenbourg : 
recueil et traitement des données 
techniques - étudu et misa on placo 
des solutions d'amélioration - 
démarrage procédés et fnsfalluHons 
nouvelles. 


Adresse; voire candidature avec c.v. 
détaillé, en précisant la référença du 
poste. 0 Daniel HARO OUI N. 
BSMGorvojg Danon a 
126. 130. rue J . Guesde 
92302 Le vaJlols -Perrot. 


.bsn.gervais danone 


m Johns-Manville 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE 
IMPORTANTE SOCIETE AMERICAINE 
spécialisée dans les matériaux d'isolation 
et de filtration, 
recherche un 


memcvR 


pour o&rdWISSEMBQURG {67} 
un laboratoire d'analyse 
des luisances industrielles 
à ja déposition des 1 3 usines industrielles 

foaliséas en France, Allemagne. , Grande- 
Bretagne, Espagne et Islande. 

'Cet ingénieur mesurera les nuisances de toutes 
sortes, poussières, bruit, erc..„ à l’intérieur 
comme à /'extérieur des usines et des mines et 
fera aux responsables les recommandations 
appropriées . . 

Le candidat retenu s'exprimera parfaitement 
en français, anglais et allemand. Il aura t'équi- 
valent d'un bachelors degree en biologie ou 
engineering et des connaissances en physique, 
chimie, biochimie et physiologie ainsi que 
sur les problèmes de pollution industrielle. 

Nous vous remercions d'écrire sous référence 
CD 742 à JOHNS MANV1LLE, Direction des 
Relations Humaines - 9-11, rue du Colonel 
l* Ftochebrune - 92505 Ruefi-Malmaison 


NOUS SOMMES 

UNE IMPORTANTE SOCIETE, membre 


d'un Groupe International (marché en très 
forte expansion), implantée prés d'une villa 
universitaire du VAL DE LOIRE. 


NOUS RECHERCHONS pour renforcer 

NOTRE DIRECTION 
FINANCIEREet COMPTABLE 


r a 

Un (e) jeune cadre capable d'assumer rapide- 
ment cf importantes responsabilités. 

SI VOUS AVEZ : 

■ Une formation supérieure : ESC ou 
équivalent 

• 3 ou 4 ans d’expérience comme chef de 
groupé comptable 

• De bonnes connaissances en anglais 

ET SI VOS OBJECTIFS SONT : 

• D'élargir votre expérience comptable et 
financière eu sain d’une équipe jeune 

• De participer â la conception et au dévelop- 
pement de nouvelles applications comptables 

NOUS SOMMES PRETS A VOUS RENCON- 
TRER ETA VOUS PROPOSER : 

■ Un niveau de rémunération qui ne sera 

pas inférieur à BUmBtan 

• Un système d’intéressement aux résultats 
de la Société 

• Des régîmes de prévoyance et de retraite 
très complets 

e L’entra fri 8 ment et le soutien nécessaire 
â votre intégration et à votre développement 
dans notre Groupe. , 


Envoyer votre lettre de candidature, C.V. et 
p hoto & J. LE OAiN, Boite Postale No 7 - 
45550 SAINT-ÛENtS-DE -L'HOTEL, qui les 
ex am iner a confitfientieUement. 
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OFFRES REMPLOI 
"Placarde encadrés" 2 coL et +. 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS bOMUÆRÔ 


USjJB UOgatTIL , 
40,00 48,70 \ 


4200 

9,00 

7000 


40,04 

1033 

81 73 


CIAI5CCI 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



IMPORTANT GROUPE NATIONAL (5.000 
PERSONNES) SECTEUR TERTIAIRE - METTANT 
EN OEUVRE DES TECHNIQUES VARIÉES ET 
ÉVOLUTIVES DANS UN DOMAINE EN EX- 


INTÉRESSANTES ET 


OFFRE SITUATIONS 
AVENIR A 

CHEFS DE SERVICE 

DÉVELOPPEMENT 

TECHNIQUE 

Ces postes peuvent convenir & ingénieurs 
diplômés grandes écoles, ayant 3 A fi «»■ 
d'expérience Bjbl, développement ou engi- 
neering, ayant çn des responsabilités de 
style « chef de projeta * ou < coordinateur 
de projets » et l’habitude de la coordination 
et dea contacts extérieure. 

RATTACHÉS A UNE DIRECTION GÉNÉRALE, 

lia 'auront une responsabilité de conception, 
coordination, pilotage de projets. Une for- 
mation aux techniques du Groupe sera 

i jpnvu^ i, 

DEUX POSTES SONT A POURVOIR : 

. LYON. Référence CK 167 4ML 
LE HANS. Référence DL 168 AM. 


Ecrire en précisant la rtfér. 
4, nu Mwwmct. 75016 Parie. 
DÏBCRSTXON ABSOLUE; 





cf mu , fl 


directeur 

(LYOfl) 

LT.IL C nasaltaet a-LofllatlTO Transport 

■wautemwn ramerai» pour là conrfe o'une 
Soçtttérta transports et manutention sua 
DIRECTEUR (Lyon] 

Rasanosable: • BesüooailnilnlbtiaiîwettHiil- 
sealre, analyse compta d'exploitation, • ges- 
tion commerciale, relations avec la clientèle la- 
dusti elle, • Hqrtoltatim- oraMlsalionacoor- 
^^'^i?’) des acuvllès, fléteimmatlondês moyens 
materiels et nunaina, • gestion du Dersdanel 
(100 personnes). 

. lAraBdldat : lonrallon générale simérieure, 
ompœure de la régron lyonnaise, eapérleauml- 
Un Industriel. 

Envoyer, lettre manuscrite + C.V. + pboto et 
prêt sois r éférença 243/U i 

L.T.U. Consultants 

Mpartmnmn SétasUaa Cadres 

Toar Horizon -52 quai National - 92806 Mienne 



recrute 


JEUNES DIPLOMES 


Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commerciale 
dans un secteur en pleine expansion. 

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de 
solutions é proposer et A faire adopter.' 

Notre technique en p/aine évolution nous obligé à recycler nos cadres 
en permanence et nous y consacrons 8 X de notre ma sse salariale. 

Ckre vous ayez ou non des connaissances en informatique ; nous 
vous, attendons pour accroître notre réseau commercial sur : 
PARIS ET PROVINCE 

Envoyer lettre, CV, photo sous référence M à 
Monsieur Louis Marie ROLIN — 8URR0UGHS 
230, avenue Laurent Cely- 92231 GENNEV1LL1ERS. . 


Dana le cadra du lancement d'un 

Département voyages 
- sur J a Bourgogne 

Notre groupe recherche pour -créer et démarrer 
notre agence à 

DIJON 

CHEF DÀGENCE 
DE VOYAGES 

CONFIRMÉ(ÉE) 

30 flna mlTi t mi r m 

Le candidat devra posséder les connaissance» ap- 
profondies du métier acquises A un poste de res- 
ponsabilités similaire (au minimum Responsable 
de Comptoir) . 

Salaire en fonction dea compétences. Position cadre. 

Env. C.V. déW photo (reto, en indiquant prêtant, ■ 
dp 73.528, COMTESSE PubL. 20, av. Opéra, Paris. 


i 




. n.- t 

;» : ’.K* 

; L, t v *» * * 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
A VOCATION MULTINATIONALE . . 
Effectif ; 5J00 personnes 

recherche 

pour usine région EST 

INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 

(BJ4.5J.C. ou équivalent) 
poiir 

service Etudes 

ET DÉVELOPPEMENTS 

DE MATERIEL GENIE CHIMIQUE 

— Poste exigeant «nu expérience de 3 ans mini- 
mum dans domaine et fonctions similaires ou 
Exploitation. Entretien usine Industrie chimi- 
que. 

— Expérience Bureau d’Btudes même branche sou- 
haitable. 

POSSIBILITES D’AVENIR 
pour candidat ayant de bonnes aptitudes d’étude, 
d’organisation et de commandement 

(Référence 419.) 

Adr. C.V, photo et prêtent, sous le n* 9.847 A 
SPERAR, 12, rue J .-Jaurès. SZ867 Puteaux, qui tr. 
Entière discrétion assurée. 


P 1 

i 


ICOREM 

Société d'études et de; conseil en întonnatlQLfe 
et en gestion, de réputation mondiale pour sas 
réalisations avancées dans le domaine de la 
gestion outomatisée des collectivités locales. 

rec he rche 

URGENT 

dons le cadra de l'expansion de ses activités 

INGÉNIEUR système 

de haut niveau diplômé GRADES ÉCOLES, ayant 
une expérience minimum de 4 ans dorts- la fonc- 
tion et poss é dant des connaissances approfondies 
en : 

OS VS 
C1CS 
IMS 

Matériel' utilisé : 370/145 1024 K 
en T.P. 

Adresser CV., "photo et prétentions â ICOREM, 
route Léan-Lacnomp, Luminy 13009 Marseille. 


GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN 
rechercha 

pour rune de ses Usines de fabrication 
de PRODUCTS ALIMENTAIRES 
située dans le SUD-EST 

UN DIRECMJRD’üaNE 

Ce posta' pourrait convenir k us ingénieur ; 

— possédant une expérience de production dans 
l’Industrie Alimentaire, 

— souhaitant affir mer ses qualités techniques et 
, humaines de gestionnaire dans une unité auto- 
nome. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V, 
photo et prétentions, sous le rte 9.914. i SPERAR. 
12. r. Jean -Jaurès, 92303 Puteaux. , qui transmettra. 


Usine d'une grande Société implantée banlieue 

Sud-Est LYON 

Nous recherchons 

UN INGÉNIEUR 
ÉLE(niU)liIÉCAMCIEN 

A qui nous confierons la responsabilité de l’entre- 
tien général du installations, des travaux neufs 
et des méthodes 

La candidat doit être un homme d’expérience en 
technique, en organisation et en commandement. 

Adresser curr. vltae manuscrit et photo, n B 75.688, 
CONTSSS2 PubL. 20. av. Opéra. Parts (l« r ). qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE 

DU HAUT-RHIN 

recherche : r 

un MÉDECIN du TRAVAIL 

NÉCESSAIREMENT. DIPLÔMÉ 

.Travail à ml-tempt. é<MntrueIIeh3ent A temps complet 

Ecrire sous la- n°. 75.035. -A- CONTBgSS Public ité . 
20, avenue de.POpéFA* — : PAR» (1-0. qui trwnsm- 

t _ i’ ./ i ■. ^ u |ë ■ a- t * . 




: IMPORTANTE SOCIETE INFORMATIQUE 

recherche pour sa 

DIVISION MAINTENANCE,- 

RESPONSABLES DE RÉGION 

pour 

• OUEST ... 

• SUD-OUEST ' 

m PARIS CBanlteoe Sudy 

’ : B 60 UEOBS ËLECTROÉGŒHS 

» ËLEenuMÊCAMieiiits posfntm h 

Connaissance et pratique Indispensables dans les 
domaines : 

. INFORMATIQUE (Matériel et al pcerible 

logltial) : 

Encadrement d’équipes de maintenance 

(minimum 30 'personnes) s 
— Budget a u tonome. 

Adresser C.V. photo et prétentions sqius réf. 107 A 
S té LOGABA3C Dmction du Personnel 
nametiEtttide-Brtaxid MU0 -ARCOTIL 




entreprise 

MECANIQUE 
DE PRECISION 
H km. LYON 
confierait è un 
CADRE 
FORMATION 
SUPERIEURE 

le I 


CHEF SERCE 
ACHATS 

avec son équipe . 

10 personnes, 
fl négocie per an 
150 MILLIONS EN 

— SOUS-TRAITANCE ; 

— FORGE ; 

— FONDERIE ; 

— divers. 

Allemand et anglais 

souhaité. 

CV. détaillé 
s ous ré férance L25B M 

D C R E S, 

11, place 

B A.-Brland, 

«003 Lyon. 


CHAMBRE DE COMMERCE 

ET CH N DU STRIE 

recherche 

■ CHARGE D'ETUDES - 
Ile. eclancas êco. ou géographie 

Ecrire chambre de commerce 

et d'industrie du Morbihan. 
BP. 147, S6W1 LORIENT. 


MANOSQUE (Alpes-de-Haule- 
Pravence), cherche bonne A 
tort faire è temps complet. 
Logée, nourrie, blanchie. 
TEL. : (92) 72-10-27. 


importante société 
de produits chimiques recherche 
pour son agence de LILLE. 

mmm 

CHIMISTE 

Pour poste technloa-cclal. 
Libre rephfefneïrt. Connaissances 
de l'Anglais indispensable. 
Expérience de la vente de ma- 
tières premières pour la pein- 
tura et les plastiques seraient 
apprécié». Nbrx déplacements 
de courte durée. 

Adr. C.V., photo perdue et preL 
S/réf. 7206 A P. UCHAU SA. 
10, rue Louvols, 75063 RARI5 
cedex 02, qui transmettre. 


Filiale française d'un 
Important groupe américain 
(rotatives d'imprimerie, 
presse et éditions) recherche 
pour sou bureau d'études 
électriques et Électroniques : 

UN DESSINATEUR . 
ÉLECTRICIEN 

Niveau ETUDES 2 

Lieu trevaD : MONTATAIRE. 

Enrayer C.V. et photo â : 
M. ME1NINGER. Slé Marinani 
B. P. 22. 60160 MONTATAIRE, 


Sodété allemande d'instruments 
de mesure connue recherche un 
INGENIEUR-DISTRIBUTEUR 
pour (a région de l'Est de la 
France. Connaissance de la 
Langue allemande exigée. 
Prière d'envoyer votre can- 
didature avec prétentions A 
Unsels GmbH 
Vieil trer Str. 43 
D-8G72 Selb 

Tètéph. i 19-49-9287/4422 A 4426. 


REGION CENTRE SUD-OUEST 

Important Cabinet 
d'EXPERTlSE COMPTABLE' 
rechercha 

COLLABORATEUR 

Ce poste conviendrait A : 
COMPTABLE AGREE ou 
EXPERT-COMPT. FINALISTE 
de 40 ans minimum, 
ayant expérience da cabinet. 

Il sera répondu h toute lettre 
manuscrite accompagnée CV. 
détaillé adressée A 
(réf. 6600), 3, rue de 
DEA <réf. 6600), 3. nie de 
D-S'W. Téhéran, 75000 Paris. 
SITUATION STABLE 
DISCRETION ASSUREE. 


Ass. Nat. Form. adultes rech. 

. DIRECTEUR DE • CENTRE 

— Format, sup. exigée (scient 
ou sc. hum.). 

— 5 ans exp. prof, réelle (sou- 
haitée secU social/ col IJ. . 

— Exp. pédag. prouvée en mi- 
lieu adulte. 

— Capac de gesL et relaL exL 

— Poste A pourvoir A MURET 
(pr. Toulouse), CV dét +■ ph. 
A ANFOPAR. Domaine de 
BRIOUDE, 31600 MURET 


CHAMBRE DE COMMBKE ET D'IHDUSIRŒ 

DE LYON 
rechercha . . 

2 ASSISTANTS 

POUR SA DIRECTION FINANCIÈRE 

MISSION : 

«Intégrer à . l’équipe chargée du contrôle Interne 
et du contrôle budgétaire. 

PROFIL DES CANDIDATS : 

L’ASSISTANT a SENIOR a 

titulaire du D.E.C.S., expérience révision confirmée; 
femmedaé avec lee procédures informatiques et les 
procédures de révision, de type anglo-saxon. 

L’ASSISTANT «JUNIOR» 
titulaire du B.T.8, D.U.T. ou D3DS, expérience 
contrôle budgétaire et des centrales Internes 
souhaitée. 

Env. lettre ta&nuscr^ C.V., pboto, rémun. souhaitée 
'à M. le Directeur du Personnel et des Relations 
Sociales. 20. r. de la Bourse, 69289 LYON CEDER L 


DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, 
vous assumez de réelles responsabilités depuis un .an 
ou deux dans la 

FONCTION PERSONNEL 

Vous souhaitez développer ou compléter votre expé- 
rience profession nelle en mettent l'accent sur les 
Relations Humaines. 

Nous vous confierons la responsabilité complète da 
la recherche et du choix des 20 A 30 cadres que nous 
recrutons chaque année. Simultanément, vous paierez 
participer A la Gestion PrévîsionneHe des 370 Cadres 
de notre Groupe par le' biais de la Qualification et des 
Actjor» da Formation que vous réaliserez. 

Le choix du titulaire reposera essentiellement sur les 
qualités da contact et sur la valeur de la personnalité 
de ('intérêts é- 

T*our un premier échange, adressez C.V., photo -+■ 
^prétentions sous référence 6-39-02 

Dîvîsîcm cadres ] 
57 rue de Blanchemallln 
59100 ROUBAIX; 


LT0N 


IMPORTANT w»« l -ii»rKr»WT FINANCIER 
recherche pour eau Centra de traitement 
des opérations bancaires A Lyon 


CHEF O’EXPÉBlTJmmi 


• JUULYSTES PROGRAMMEURS 

— Fannation supérieure; 

— Pirateurs «mées tftapértmce : 

— Matériel NCR 6GB dt Burcoughs 3700 ; 

— Posées A pourvoir à Lyon, stage de 4 mais è 

Péris. ; • 

Envoyer euxr. vftee, pbosô et prétentions à n* 7.4TL. 
OOÏAP -A,ng de ChatauL 73010 Paris, qui tr. 


L’IMMOBILIER 

■--H 

U fins Lu 
32,69 

"Placards encadrés”. 

34,00 

39,70 

Double tosertfrn ' 

38,00 

44,37 

"Placards encadrés”, 

40,00. 

46,70. 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00’ 

32,69 


REPRODUCTION XNTE8DITB 


offres cj’emplol 


IMPORTANTE SOCIETE 
- FILIALE DTTN GROUPE 
DE TAILLE INTERNATIONALE 
recherche 

ÜN CADRE 
ADMINISTRATIF 

40 minimum 

Possédant parfaite connaissance de la législation 
du travail, du droit commercial et des sociétés, 
une bonne expérience Juridique et comptable. 
Le candidat devra posséder de réelles qualités de 
négociateur, d’autorité et avoir le sens des contacta 
humains. 

D aura sons m responsabilité la gestion da per- 
sonnel, l’ administration de la société, la fiscalité 
directe et la partis Juridique da l'entreprise. 
H sent, 'sous l'autorité Immédiate du directeur 
général. 

De sérieuses références et une réelle expérience 
en ce domaine seront exigées. 

Ecrire avec C,V„ pboto et prétentions à SWEERT&, 
B -P. 289. 73424 PARIS CEDEX 09. s/réf. 502. qui tr. 




Importante Entreprise 
commercialisant des produits 
da haute technicité recherche 
pour développer ses ventes sur 
PARIS et les GRANDS 
CENTRES REGIONAUX 



ingénieurs 

commerciaux 

EXPERIMENTES 

diplômés de r Enseignement Supé- 
rieur dans les domaines technique, 
scientifique ou de gestion qui 
désirent des responsabilités è ni- 
veau élevé, une structure i dimen- 
sion humaine, la faculté de penser 
et de faire valoir leurs idées, une 
grande liberté de manœuvre, des 
possibilités de cerrière exception- 
nelles tant ai niveau intellectuel 
que matériel. 

Pour un premier contact.-envoyez 
CV détaillé sous réf. 92 M â 
P. ZEEGERS - 149, me Saint- 
Honoré 75001 PARIS - qui 






jeunes 

• financiers 


Hoasro CTesiiM Biri&rfoi^d8rél BdroKrifa aDl<pie.No- 
tre flUt tnpfcl a dm vnbr piÉponfeantu dans natro 
groqie. 

Nuira équation confinas des denAiss années et cefis que 
.urapiqMnméMrasiitiladlHO nécœstts que noos recru- 
tkm de ÆUBESllflMBKS pour tenir les postes def qri n 
dessbent pour les tris prochaines aînées. 

Las hommes que nous racbsRhon neewout unefonraDoo 
« tourpmta • de 5 mois'iiufa une rafcsfcm opèrabonneae de 
moyennBdmée(12A1B inoi^ et se venotUenstda confier m 
cominandeinenL 

Ces bananes arent une tUTTBtlon sopétisin sdtnflaqe ou 
com me rt M s (X, CMnIn. H8C— } auMe d’un 3* Cycle de 
gesfion(HBA, lNSEAO.^)dauroot2i3ansde«d6groâls- 
sage * profestionnal denSra eux.' 

Noos radurduos aosi pournotre Dlrecfian Rnanaèra lottF- 
nadonalg des ÆUNES RHMIOBIS ayant te mfirne type de 
formation st une sxpfirienee de'den ou trais armées de 
«ihfrtj* (fauJL 

Ttss ceux qtd seront héressis par caOa annonce pourront 
Bjlfiiteu iemai t yfirBer que notre | 
atamaHB des canteies n'est pas ns vsbi moL 

Envoyer C.V. et letirs maousotte sous rét 518044 fi I.CA 
qui transmettra. 


T p A !atern?.t:ona: Clacsifiud Ad; or; 
l.V.xl. 3. .RUE D'HiLim-'lUE - 75ÛÎD - PAItl 




"société ÉQUIPEMENTS AÉRONAUTIQUESyS 
redierche |-A 

TECHNICIEN 

CONFIRMÉ' 

8* au 'd'expérience exigée dans use 

industrie mécanique (automobile ou aviation} 
pour Service Méthodes contrôle. 

Activités principales : 

Étrt&et re^ffunmes de contrôle, spéciS- 
«hïMi des cbazges. 

Adresser CV détaiQé et prétentions i/réf 5565 

PfcmLidna 10,rnede LoiMHt| 

75063 Pet» cMb» 03 oui unamrvi - 


EL 


CUPE FR A, NC Ali 


r pour sa DIVISION ENTREPRISE GENERALE 
| A L'EXPORTATION 


LNERALEJ^l 

s Achats 


Responsable des 

Chargé de* coqs allât Ions etdes négociât Ions d'achat 
d’équipements pour des projet* Internationaux. 
Ingénieur Uécanlclen de tentation, de 30 ans min la.. 
Il aura une expérience affirmée dea achat s de gros 
équipements et du goût pour les négociations. Il 
| coanaltmobllgatolmaeat l f anglais. 

Responsable des Transports j 

chargé des consultations et des négoci e lions d'aeha te 
de transports pour des projets Internationaux. 
Ingénieur de 30 ans minimum ayant une connaissance 
actualisés dea moyens et organismes de transport à 
i’ exportation, la goût et l'expérlenca de (a négo- 
ciation, Il connaîtra oAf7gaf0iréawtf / 'anglais. Il 
pourra Str» Appelé » effectuer do multiples 
déplacement s i /'étranger. 

Adresser lettre manuscrite -F CV+ photo + 
prétentions socs réf. 14-027 a 


/.n.p.rn 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racards encadres" 2 cet. et 
- (la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COfUMERC 


U l*jw La en» rx. 
40,00 46,70 


42.00 49.04 

9,00 10,33 


Annonce 



LIMMQSLIER 
"Placarda encadres" 
Diable taMftlan 

"Placards encadrés” 


uin U la» TC. 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 


L'AGENDA DU MONDÉ 


28,00 32,69 


offres d'emploi 



Le Directeur des Etudes de 
GLAENZERSPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) 

Filiale d'un important groupe international 
(120.000 personnes). 


accroît son potentiel 
de RECHERCHE APPLIQUEE 


Pour ce faire, il a besoin de s’ajoïndra (création 
de poste) r 


ON imæNIEDR espérimesté 


de très bon niveau : position initiale 3A 


Le candidat devra être de formation supérieure. 
Grande Ecole de mécanique, -par exemple. 
II devra avoir dirigé avec succès une équipe 
cTINGENIEURS et TECHNICIENS des prïnci- 
pales disciplines de conception : dessin, calculs, 
cinématique, prototypes, mises au point, essais... 
Il devra connaître les moyens classiques 
d'usinage et de mise en forme, ainsi que les 
possibilités de matériels couramment utilisés 
dans l'industrie mécanique. | 


Ce poste est créé de façon è permettre à son 
titulaire ayant fait preuve de réussite, les J 
meilleures perspectives d'avenir dans le meilleur 
délai. I 


Très bon niveau de rémunération prévu. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, | 
photo et prétentions sous référence R JL. au 
Directeur du Personnel - B J 9 . 60 i 
78301 POISSY CEDEX. 


H Lorsque 

ihenf les mirages de 
de la propagande et 
verbale, la FEMME reste avec^^^B 
s, et d'abord celui de son fn-^H 
: un domaine où le miracle 
n'existe pas, V 

prétendre à un traftement de faveur 1 
BpOfisabflRés qui assurent la promo- 
tion et garantissent La carrière. 


Savoir réellement 
ce que vous voulez 


est en fin de compte la seule 
vraie condition que nous mêl- 
ions à examiner voire candidature 


Nous sommes exceptionnellement armés pour promou- 
voir vos qualités et assumer votre réussite : volume, 
puissance, image de marque, moyens matériels et pé- 
dagogiques, management "avancé”, ambiance origina- 
le, égalité absolue - dans tous les domaines - avec vos 
homologues masculins. Produits sophistiqués sans 
équivalents sur le marché dont la diffusion moyenne 
dans un segment de clientèle à revenus confortables 

correspond étroitement aux mo- 
tivations et aux qualités de la 

jeune femme 

au caractère bien trempé que nous recherchons. 


.Il tant avoir 21 ans au moins, disposer d'une forte , 
k personnalité et d’une bonne formation générale. A 


Ecrire en Joignant curr. vit. manuscrit 
L er photo (retournés) à PUBLI-BANS a 
13, r. Marivaux - 75002 Paris 
qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
grandie banlieue Nord Paris 
recherche pour tenir le râle de 


Correspondant informatique 


dons une équipe de calcul de structure 
sur ordinateur 


UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Intégré dans une équipe d'ingéolauns faisant des 
développements et des applications en c al c u 1 s 
des structures par l'Intermédiaire d’un système 
CDC 7600 en télétraitement. U sera chargé de : 

— définir l'organisation et la structure des 
nouveaux programmes : 

— définir les procédures d'utilisation et le 
matériel informatique nécessaire; 


— assurer la maintenance des programmes 
existants ; 


— assister les membres de l'équipe pour 
tous les problèmes Informatiques. 


Four ce poste, le candidat doit avoir acquis une 
expérience pratique en mécanique du solide, en 
calcul scientifique (méthode des éléments finis, 
a atome tique) et en informatique (program- 
mation fortran et assembleur, bonne connaissance 
de l’utilisation des fichiers, des systèmes d'exploi- 
tation). 


Env. lettre man n C.V„ photo, prêt, sous n° 74421. 
CONTE3SE PuùL, 20. av. Opéra. Paris (l"). qui tr. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d*emptoi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Important Groupe de Sociétés - fonts Paris — recherche son frtrr 


protection de l'environnement «t de le 
lutte contre les nuisances, recherche 


directeur de l'informatique 


ingénieur île projet 


ni f . 3733 M 


Si l'expérience professionnelle d'une fo ncti on identique ou de responsable des études est primor- 
diale. il conv i endra i t aussi que cet informaticien exerce an compétances dans un esprit cf excel- 
lantes relations humâmes. , 

Larémunération proposée è ce futur cd laboca tBurest de 140X100 F/an. 


Important Groupe m d as trie f 
Pans, doté d'n oïdsnteor 


GAP II) 


dief deservice de 


TRAITEMENT DES EFFLUENTS 
Formation Génie Chimique et Génie Ato- 
mique - 3 années cf expérience en enotnagrirç 
Il sure la responsabilité de l'acquisition et de 
l'exécution d'études et de projets portant 
sur le traitement d'effluents hwustrteb 
ou nucléaires. Outre son intervention person- 
nel la basée sur la connaissance dæ techniques 
mises en «suvre, R animera et coordonnera 
les travaux des équipes sc^ifiqurccoHébo- 
rant à ces études. Une exeel lente maîtrise de 
l'anglais est indispensable. Des déplaceme n ts 
8 rétransersont à envisager. rtf.Êt 


r:' 1 


Mf&rf'. 


l’ informatique 


ingénieur rec h erche 
et d é v el o p pement 


ré f. 3032 M 


Ce poste, dont la rémunération ne sera pas fnférteure.à 100.000 F/an convioidraità un candidat 
occupant une fonction identique ou à un chef de projet, capable par sa personnifié, ses 
connaissances techniques, son expérience et son esprit de créativité d’assumer la responsabilité du 
service et de l'orienter progressivement vers l'informatique de gestion. 


Débutant Grande Ecole (X, Centrale, EPCI J 
ou Universitaire. Cet Ingénieur sera. seul 
responsab le de la définition et de te gestion 
de l'ensemble des études de recher ch e et de 


développement de procédés faites pour le 
comptB et à la demande des différents 
secteurs d'ECOPOL- Ces études porteront 
sur le traitement des pollutions en milieux 
solides, liquides et gazeux. - râf. E2 

La connaissance de l’anglais est nécessaire. 
Les personnes intéressées doivent adresser 
leur dossier de candidature à Ph. COMOY 
Direction du Personnel, 86 rue Régnault 
75640Paris Cedex 13. (sts 


CGIB Banque privée -Paris 17e, équipée d'an 370/145 DOS/VS +‘ TP 
recherche . _ 


IDUICIMIB * ^ 

.programmeur système 


rtf.3843M 


Le candidat que nous recherchons devra posséder une expérience minimum da 2 années de cette 
fonction. Dans le cadre de l'équipe système actuelle, il sera plus particulièrement chargé du 
développement de certaines fonctions sous Cl CS/VS. La pratique du DOS/VS et de Cl CS/VS est 
indispensable; la connaissance de POWER/VS et VSAM constituerait un atout supplémentaire. 




Banque d'affairés éqeïpée de deux ordJBatBins 370/135 +TP re cherche 


.spécialiste système 


ri f. 3834 M 


Importante société, leader dans sa 
spécialité de systèmes de tests pilotés 1 
par ordinateur, 
recherche pour Paris 


informatique de cette basique prévoit sous 18 mois l'acquisition d'ordinateurs IBM 


rmatlque.1 


L'un des plus impartants grimpes de serein in for ma tiq ue recherche 


CHEF 

DES VENTES 


chaigés d’études 


ré f. 3836 M 


Agé de 30 ans min., possédant une solide 
expérience en hardware et en circuits 
logiques et analogiques, rompu aux négo- 
ciations au plus haut niveau. 


ils participeront avec un chef de projet à l'élaboration des cahiers des charges et assureront 
la responsabilité technique (analyse et programmation) d'un projet ou d’une partie de projet. 
Les existes à pourvoir néces si tent de grandes qualités de contacts ave c ta clientèle. De Jeunes 
diplômés (MI AGE - J.U.T~ _) ou des autodidactes possédant une bonne expérience de r infor- 
mation pourront s'intégrer dans nos équipes. La rémunération sera fonction de l'expérience 
acquise. ... ... 


Le candidat sera responsable devant le 
directeur général, de l’animation et de 
l’expansion des ventes en France et dans 
le bassin méditerranéen. 


Centre mfon netiq oe Sud de Paris recherche 


ucuup luiuiiupiRjuc gnu »« ru» ivumirifO ra « 

.programmeurs analystes 


confirmes æw m dotautsuits réf. 3842 M 

a Formation supérieure appréciée « Expérience programmation : — Matériel : IBM 370/125 — 
Logiciels : DOS/VS, POWER — Langages ; COBOL ANS et/ou ASSEMBLEUR 370 - Méthodes : 

Wamier. Corso Cnhnl stnichiré son récîfe m CnnnnisBnr**- «nnmtahilitA. nain fMiiraHnn 


Cette mission comporte des déplacements 
de courte durée en France et à l'étranger. 
Une grande connaissance de l'anglais est 
demandée- Une seconde langue étrangère 
serait appréciée. 

De larges possibilités d'évolution ainsi 
qu'une rémunération motivante seront 
offertes à un candidat de valeur. 


Sf&rVsiV*.*. 


Ecrire avec C.V. et photo, s/rtf 7192 à 


. 1 r » 


Wamier, Corig, Cobol structuré appréciés • Connaissances: comptabilité, paie, facturation, 
gestion des stocks «Capacité de conception et direction de projets P.M.E. m Qualités d’ordre et 
méthode, aptitude aux relations humaines. - 


PkznLkSua ia«#*Lou«ra 

TSOBSf^cMriffDulliaiMlii 




Caisse de re trai te Pans 13e recherche 


pupitreurs 


réf . 3838 M 


Les candidats que nous souhaitons engager recevront une formation technique chez le construo- 


SOCIETE FRANÇAISE 
LEADER EUROPEEN DE SA SPECIALITE 
(400.000.000 de F. de C.A.), recherche pour sa 

DIVISION EXPORTATION 

(ENVIRONNEMENT, HYGIENE PUBLIQUE) 


UN RESPONSABLE 


Merci d'adresser votre candidature en préc. la réf. à Jean PORffACCHIA 

r\ 

£ 




ETUDES ET DEVIS 


SORS METROPOLE 
(ZONES MOYEN-ORIENT - AFRIQUE) 


CARRIERES IfüFDRIÏIfîTIQLlE 

conseil en recrutement 
749/ RUE SAINT-HONORE 75001 PARIS 


MISSION i préparation, cbtfttsse des doolan et 
suivi auprès de La clientèle. 


LIED de TRAVAIL en FRANCE : PARIS. 
Déplacements fréquents, de d usé es variables. 


EXCELLENT ANGLAIS PARLE, LU et ECRIT. 
Notion e fl" Arabe parlé appréciées. 
FORMATION DE BASE : 

Commerciale Supérieure ou expérience commerciale 
Importante avec format, tocbnlauo haut niveau. 


NON DEBUTANT 


COTRE ROSSETT! 

POUR LA REEDUCATION 
DES MINEURS INFIRMES 
MOTEURS CEREBRAUX 
recrute 

ERGOTHÉRAPEUTE 

ORTHOPHONISTE 

KINÉSITHÉRAPEUTE 

Tél. 80-11-41. ou écrire : 
rue Rossettl - 86300 NICE 


Salaire 


POSITION CADRE 
; de 60.000 à 80.000 F, 


STÉ HYPERMARCHÉS AUCHAN 




I 17 magasins - 3,5 milliards CJV. en 1976. 

40 % progression par an depuis 10 ans. 

4 ouvertures en 1977. 

recherche 

pour son magasin de MANTES- LA-JOLIE 


Ecr ire a vec C.V. détaillé b Service n» 8». B.P. du 
MAZET, ISS - 75062 PARIS - CEDEX 02. au] trajjam. 


PATISSffilE 


GROUPE EUROPEEN 
PIECES AUTOMOBILES 
recherche 


DIRECTEUR 
des VENTES 


DM10YJUI 

69, rlie de la Convention. 15*. 

TEL. ; 57744-27. 

101. faubourg Saint-Honoré. 8*. 
TEL. : 359-15-58. 

rech. VENDEUSES 

pé Hsserle-çonfiser le. 
Nourries, possibilité de logement. 
2 leurs de repos par semaine, 
salaire intér., 2 tenues hôtesses. 


CHEFS DE RAYONS 


Société «^Engineering, 200 personnes, située 
proche de La Défense, recherche : 


a VOUS DEVEZ ÊTRE : 


Gagneur, jeune et disponible, 

diplômé d'études supérieures désireux de montrer ses capacités ou 
autodidacte ayant fait ses preuves commerçant 


QITEST-CE QU'UN CHEF DE RAYON A AUCHAN ? 


O JOINT A LA DIRECTION 
DU DEVELOPPEMENT 
ET DES CONTRATS 


t B '' * : “ J 


Homme cf expérience, mois combatif. 

U sera, chargé d'appliquer la politique offensive 
de la Direction Commerciale, de dynamisa la force 
de vente, d'assurer des contacts commerciaux 
à haut niveau. £ 

Domicile: région parisienne. c 

Adrtxs. lettre marnis. avec C.V. détaillé, £ 

prétentions et photo sous ret. N° 72.174 ù % 

HAVAS CONTACT- 156, Bd Haussmann, | 

75QQ8 PARIS. Discrétion absolue. 


Elabl. hospitalier prEv* région 
Paris recherche RESPONSABLE 
serv. eamptahlas et financiers, 
connaissant. approfondies plan 
comptai», hospital;, nepér. poste 
niveau élevé Indispensable. Si- 
tuation intéressante. Adr. Cv. 
et prétentions sous n» 7B.VU b. 

BLEU. 17. rue Lebel. 

9*330 VINCENNES, qui transm. 


Le chef de rayon autonome dans sa fonction anima son équipe et gère son 
rayon cellule de base de l'hypermarché. C’est un comnterçant qui doit 
acheter sa marchandise, fixer ses marges et ses prix de ventes, surveiller 
ses stocks, aménager et animer son aire de vente. 


I! se fixe des objectifs annuels et, pour suivre leur réalisation, est aidé par 
la connaissance de son chiffre d'affaires journalier; par des tableaux de 
bord, par un compte d'exploitation détaillé mensuel. 


(SECTION ETRANGER) 

DIPLOME, SC. Po, Sup. de Co, Essec, HEC, 
ou lies ne. dise, dcon., 25 ans minimum - Anglais 
hi, parlé, écm+1 autre langue. 


STÉ COMMERCIALE PARIS 
recherche 

— Analyste programmeur 
confirmé, CICS-COBOL, As- 
sembleur, 

— Programmeur confirmé GAP, 
Û0S-VS, Power. 

Avant, soex. Restaurant tT en- 
treprise, 13* mois. 5* semaine 
da OBOpés, Ecrire avec CV1 è 
O.P.F. tn» 1JM8], 2. r. de Séae, 
75889 PARIS, oui transmettra. 


Si vous ôtes candidat à l'un de ces postes, nous aurons le plaisir de vous 
recevoir pour vous expliquer le fonctionnement de notre société et nos 
possibilités d avenir. 

Réponse et discrétion assurées. 


Ce poste est destiné è moyen ou long terme 
à assurer : 

- prospection, proposition, négociation, conciu- 
sfon et suivi de contrats à l’étranger, 

- gestion et administration (part hors de France) 
des contrats è l’étranger. 


Envoyer C.V. et photo à: 

Daniel WaUfiaz AUCHAN 
CJ). 110 Buchelsy - 78200 MaNTËS-LA-OOUE 


Ce poste exige des déplacements fréquent* de 
durées courtes ou moyennes à ('étranger. 


Ec rire a vec C.V,, photo et prétentions à 
SOCÉTEC S, rue Chants-Coq 92800 PUTb^UX. 




i 
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OFFRES CTSMPLOf 
"Placarda encadrés" 2 coL «i + 
(la ligne cotonne) 
demandes remploi 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS CQMMERC. 


'liSgnTX. 
4 Û .00 46,70 


. 42 , 00 . 

9 . 00 . 


70,00 


48,04 

1 IL 33 

81,73 


Annoncer cuuseei 


LIMMOHUBî 

La Igrê 
29,00 

litettTj: 

32,69 

"Placarda encadrés". 

34.00 

‘ 39,70 

Dffnhlo insertion 

38,00 

44.37 

"Placards encadrés" 

40 , 00 . 

48,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 


REPRODUCTION INTERDIT® 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Ne 






- *« v. 




PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 


«foo- 


DiplOmés Grandes Ecoles 

lis seront chantés en quai hé de i 
vngaet parfois de malt™ d'ouvré : 

^ÏS^ÎS5! s ^l5PSl d !f ,nfttond «p™e - 

im mobii iera UndividuaEs et collectifs) et de 
lotraements 

TT < ?^,.f TK>ntage «dmlnistratlf et technique des 
operations 

, — de l'élaboration des budgets. 

Lm candWeis devront Justifier d'une bonne 
■ expérience de la construction, avoir le goût 
etle sers du contact, avoir des aptitudes à 
. négocier à un niveau «levé. 

Dejwges perspectives da carrière leur sont 
oH^^-ra d.™ Société on ptolo 

SSSssL'SSSUS *• rapo ' CTbiïMl 

**£!££ 3?a£S^A , Bgg a “ 



■ ( 


f-ME- 


A.C. NIELSEN COMPANY . 

Société Internationale d'Études ' 
de Marché et de Marketing 

mberehe 

■ 1. ‘ — Dans le cadre de son expansion internatio- 
nale, us INGENIEUR GRANDES ECOLES 
(Centrale. Mines, Sup. Aéro._). débutant ou 
1. es d’expérience. Après une période de for- 
mation de G mots en France, le candidat 
assurera une mirait»» de 18-24 mois au **■■*■» 
Ce poste d’ingénieur d’études fera appel au 
sens aigu de l'organisation; de 1 Informatique 
et ...de la statistique. 

2. — un Jeune STATISTICIEN (formation. 3 SDP, 
EN3AB. maîtrise en math/ probabilité) pour 
assurer au sein du service statistique la liai- 
son avec le service informa tique. Le sens de 
- l’o r ga nisati on ainsi que les connaissances -en 
Informatique seront appréciés. Lieu de tra- 
vail : Cergy-Pontoise. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, en précisant 

le. numéro du posta désiré, A «île LODISÜT, 
28, boulevard de Grenelle, 75015 PARIS. 





MDS France S. A: 




fiMftÿî 


; * ; 


.SYSTEMES- 
INFORMATIQUES 
Recherche pour r intégrer à son équipe 
promotion : 

JEUNE INGENIEUR 
(OU EQUIVALENT) 

Ayant : 

• 2 ans d’expérience minimum. 

-• une bonne connaissance des produits (maté- 
riels et logiciels) , ainsi que de leurs applications. 

• une bonne culture générale, en particulier 
dans lés domaines économique; et technique. 

• une aptitude certaine ô l'expression écrite et 
orale. 

• le sens de [‘information 

• une bonne connaissance de l’anglais. 

Ce poste est à pourvoir à Paris. 

Adressa- C.V. manuscrit, photo et prétentions . 
au chef, du servies promotion M.D.S. France ' 
197, rue de Bercy, 75582 Paris cedex 12. 


<Ê 


r <> M r t7 o l 


CUTLER HAMMER EUROPA 


Ffllals d'un groupe multinational spérinllsft dans le domaine de l’apparejflage électromécanique, des 
équipamems et systèmes d’automatisme , électriques et électroniques, implantée depuis pl usieur s 
années en France, offre les postes suivants : 

• A LA GARENNE-COLOMBES (DEFENSE) 

INGENIEUR COMMERCIALELECTRICIEN 

DEPT. TABLEAUX DEBR0CHABLES-M.aC.REF A 

Formation technique supérieure, expérience min. 5 ans tableaux débrochables, -tableaux distribution, 
acquise dans poste commercial, en 'B.E. .ingénierie, installation. Introduit auprès d’ingénieries et 
grandes compagnies pétrole, chimie. Responsabilité préparation, négociation d’offres et projets à 
tous niveaux. 

JEUNES TECHNICO-COMMERCIAUX 

DEPTS «COMPTEURS DURANT» - REF B -1 
«SP.D.» (MICRO INTERRUPTEURS) REF B -2 

Formation niveau B .T -S- électromécanique ou électronique. Expérience et goût de la vente et pros- 
pection dans le milieu industriel. Connaissances appréciées soit en comptage soit en application des 
interrupteurs et commutateurs de précision. Déplacements en province. 

■ DEPT. «AIL FRANCE» - REF B -3 
Formation minimale B.T.S. électronique. 

Expérience vente ou usage appareils de mesura hyperfréquence (synthèse, analyse spectrale, bruit). 

* • A NOTRE USINE DE BETHUNE (P. de a) 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

pour responsabilité Importante dans groupe D'ÉTUDES D'APPLICATIONS 

Dans le- Dept. équipements -et tableaux débrochables, pour devis, suivi de commandes, contacts avec 
clients dans divers pays d'Europe. Expérience dans notre branche d'activité nécessaire. 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Futur responsable de notre AGENCE DU NORD 

qui est à créer à Béthune, avec le support technique et matériel de l'usine, pour la vente d'équipe- 
‘ ments et tableaux électriques B.T., variateurs de vitesse à thyristors, contact eure, auxiliaires de com- 
mande, compteurs ... 

Ce poste conviendrait à INGENIEUR ou ASSIMILÉ connaissant bien le marché régional. 

. NOUS OFFRONS RÉMUNÉRATIONS ÉLEVÉES EN FONCTION DES COMPÉTENCES. 

.'ANGLAIS INDISPENSABLEPOURTOUSCESPOSTES. 

. POUR PLUS D'INFORMATIONS, TÉLÉPHONER AU 780.73.73 (postes 3113 ou 3111 ). 

.Adresser av. à CUTLER HAMMER EUROPA -71 bd National. 92250 LA GARENNE COLOMBES 


;etec 


ASSOCIATIOiNPREVElimON SECURITE 
• Région Parisienne 

. recherche 


Ingénieur-Sécurité 

CARRIERES TRAVAUX PUBLICS 


. 32 ans minimum. - 10 ans de pratique 

■ Expérience souhaitée en PREVENTION, 
ACCIDENTS DU TRAVAIL, 

• Qualités pédagogiques. 

■ Voiture personnelle. 

Adret— r C.V.' «nanustirlt détaîHé, photo és 
J.BLIQUE 

14, rue des Déportés - 27000 - EVREUX. 


, .* V*# 

- . *■ r.«* 


m- ** * I 

r "A 1 


MOULINEX 

recherche pour sa . . 

DIRECTION FINANCIÈRE 

UN CADRE DÉBUTANT 

ou unt sac ou. «eux A&néiv d'qp Miii o - 

— Formation Science» Fo. - HSC - SSSEC - sup. 

Co. ou équivalant (éyent mHtmyri t. stage dans* 
use université Américaine» ;■ • ■*- _• * . 

— connais— noe da 1 Anglais indispensable , 

— Allemand si posa IWa : _ . __ 

' — Emploi p rop osé : gestion trésorerie Internet! o- 


U ça de travail : BANLIEUE PAMSDBWE. 

Zm candidat — «tons m disponibilité immédiate 
est souhaité* — devra: 

Posséder des qualité* d’organisation, de raspon- 

— hlüté, dé déctuon npHé, bans contacte 
humains ; 

— Formation entière ment assurée par TBntrepri— : 

— promotion possible dns* un dual variable sol- 
vant valeur du can d id a t . 

Adr. C.U. et prétentions — l e ne 8 . 827 4 SpEK AB, 
12, rue jWt-Jaurte. - “ mu IflBHK 


0 RENAULT 

CONCESSION, recherche 

AIDES-VENDEURS VN 
VERDEURS VN 

TéL DOW R. -VS ' 387-77-14/55-79. 
ETS. CH. ^COPFIER, 

11. rue Forest. «018 PARIS. 
Mo Place CLICKY. 


GABON 


SEE6 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE 
ET D’EAU DU GABON 


PORT-GENTIL 

CHEF 

DE DÉPARTEMENT 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

MISSION. Avec un effectif de 
25 agents : responsabilité de 
la gestion des abonnés. 

— -de la COMPTABILITE GE- 
NERALE ET ANALYTIQUE. a 

— de la gestion du personnel 
d'un centre de production et 
distribution d'énergie et d’eau. 


NECESSAIRE. Une 
confirmée de la comptabilité 
générale (PLAN OCAM) et la 
comptabilité analytique cfexploi- 


Oes connais sa nce» Informatiques 
sont souhaitées. Uaison perme- 
le département In- 


tarrnâtlqae du siège. 

Poste A pourvoir rapidement 
Nomb. avantages- Congés «nn. 
Adr. CV. et prétentions sous 
réf é rance 2J41 é 
fllDT 65, avenue Kléber, 
LUKI . 75016 PARIS. 

. Discrétion assurée. .. 


CJJ». - BP. is 
18450 Vlllesreux, recherche : 
EDUCATEURS «PINTE R NAT 
Eer, avec r#éf. au Directeur. 


Institut Retrait* et Prévoyance 
w, pour.- dam, 370/115, 
t ara/ysfeuragramm. 

ANS, JtCL Du/VS. Ai 
et CICV/V5 souhaités. 

CV. détaülé et prêtai _ 
n- 7527, ife Monde» PabUcKé, 
y.e, ries tfaOfts. 7S427 Parte-»» 


ipwqftent taborai 
^pharmaceut 


loua 


ON ttSKOBW DES VBRES 

Région p arisi enne ; ’ 
25 ans minimum, capqbie « 
dirtoer ri tf épimer une êoutoe 
. 'de fcqspresa «tante, 
pérfence néceaaelre do mtlfeti 
et de la fond Ton. ■ 

Adr. lettre maa, CV. det et 
Photo sous FajF SH au „ 
CABINET OPPBRT. BJP. B, 
7UCD SENNECEY-LE-GRAMD 
PAR» - CHALON-SUR-SAONE, 
d—paé du raerutamant 


SOCIETE DE' PRESSE 
ET PlOmON • ‘ 


DOCUMBRAUSTE 

IdaUslft da la «tocum ' 
economique dt flnanc 

^riausa expériançe prr 

ixl le egdb— ds Wria «Snaâlra. 
PoslL Crin M «»»»* 

écrite :'5LG .P^ lV*waw » de 

. rop4fa.7sxn 


Data General 

- Constructeur des ordinateurs NOVA et ECLIPSE 
recherche 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 


BASÉAFARIS 

MISSION : ■ 

— Pour 1/3 de son temps : 

Il sera responsable de ranimation de notre réseau de 
dïstrftxitlon en ESPAGNE et PORTUGAL. 

Il assurera les liaisons entre le siège à Paris et les distri- 
buteurs. : 

— Pour les 2/3 de son temps : 

Il sera responsable de comptes Gestion et Industriel en 
France. 

NOUS SOMMES : 

• Un leader de la mini-informatique avec plus de 26.000 
instal tarions dans le monde 

• Une profitabilité, une solidité financière unique dans 
l'Industrie. 

VOUS AVEZ: 

— 5 ans d'expérience réussie dans la vente de mînî- 

ordinateurs - - 

— une pratique courante de ('Anglais et de l'Espagnol 

— une motivation justifiée pour ce métier 

— une bonne connaissance des techniques HARDWARE 
et/ou SOFTWARE des mini-ordinateurs. ' 

NOUS VOUS OFFRONS : 

• L'opportunité d'une carrière en rapport avec notre 
croissance rapide 

• Une rémunération élevée liée à vos résultats. 

Faîtes parantr votre curriculum vrtæ à : J.-C. DURGET 
Directeur Commercial - DATA GENERAL FRANCE 
La Bourtidière - Immeuble M - BP. 78 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON 
Sicob Stand 3F 3619 


DIRECTEUR DE MARKETING 

* CONSERVERIE 


Ube Société ftmigetsg, leader sur aoo w—rebé. filiale d’un important 
groupe miTM-tiMin recherche pour -Paria' un Directeur de Marketing. 
Après mu période en naine (Soit-Oant dé 1» France) pouvant aller fuaqa'é 
un an, laquage il » familiarisera avec M Société et étudiera en 

détail 1— produite et les procédés de fahrlcatlni£. n prendre progressivement 
l 'entière commerciale- n sera chargé- avec la Direction 

d’élaborer des poBtequ— de Marketing at de Vante dont 11 aura la respon- 
sabilité .de la ml— en «ouvre- Conservant une' activité personnelle de vente, 
n animera le réseau camnenriaL / ' 


Oe poste «envient A en candidat dlpUzné d*une Grande Ecole Commer- 
ciale (HÀC, BASJEjC, SUP. de CO. ou équivalent). Hnmm » de marché. 
U doit avoir- une très banne- cannâtes an— des^ctrcmta avec les ' centrales 
d'achat. Son expérience dott avoir été acqtrinf^de préférence & un poste 
similaire dans l'industrie alimentaire. In connaissance de l'exportation est 
un avantage. k . 

Agé de 30 ana «îiwtiwnm, wiin|pw fïançalè-Ànglate, n devra faire preuve 
de dlplomatta permettant- en Insertion dans' I" entreprise et facilitant 'son 
vdart* H «" Le poste 'demande une grande dtepon&rfUté pour de fréquenta 
dépUeeao en ta. Il est offert une r ém u nér ation en fonction «le l’expérience et 
du potentiel dp candidat retenu. 

Les candidate intéressés sont priés d’envqpaé ■ leur curriculum vltaa et 
.prétentions à SL ROLCDU^ 2 , avenue ManbilSM it^' Z5008 PARIS — nous la 
référence M. «LSG5. — Discrétion aaaai éaL r-.. yj ï 

■ ■ . v -' • 


assistant 

du directeur technique 

la Société rein» ta CJL da U wffiari La OiraclavT«baiqBa 
da min DlflSIOM ELECTRO-BTDBAOUQDE fecteRba us 
Assistant Tjectwlgae. 

L'activité da la Dtvidaa est tsante ws la nisa m pût Sa 
predBEtitu « la didrlbiitiu da —sérial dam las donainas da 
l'eau, da Eberifeoa. dm jxssptx dastSaiu à nndnRrie. 


Auidar la Ofavetrer Ttdriqaa dam f ftaMî ss w— at la coa- 
ti Ua da la piaalfl cadra daa tarvicai ucUqu— ta préparation 
dm orientât! oms tadndqats avis étndex pmp a ah a s. n liaison 
avec la Uarirotiag at la fateroariaa. caanlamar las acriom qui 
(terrant s’insérer dans |a p o t a u ns ds dérisi on. 


& 


■ dipUné d*aaa Crandf Ecris SriaatiCipa (sariim nécanlqu- 
«IacstcHb) 

• arpérianca da rfadnsnfa daS aas dam nu OErndim Ttdinî- 
i, an nivaaa da la ratlnRéa pnspncriw, aegrisa dans non 


lin dsfcsnî] : Banlogm. 


Basa pnriqm da rasgbû- 
Fondjan émlntin. 

Gobe avec CLV. à LUX ffirarton 
Sasllnn daa Cadras - 48 qoai A la 
G allô - 92103 Bodagm 


1 . 


I 


4 

1 


IM.T. 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
DANS LES PERFORATEURS ET ENSEMBLES 
MÉCANIQUES POUR MATÉRIEL DE BUREAU 

Usine à MONTROUGE (50 personnes) 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

responsable des fabrications 
et des services techniques 
(bureau d'études et méthodes) 

Expérience industrielle minimum 2 ans 

Le poste conviendrait à une personne 
aimant la petite entreprise, et désirant 
prendre des responsabilités et faire 
preuve d'initiative. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
nn°78113Bà: 


| 1 7, ruïda Docteur Label. 94300 VI N'CÉNNE 


Le Groupe flobel Bozel 

recherche pour l’une rie s— finales 

LE CHEF DU PERSONNEL 

d’une urine de 700 personnes située dans la proche 
. - banlieue Nord de Pauls. 

Le titulaire assumera lés fonctions suivantes : 

— gestion et administration complète du personnel 
de l'établissement ; 

— participation, dans le cadre de la Direction du 
personnel de la société, à l’élaboration des poli- 
tiques sociales. 

Ce poste, qui est* A pourvoir rapidement. Intéressera 
un cadre de formation supérieure ou équivalent, 
figé de 30 «™ iwiwtmnm, et possédant «ra bonne 
expérience de la fonction Personnel acquise de 
préféren 


préférence en usine. 



Snv. lettre mut, C.V. détaillé, 
photo récente et rémun. en vis. 
— zéf. M182A, A NOBEL BOZEL 
Département Encadrement, 

Tour Boussel - Nobel, Cedex 3, 
92060 PARIS LA DEFENSE. 


Société d* 
ARCHITECTURE 
INTERIEURE 
recherche pour région EST 
et éventuellement PARIS 

collaborateur 

ayant une formation décorateur 
ou similaire, apte â prospecter la' 
clientèle pour vendra des agence- 
ments d'appartements, de bureaux, 
de magasins, etc. 

Salaire moyen 8 jOOO F/mois. 

Les candidats sont invités à adres- 
[. ser leurs CV,' photo 
et salaire actuel au 
Cabinet Claude Vîtet 
2, rue Marengo 
75001 PARIS: ■ 


3EY1 

tere SHHS 


A 



Usines de Beau champ 

(VAL D’OISE) 


dé mise au point 

TYPE ENSI, HSA, 

ou 


- e xpérience des textaes non lissés très 
«mrfdto (nooliags. induction). 

+**•'-*“•* tm ** 
lli 


- ittuire les coûts de pradocthu. 
“ tes nonnte qualttaHvec.. 


■ reAncher à long tnrae di 
tectnlques de fanricsüan. 


Adresser C.V. ♦ photo ri p r étendons g 
Service RecnitBMRt • 2, Aman r 

25250 ! 



i. 









OFFRES DfaPLOl 

laSgoe 

4QJ00 

La Epe IX. 
48,70 

"Placarde encadrés'’ 2 coL et + 

(la ligne colonne) 

42,00 

4904 

DEMANDES D'EMPLOI 

9D0 

1033 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OOMMERG 

7ÛJ00 

at,73 


annonce* amseci 


L1MMCSUER 

latte 

2800 


"Placard* encadres”. 

34.Q0 

39,70 

Dm U* iasartfaa 

3a 00 

44^7 

■ "Placard» encadrés" 

40,00 

48,70 

LAGENQA DU MONDE 

28,00 

3239 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



w 


Dans le cadre du recrutement sur titres organisé par l'administration des P.TX il est recherché pour les besoins de la 

DELEGATION destHECÔMMUNICATIONS 
de ta REGION FARISBfÆ 


DES JEUNES DHWMESQES) 
D’ECOLES D'INGENIEURS 
OU TITULAIRES D'UNE MAITRISE 
DE TELECOMMUNICATIONS 


DES JEUNES DM0MESOES) 

E-S.GP- ou E.H.E.C J.F. 

OU DES TITULAIRES: 


FONCTIONS : 

• Mise en œuvre de nouveaux systèmes d'exploitation 

• ou lancement de travaux neufs 

• ou contrôle de chantiers. 

• ou exploitation technique et maintenance des installations. 


• d’un diplôme de 3e cycle (D.E A. et D.E.S.S. Marketing) 
délivrés par l'université de Grenoble. 

• d'une LICENCE SCIENCES ÉCONOMIQUES avec un des diplômes 
suivants : ESCAE, ESSC d' ANGE RS, EDHEC dü NORD, 1Ç NANCY, 
IEECS STRASBOURG ISG, IEP de PARIS (section économique et 
financière). 

pour études organisation commerciales dans les services d'exploitation et 
de Direction. 



Adressez votre candidature avant h 30 septembre 1976 
/enseignements et inscriptions : 

{pour les postulants domiciliés à PARIS et départements 92 - 93 - 94) 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 
Pièce 109 E- 8, 1 0 Boulevard de Vaugirard - 75731 PARIS CEDEX 1 5 - Tel. : 540.23.52 
(pour les postulants résidant dans les départements 77 - 78 - 91 - 95) 

DI RECTiON DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS EXTRA-MUROS 
7 Boulevard Romain Rolland - 92128 MONTROUGE - Tél. : 657.13.30 (poste 58/04) 




IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


Paris banlieue Ouest 
20 000 personnes 
recherche pour sa 


DIRECTION INFORMATIQUE 

LE RESPONSABLE DE 
SON CENTRE DE TRAITEMENT 


De formation supérieure (Grandes écoles ou équivalent) - SS ans minimum - 
Connaissances approfondies des matériels IJBJA. série 370 (D41.3. - V.S.) - 
BéMsu de télétraitement avec usines et services décentralisés - 8 A 10 ans 
d’expérience en INFORMATIQUE (études - exploitation) - Sens du Comman- 
dement, de l'organisation et contacta avec les utilisateurs. Intére ssan tes 
réalisations envisagées, afin, de développer le système d'information de ta 

Société. 

REFERENCE 110. 


UN CHEF DE PROJETS 


Responsable d'une équipe d'ingénieurs - Analystes dans les domaines : 
comptabilité générale, analytique et gestion. De formation comptable supé- 
rieure (RJE.C. - KBüJLC. - B-S.C-P.l - 32 BT| » min imum - solide expérience 
de gestion de projets. Conception et misa en place de chaînée de traitement, 
lies candidate devront avoir exercé une fonction similaire on avoir été 
correspondant Informatique dnw» une direction administrative on comptable 
d'une grande société ou société de conseils. 

REFERENC E 112. 


Adresser C.v. détaillé a vec pho to et préten tions en précisant la référence 
du poste à n° 75.379, CONTHSSE PUBLICITE, '20. avenue de l’Opéra. Parla-l s<r , 
qui transmettra. 


ENTBEPBISE DE CONSTBOCTION 
MECANIQUE 

recherche 


CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL 


r ingénieur ou technicien supérieur d'au moins 
30 ans, bon vendeur, connaissant les marchés 
■ engins TP, ascenseurs, manutention, épuration 
d'eau*. 

Il auraâ assurer lavante d'ensembles mécaniques, 
principalement èri France, à participer è- la mise 
au point des documents technico- commercia ux 
et à suivre l'exécution des commandes avec 
l'usine. " 

Poste basé en banlieue Ouest avec déplacements 
fréquents. 

Adresser CV sous référence 871 è : 


GEDEV SÉLECTION 

85, avenue de WAG RAM 75017 PARIS 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Groupe International, un des plus Importante fabricants de Jouets- dans 
le monde, recherche pour Paris le futur Directeur Général de sa flUale 
fr an çais e de commercialisation de création- récente, n aura l'entière respon- 
sabilité de la Société française et sera chargé avec une petite équipe au 
début, de développer r entreprise et de mettre en place les politiques pour' 
atteindre les objectifs définis conjointement .avec, la maison mère. 




Ce poste convient de préférence & un candidat * diplômé de renseignement 
supérieur. Gestionnaire confirmé. U doit être un homme de marché et avoir 
une très bonne ' connaissance des circuits de distribution. Son expérience 
doit avoir été acquise, soit dans un poste similaire de Direction Générale, 
soit . comme. Directeur de Marketing au eeln d’une filiale d’un groupe 
impartant où U a obtenu des résultats marquants. La connaissance du 
marché français est un avantage. 


U 

•VüyiEPC?/' 


Agé de 3$ ans minimum, bilingue français -anglais, U mue g une habitude 


du travail en groupe un dynamisme lui permettant de conduire l'expansion 
de l'entreprise. H est offert une rémunération en fonction da l’expérience 
et du ' potentiel du candidat retenu, une voiture et des possibilités de 
développement au sein du groupe. 


Des candidats intéressés sont priés d’envoyer curriculum vltae et prétentions 
A E. BOUDIL, 2. avenue Montaigne, 75008 PARIS, sous la référence M 61.906. 
Discrétion aseuréé. 



BACCALAUREAT 
+ 2 ANS : 


65.000 F/AN 




après quatre mois de formation.9Di000F/An après trois ans. 
Telles sont les rémunérations moyennes constatées dans 
l'équipe commerciale de notre division (non informatique). 
Nous recherchons pour la développer à 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 


DES SUP. DE CO. 


ou équivalent 

Pour renforcer l'équipe commerciale de 


PAgence Paris - Ile-de-France 


Libérés OJtf. • VL obligatoire - Statut VJRJP. 


Puis promotion cadre 
assurée dans postes 
commerciaux en province 
pour candidats dynamique» et efficace» 


Adr . C. V. manuscrit et photo, bous le n» 70.027 A 
CONTE8SE PubL, 20. av. Opéra, Parte-!**, qui tr. 


GQRT 


Consultants 


INGENIEUR AML,EÇ.Rouéquivalent l ïj? 


30 ans minimum. Ayant déjà expérience. ENTRETIEN, ENGINEERING 
PRODUCTION, pour compléter son équipe de 


sa 


SPECIAUSTES de la gestion 

de la. MAINTENANCE 


Formation assurée dans les techniques CORT : d'Organisation, de Gestion, 
de Formation et d'i n f o r mati que. 


Déplacements nombreux en France et â l'étranger. Anglais souhaité. 
Ambiance de travail agréable dans un groupe volontairement restreint et 


actif - Vie de consultant.- Forte participation aux résultats globaux 
d'exploitation de la Société. 


Ecrire avec (XV. 
photo et prêtent, 
sous référ. 2242 à 


65 AV. Kléber 
75116 Paris 
Discrétion absolue 


PARIS 


et dans d'autres régions de Jeunes titulaires du baccalauréat 
ayant effectué deux années au moins d'études supérieures; 
techniques, scientifiques, littéraires ou de gestion, et ayant 
le tempérament de l’action lié au goût de Fautonomle. 

Nous leur donnerons en quatre mois la formation intensive, 
théorique et pratique leur permettent d'accéder rapidement 
au rang<f 


INGENIEUR COMMERCIAL 

IBM 


Gette proposition intéresse également des professionnels 
expérimentés. 

Tous renseignements sur cette offre vous seront donnés par 
Information Carrière SVP H 11 que nous avons chargé de 
vous informer et d'accélérer notre rencontre. 

Appeler SVP 11 11 Service Information 


Appeler SVP 11 11 

Information Carrière 


SVP.1M1 



Carrière de 9 h à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 18 h 
du lundi au vendredi 
+ samedi matin. 

On peut aussi écrire : 
65. avenue de Wagram 
75017PARIS. 

Réf. 889 


A/ EDITIONS DE FRANCE 

Société création de magazine* 

* grand public en 3 langues. 

(25 million* 

(fecom plaire* prévus en 1977) 
recherche dans la cadre de son 
développement- explosif - son 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER 

□ Sous la responsabilité de 
l'administrateur générai, u assurera 
la fonction financière et dirigera 
les services administratifs de la 
Société {finances, personnel. 
J(n1diQu&4 

□ Diplômé de renseignement 
supérieur, le candidat aura uns 
sonde formation financière et aura 
rwe^rience de la gestion des 

d'ôvolufion, 

dans le groupe, sont très 
importantes^ 

Le OQStB est A tunnnlr 4 


rvtHISlS- 

Pow recevoir des informations 

ÏÏ B iï?!r?î , ? Ires tertre sous 
rtttinGà: 



5. rue Mcyerbetr 
75009 Paris 


PARIS 

La filiale française d'un groupe européen (35X100 personnes) 
leader mondial sur son marché, crée deux postes 


ingénieur des ventes "export" 


réf. 4162 À 

chargé da négocier la vanta de machines spécifiques complexes 
auprès d'une clientèle industrielle étroite ‘ parfaitement identifiée. 

ingénieur des ventes "France" 4 

réf. 4162 B ï! 


chargé de mener â bien rimptantation en France, de matériels 
techniques évolués de très grande notoriété. 


Ces postes s'adressent soit à des ingénieurs mécaniciens ayant 2 fi 
6 ans d'expérience commerça te, soit fi des jeunes commerciaux 
ayant 2 fi 6 ans d'expérience dans la vanta technique (machines 
outils par exemple). 

Dans les deux cas; anglais. indispensable et allemand très souhaité. 
Merci d'aires, CV manuscrit détaillé en prtânot I* référons* choisie 


5, rue Meyerbeer — 75009 Paris 
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OFFRES E7EMFLOI 
"Plaeartfs encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMNERC 


la Bps U Cs« TX. 
40,00 46,70 


42.00* 

9.00 

70.00 


49,04 

10,33 

81,73 


Aflftoncs CIAfSEES 


IMMOBILIER 

Lx igre 
28,00 

U EH TA 
32,69 

"Placards encadrés" 

34,00 

3S,70 

Double insertion 

36,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40,00 

48,70 

L' AGENDA DU MONDE 

28,00 

32.69 


offres d’emplo 


IMPORTANT HOLDING 

râgton parisienne . recherche l'un du m 

CONTROLEURS 
DE GESTION 

1 00.000 a 1 30.000 f roncs 


Sa aéra d.’i 

mu lB .responsabilité dû directeur financier le 
contrats da Gestion des fatales ' 

d 

L’ho mme attendu pour es posta aura " ne forma- 
tion Grandes écoles, uns expérience Tniw;™ rrm n- 
3 ans da cabinet d’audit, a ans da nratlaue dn 
eoatrffla de gestion. 


K 


Enr. lettre manuscrite, C.V. et photo a : F astral. 
15 bis. rua CUnaroea. 75110 PARIS, qui tranam 



gsnerai 


CRÉDIT HOTELIER, 

. COMMERCIAL, INDUSTRIEL 

. sp é c ialisé dans le financement- 
des investissements des P-MJS_ recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

PUT - BTS finances comptabilité 
ou gestion ou école commerciale. 

INTÉRESSÉ 

PAR LES CONTACTS COMMERCIAUX 

Salaire première année 42X00 P, deuxième année 
50X00 P + remboursement frais de déplacements. 
Posta, situés A PARIS. 

H faut être libéré des OJA. 
et posséder -permis VJU 

Formation technique et commerciale 
' assurée par nos soins. 

Envoyer C.T. avec photo (retournée) sous rtfér. DC, 
Service Recrutement ChcL, 

. .. 78, rué OU vler-de-Sems, PARIS fis*). 


il 


RENAULT ENGINEERING 


recherche pour sa Division 
ORGANISATION et AMENAGEMENT 


uni 

COMMERCIAL] 

Profil du candidat ou de la candidate : ' 

■ expérience Indispensable de plusieurs 
années an vente d'études oudaeeosell, 

m Formation supérieure, 

■ Grande capacité d'autonomie, 
m Facilité et qualité d 'expression. 

■ A$o 50 ans ntlahoum, 
l Anglais hr f parlé, écrit. 

Etude du posta proposé 
p Fa lié ‘ connaître a des chefs d’entreprise 
les activités de la division : 

— éludes en économie, 

— organisation, 

— environnement, 

— conditions de travail, 
a Préparer commercialement ta négociation 

des affaires. 

• Assurer un suivi après-vente auprès des 
clients. 

taire avec C*V» et prétentions au : 

Service du Personnel da 
V/AVl la SERI : B. P. 19 


SER 


il- SI 

v-* *■ 



SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR PROMOUVOIR LA VENTS DE 

COMPRESSEURS 

au gonflage de boutâmes pour la plongée 
tous- marine et les services de sécurité. 

La préférence se» donnée A c a nd i d at 

— connaissant le milieu da la plongée 
sous-marine ; 

— ayant une certaine expérience de la vente 
de - produits similaires s _ . 

— acceptant des déplacements fréquents aux 
toute la France. 

t jl rémunération sera voisine de 78.000 "F Mfcn 
et expérience. - 

Voiture fournie - Lien de travail MELUN... 
rtrtrmé™* curriculum vltaa avec photo récente à : 

COM PA IR FRANCE 

317. Les Sureaux de ta OoSÙné, 

82213 SAINT-CLOUD. . 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 



et d'appliquer des programmes de formation 
■ l'industrie. 


SPÉCIALISTE EN FORMATION 

BEUNGUE ANGLAIS-FRANÇAIS/ 

. uollandai s/allrmand/scandinavx 

SI voua ara une expérience en formation, ou 
. dans l'enseignement ou en psychologie du 
.comportement, vous êtes sans doute quaUQé 
pour faire- partie de notre équipe. 

Nous ferons de voua un expert capable de créer 
et d' " * 

daae 

• New programmes août conçus pour couvrir tous 
les aspects relatifs & la formation comprenant 
le management, la supervision, et la aptitudes 
spécifiques da employés. - 

• Le salaire évoluera - automatiquement. Les 
candidate la plus dynamiques trouveront là 
une poeslbUlté de promotion rapide et de 

- rémunération élevée. 

v. Pu de changement de résidence demandé aux 
candidats retenus. 

Adr. cm-rto vltae, expérience et rémunération 
en ANGLAIS, aous le n® 8831 & SFERAB 

12, rue J eau -Jaurès, S 2807 Puteaux, qui tranam. 


IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
IMPLANTATION NATIONALE 

recherche . 

INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

Scientifiques ou commerciales 

{Castrats, Minas. Satans Po.^ REC, ESSECL.) 

Débutants (es) 

oo possédant quelques années d'expérience prpfessionn allâ. 
De rfieilos pestibiSUs de confère sont offertes aux candidats 
Doverts aux tadm l q n s mode mes de gestion et avant la met 
Bt les aptitudes à l'onlmatian des hommes. 

Lien À travail : PARIS at/bo voie Ouest ne de France. 
Adresser C.V. + photo + prétentions sous rtf. AL126 S : 


J 


A rua Vîgnon 

7MM PARS 




peppim 

CflRSBLES RESSOURCES HUMAMES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CLAMART 

recherche pour sou Service Formatioa 

ASSISTANTE ADMINISTRATIVE 

C» POSTE IMPLIQUE ; 

— de bonnes notions en matière d'organisation 
administrative et contrôle de budget : 

— la connaissance da problèmes Juridiques et 

— administratifs liée à la formation continue ; - 

— le goût da contacts humains. 

Ce poste peut convenir A une candidate ayant 
quelques aimées d'expérience d 'administration da 
la . formation ou une expérience approfondie du 
secrétariat d'un important service de formation. 
Le dynamisme de l’entreprise et le développement 
du service assurent da perspectives de ca r r i è re 
intéressantes. 

Adresser C.V. manua. photo elt prêtent. A N° 75.783 
Cont era Pqb. 20 . a v. Qpéca 73040 Paris cédex 01, q. tr 



DIVISION EQUIPEMENTS COLLECTIFS 


Recherche des SOMMES capables de prendre 
de larges responsabilités d ' 

ingénieurs 
de projet 

120.000 F 

JWSSIOX :FespomabiEté complète des affaires 
de l’étude à bt rédaction sur les pians: 

- Technique (TCE) — Gestion — Organisation 
et coordination. _• ■ 

mîmes immobiliers et de 
tourisme, centres com- 
•menti hospitaliers. 

Ecoles + 


DOMAINES : - Fl 
bureaux —BâteUe 
merdaux— £a 
jFORMAnorr 
8 ans d'expérience , 

Ces postes basât â Paris, nécessitent mobilité 
(France et Etranger) et parfaite maîtrise de ■ 
l'anglais. Lee personnes intéressées doivent 
adresser leur dossier de candidature à 
Ph. CCMOY* Direction du Personnel - 
86, rue Régnault 75640 Paris Cedex 13. 


»t*s ‘flp8' 
. r ,; fransc 


rf 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION 

8PE03ALISHB DANS L'EX TRACT ION 
NX LS r f T P A'i'ivmtw r DK UiflRBAuZ 

. recherche . 

UN INGÉNIEUR 

arts bt karmas 

m an» minimum 

POUR s - 

— Etudes, coâtzdlea d’exécutioh et suivi de 
chantle» ; 

— . Recherches. 

Connaissante allemand, anglais souhaitée. 
Déplacement» fréquenta. 

Envers? C.V. manuscrit, photo fret.) et prêtent. A 

Cedex DD as réf. OOB. 



UNE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
largement implantée à l'étranger - 
recherche 

UnACHETEUR expérimenté 

(NIVEAU AGENT DE MAITRISE) 

Connaissance de la langue anglaise. Expérience 
du Matériel industriel et ri po n lH» pétrolier. 

Bat» avec cnxrleulmn Vltaa +■ 'photo A afi 70.812. 
OQ MTK SS B PubL, 20, SV. Opéra, Paris Jl*). qui tr. 


- - Groupe Industriel FRANKEL 
EST PerMea - LAGNY 

recherche* 

eu. vue d’intégration - 

à dte etrue t m ea Jeûna et dynamiques:. 

nn CADRE ADMINISTRATIF 

—-Expérience nécessaire de l'établissement M dn 
contrôle da nota de procéda ra administrative ; ' 
— formation technique très appréciée. 

Adr. CLV. dét* photo ai posa, prêt. Service du 
PanOanaÛ 1. ma dn Chariot-d’Or, 774» LAGNÏ. 


offres d'emploi 


POUR IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 
D’APPLICATION DE L'ÉLECTRONIQUE 

recherchons 

agent technique 

électronicien 

d'études 

Niveau B.T.S. - D.U.-T. 

Dégagé des obligations milita ires 
Ayant 2 à 3 ans d’expérience en 

Logique composants et systèmes. 

Connaissant si possible les .micro- 
processeurs. 

Adresser C.y. sous référence NO R 
Jà mentionner sur l'enveloppe) à. 


PubUcis Conseil 


offres d'emploi 



IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES 
, ET DE REALISATION 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

recherche 


JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 


Au sein d’une de nos sections eétudes», ü 
sera chargé de l 'élaboration de dossiers tech- 
niques, du rulul de la fabrication et de l’ex- 
ploitation des données. 

Ce poste, ù la fois d’études et de contacts 
doit permettre 6 un 'ingénieur débutant ou 
ayant un ù deux ans d’expérience de valo- 
riser ses connaissances en mécanique. 

Ecrire No 75.587 — Conteste Publicité — 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 
Ol, qui transmettra. 


r 


Sciété de nettoyage à Paris 

(LBH PERSONNES), RECHERCHE 

1) UN CADRE TECHNIQUE 

. expérimenté, pour dévia exploitation et 
cootrôle chantiers. - 

_ FORMATION, METREUR- SOUHAITEE. 

2) UN CADRE ADMINISTRATIF 

ayant- expérience de gestion dana PJ1E, 
capable assurer coordination service travaux 
facturation et oontrtle prix de revient. 

3) UN CADRE COMMERCIAL 

♦Très twn rédacteur, pour relations et exten- 
sion clientèle, suivi et exploitation du dosslen 
en coure en collaboration avec poste précédent. 

Adresser C.V. et prétentions n" 2285. PUBLICITES 
REUNIES, 112, bd Voltaire, 75011, Paris, q. tr. 




J 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour son Siège Soda! A PARIS 

DN TECHNICIEN EN 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

AVEC PRATIQUE DE 4 A S ANS 
POSITION CADRE 
Poste semi-ltlnézant. 

Sut. C.V. manuEcr, photo, réf, et prêtai n* 75J50B. 
CONTESSK Publicité, 20. a v. de l'Opéra, Paxls-1®-, 
qui tntfwuwttra. 


r 


À an jeune diplômé 
d’une Grande École de Commerce 
H.E.C., EiSiSiEtCq Snp. iis Co« 

L’nn des premiers groupa français 
de Bâtiment et Travaux Pnlws 

propose 

de débuter sa carrière en assistant son Chef 
de Service 

Gestion du Matériel 

- H élabora et met en place un système da eantrflls 
de gestion du matériel en liaison avec la servies 
Informatique. 

U peut, A terme, remplacer le Chef de Service. 

Ire rem» du groupe permet à ce Jeune Cadre 
nsm 




«rëvoiusr vers 
tien de travail ; -proche BANLIEUE SUD-OUEST. 

Las cémdldxts intéressée adreag ent un dealer da 
candidature .An* COMTESSE Publicité, 

20. ST. Opéra. 79040 paris Codex 01. qui transmettra. 


hbeoneed 

CNE EQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE 
DE CONSEIL DS DIRECTION 
recherche 

1) INGÉNIEURS Grands* Ecoles 

axant deux A dna ans dfexpérlence déni oociétée 
multinationales. 

2) INGÉNIEURS Grandes Ecoles 

dé b u tan t», ouverte aux- problèmes de commuai- 
cation 

Ber. 1LB. CON8B2L, 70, r. de Ponthleu. 78006 Paria 


GRANDE BANQUE PRIVEE - 

rechercha 

CADRE D’EXPLOITATION 

Le candidat retenu aura une bonne connaissance 
de l’anglais da affaires, ainsi qu'une expérience 
bancaire (francs et devisa) de 5 A 7 ans ; U saura 
monter la divers financements correspondant aux 
booms . do Importantes sociétés françaises et 
internationales dont U suivra la compta. 

L'évolution de carrière peut s’effectuer au sein 
i bancaire Interna tic 
banque est affiliée. 


du groupe bancaire international de premier plan 
auquel La T 

La eandld. seront examinées av. la dlscrét, d'usage 
par n- -102. EUPAC. il. rus Bailly, 92200 NeulUy. 


Row son Siège à Perla 
Société Industrielle Française 
«n pre mi er rang nsttonai da es branche 
professfoitnefie (CA. F. 60 U.) 

Vt animant 8 FlUalas à HÉtrangar 
recherche 

pour aooondar directement son PhA. 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

ayant pleine autorité sur les services du Per- 
sonnel. da ta Comptabilité et de l'Informatique. 
La préférence sera donnée à un Homme da 
45 ans minimum. 

- ayant une solide expérience da Itadministra- 
tton des moyennes entreprises, 

- bien su courant des méthodes de gestion 
automatisée. 

- rompu aux dialogues au niveau de la repré- 
sentation du Personnel 

LAngtals parlé est indispensable. 

Lacté de candidature fera état des 
références et justifiera les prétentions. 
Une leurs manuscrite al une photographie 
sont souhaitées. 

Envoyez votre dossier à N° 9 Tl 6 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 

P IB. rue Vbinay 7S002 PARIS 
Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour diriger son service juridique 

JURISTE CONFIRMÉ 

pouvant Justifier expérience approfondie es 
matière de : 

• Droit des Sociétés, 

• Droit Immobilier, 

• Propriété Commerciale. 

• Propriété Industrielle. 

Disponible très rapidement de préférence. 

Adresser 07„ photo, référença et prétentions A : 
B.F. Sélection. 28, rue du Sentier. 75002 PARIS. 
Discréti on assurée. 


r 




CAISSE CENTRALE 
DE 

CRÉDIT COOPÉRATIF 

recrute 

COLLABORATEURS 

pour études financières d'investissements secteur 
professions libérales. 

— Formation supérieure souhaitée ; 

— 2 13 ans d 'expérience professionnelle financière 
ou bancaire ; . 

— goût contacta humains ; 

— aptitude A négociation «tm marri ni o ; 

— déplacements province courte durée. 

Envoyer lettre manuscrite, corric. vltae, photo 
st prétentions A DIRECTION DD PERSONNEL, 
C.C.C.CL, 18 bis, avenue Hoche. — 75008 PARIS. 




Ingénierie Bâtiments Equipements Collectifs 
recherche 

2 projeteurs 
chefs de groupe 

possédant : une bonne formation générale 
en geme ctvü et une solide expérience en 
coordination. 

Postas à . pourvoir - rapidement à PARIS. 
Adresser Candidature sous référence 7321 A 


Aiy orBanisaiCTet 

^ m - jjMte W 2ElAMAKBJro 750airaay QU TRANSMETTRA] 



comprenant plusieurs laboratoires 
«n banlieue sud 


INGENIEUR 
R DE HAUT MVEAU 

@ la direction du service entretien 

Le candidat anra an rnoms 10 ans 

d'expérience la fonction. 

d Les dnaritre fa candidature qui seront 
traités gamBètonmnmrumt dofare at être 
adressas ao u» No 75,917 CONTKSSE 
PUBLICITE — 20, _ Avenue de l’Opéra 
75040 PÆ1S. CEDEZ 01 qui transmettra. 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards encadres" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


offres d’emploi 


ülff» la Rgra TJL 
<0.00 48,70 


Annonces ciassccs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’empfoi 


L1MMOBUER 

u ia«? 

uagric. 

3?.GÎi 

'RacviL; rncadu’i' 

jj.no 

39.T0 

Qasble imvftiBfl 

38.00 

A4. 37 

"Pla.-nd:. ■ 

dO.lVt 

<S.7Q 

L'AGENDA GU MONDE 

38,00 

33.69 


REPRODUCTION INTERDITE 


propositions diverses 


POUR S’INTEGRER DANS EQUIPE IMPORTANTE 
POUR DEVELOPPEMENT D’UN PROJET AVANCE 
DANS LE DOMAINE DBDC 
noos recherchons des 

ANALYSTES programmeurs 
INGENIEURS ANALYSTES 
CONFIRMES 

Formation INGENIEUR LU.T. ou B.TJS. 

Expérience minimum quatre ans. 
Connaissances et pratiq ue s ouhaitées : 
CJ.CJS. — DX. I — ASSEMBLEUR — D.OA. — Y *S • 

Ecrire n* T 093.368 M, Régie- Presse, 

85 bis, nie Réan m or, Paris (p). qui transmettra. 


CHARTRES 

GROUPE D’ASSURANCES A FORME MUTUELLE 

radmrcbB 

pour » Sorlu Oigalndim 


f PRESSES | 

POUR 

TUERUOPLASTES J 


BADE 

IM 

AD STRIA 


PLUSIEURS 
CHARGES D’ETUDES 

« ktsrfxcu ” Mitra In Sanrices atiiîntnn et las Strvicts 


Hssion : rechercha paraanaate de itrscbsn, druuu et pm* 
Eédam permattut d'aboutir i 6a minores méthodes de ga- 
ina et misa an place de ceUes-d. 

Profil: • Xi aaa Bireimu®. • fsrautiea.siipirlnre • expé- 
rience dans Jes dsmataes irisramiqu et orRiidsofion sosbahée. 

Hésidtnca iadrcpeiBBble i Chartres. 

Eflruyef C.V. + photo + prétention sou réf. AMD 168411 i 


9,rteV7gmn 
73008 PARIS 


O 


peppim 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAMES 


recherche 

pour sa liliale EXGEL FHANCE 

GERANT 

capable d’assurer des responsabilités, 
de dé&nîr et concrétiser les objectifs 
en relation avec la Direct ton générale. 

- Administration et finance 

- Marketing et promotion des ventes 

Connaissance de l'allemand indispensable 
et expérience de quelques années necessaire. 

Ecrire avec CL V. minnserit détaillé et photo 
spus la référence No 1724.5 à 
AJk! J*. 40, me Olivier de Serres 75015 PARIS 
Discrétion totale assurée. 


IMPORTANTE SOCIE TE DE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES BA NLIEUE NO RD DE PARIS 
RECHERCHE 

un ingénieur 

au sein du service engineering marine il aura pour 
missions d’établir du projets de groupes propulsifs 
d iesel ou de groupes ôleetrogènes «te bord, «rassurer 
la mise au point des spécifications techniques, de 
veiller a ia bonne réalisation tant financière que 
technique des„contrats. 

En outre, lors des négociations avec Jes clients il 
devra prêter assistance aux services commerciaux. 

Ce poste s’adresse A un ingénieur diplômé d’une 
grande ecole et justifiant d’une solide expérience. 

La c onnaissance de l’anglais est indispensable, des 
déplacements tant en France qu’a l'étranger sont 
3 prévoir. 

fnvoyer c.v. détaillé et photo sous no 9769 A 
SPERAR, 12 rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
qui transmettra 


Al VA II IMPRIMERIE OFFSET 

Al» AA spécialisée dm in éditions 

f reehç-ehe pour Paris «Sa quallM 

et région parfstmm recherche 

! WfUmfttMt Pour asementtr ion Boute* 

ICUiinUtAj ‘ de nam 

n. «K COHHMAl 

Formation supérieure confirmée dynamique. KOMusiuit. désl- 
hard ex soft. Z A 3 ans reux acquérir smmHoii stable, 
«nexpéneece chez on construc- désireux de s'ocGomPtir 


, leur anglais souhaité. Adresser 


per jm travail. 


C.V. manosertt ou téléphoner au ( Ecrire avec C.V. et photo, A 


7S8-W-72 
Z. rua Curie 


K SOS). 
73917 PARIS 


AGENCE D'URBANISME 
réglai» EST 
recrute 

URB AJUSTE 

duq ns d'expérience au moins 
études pré-opéra bonnettes 

IN6Ê0BK 

Transport - Cirai U lion 
(Trafic - Tracé) 


Mme ANC EAUX 
6. rua Louis-Armand 
Z. L 93688 A Mlère»; 

-IMPORTANTE SOCIETE 

quartier uwt-uzare 

recherche 

. amalysie cMFutMÉ 

Expér. dans la igacf. pair dé- 
marrage SVST» q . CJi,B„ 
„ TiJécam. 

TR, responsable Wormntiq. 
3B7-5W» 


E/mNtaif t£ot*pJÎ£» tJOunal Etudes de marchés rech. 
S-f- ^ Jtrilen^js^ Parts-g; cadre maricetmg ayant- solide 
Pour NORD DE PARIS expérience. Eludes et publicité. 


Pour NORD DE PARIS expérience. Eludes «t publicité. 
ICOIT rAUUnmi Contact facile. Age 99 a. environ. 

AOtnl URVttKUAL En». C.v. et prêtent. A. Roussel, 

Sérieuses références dam 24. rue Retrou. 92600 Asnières, 
les transport* nationaux. — — — . 

Ce poste débouchera Travail a temps partiel pr étu- 
sur h direction en d»ants tes) eisnpxih. av, études 

fonction du résultats. **£. rèm. Se près, da 18 A 19 h. 

Adr. C.V. manuscrit et prêtant- p - p -£- JS J- Charles- V. Paris-**- 


ON RECHERCHE 
CADRES AYANT IN PEU SERVI» 

Llnttiuu1c et. lu Affidna ont Ouo&a da Cadres 
mûrs et nspérUoentés. dans les 30. 40 ou 50 usa. 
Lu elieuu de CHUS1D prouvent tou* las jours, 
que ce sont là les années de travail les plus riches 
ec lu mieux rémunérées da leur carrière. 

Pour Mtroir comment des Cadres c ayant us peu 
ml » ont abordé la tournant de terur il*, toos 
tus Invité* a rencontrer l’un de nu ctenulla on 
carrières, sans ruxutomeat, ni aucun Data. 
TéWp&anu cm écrives pour prendre un rendu-vau 
peraaanel (et conridentle)). 

« Nom vous aiderons à transformer votre via » 

Frederick CHUSID et Co. 

FRANCE SwAJLL. 

Cousette internationaux en évamancm 
et . dével o ppement de» Cadres et an svancearenL 
de Carrières 

6. rue do Berrt. 75000 PARIS - 235-3140 
35*37, FUlfOy Street. LONDON W 1 J AP - 800-7841 
Société* aOtlUée* A l’éwanpsr. 

LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 


sois référ. 1.734/s, A AMP, 
*9. rtit Oftvier-de-SerTW 
• 7S9IS PAR I S, q ui transm. 

SOCAOIFRÂiS 

recherche 

ADJOINT A LA DIRECTION 
financière, administrative 
et comptable. 

Envoyer C.V.. photo et prêtent. 
SOCA DI FRAIS 

22. rue des Oliviers Sénia 318, 


M" St-Paul. TéL 2W -0B-74 

Entreprise TELEPHONE rech. 
CHeP DES VENTES 
connaissant profession. 
DiscrAikx» assurée. Ecrire 
DISANT. 9, villa d*Este 

Apport. 1 0T. Paris (13*1 

QUARTIER - ALMA ' 

4HAIYSTES- 

PROGRAMMEURS 


cours 
et leçons 


I*» Px Conserv. don. 


boxesautos 


PLACEMENT IDEAL. 
POUR INVESTISSEUR 
lot de 9* paréo» s/wi niv Local, 
uniq. au. (ste da 1v ordre!. 


dom. cour* piano soif. »6-D7te Rrt1 ('ab. rlov, Tél. VtP. W-54 » 
J.P. Amér. diplômée donne i 


9*537 R un gis Principal Cedex. universitaire, notions 

— SScTteW 'wÂtan iéhlwies— £ Kfci % e f /S 

banlieue Nord^st de Paris appréciées 3 

recherche Adr. C.V. et prêt sous référ. 


autos'vente 


COURS D'ANGLAIS, prix Mil». 

A ppeler LOU. DS-2Î ___ 

I MAITOF ‘eVscïé-nces- 

PORSCHE 911 l 

Srrb^SSrÆ3*ESS: "■ "“°TÊ m >3Æ3‘ 


( IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS L' I 

INGENIERIE D'EQUIPEMENTS I 

THERMIQUES (pétrole, p é t r oc h imie, chimie), if 
siège i PARIS ■ 

recherche UN ■ 

ingénieur projet uente 

diplômé Grande Ecole, - 

auquel il sera confié l'ETUDE et la NEGOCIATION 
des nouveaux projets. 

Cet ingénieur sera directement rattaché au Respon- 
sable général des Ventes. 

Une expérience de i'ingéniérie serait appréciée. 

Etant donné les nombreux contacts internationaux, 

. une parfaite connaissance de l'anglais en indis- 
pensable, Déplacements fréquents mars de courte 
durée. 

Veuillez écrire, sous référence 1 1.098 M ' 


^BANQUE PRIVEE! 

(f recherche pour la prospection et l’entretien 
d'une clientèle de professions libérales et 
l de commerçants 


excellent 

démarcheur 

Le poste est à pourvoir en Agence parisienne 
et cri se * 

— une très bonne présentation 

— le don et l'habnude des contacts humains 

— la connaissance des placements et autres 
produits bancaires déjà acquise par la 
pratique du poste. 

Envoyer CV détaillé, photo et salaire ! 
^ annuel désiré sous réference 7315 à j 

j^^H Torganfeation et pubQcifô 

gaSdrareB*3BJEMWMOJmaRM«ÆEriBAMMTTgA -—g 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
P - MONDIAL DE MOTEURS DIESEL 
| recherche 

IMMEDIATEMENT DANS LE CADRE DE 
SON DEVELOPPEMENT EN FRANCE 

• Prson département ENGINEERING 

JEUNE INGENIEUR DEBUTANT 

ou ayant quelque années d'expérience 

- Préférence formation £TACA, 

BTS Saumur ou A.M. 

• Bonne connaissance de l’anglais 

POUR POSTE ORIENTE SUR PROBLEMES 
D'APPLICATION et deSUIVI DE LA QUALITE. 

• Pr son département ventes aux constructeurs 

INGENIEUR DE VENTE 

expérience de plusieurs années en négociation 
de produits industriels 

- Formation Ingénieur préférence 

- Bonne connaissance de l’Anglais 

POUR PRENDRE LA RESPONSABILITE D'UN 
SECTEUR DU MARCHE 

J 

Envoyer curriculum vitae détaillé à : 
DIRECTION DU PERSONNEL 


55, Bd Ornano 
93203 St -Denis 


IMPT CENTRÉ 
TECHNIQUE 
grande benrieue Nord 
de Paris, recherche 

UN INGÉNIEUR 
EN FABRICATION 
MÉCANIQUE 

DIPLOME 

pour travailler dans une équipe 
chargée d'améliorer 

et d'innover dans le domaine 
des méthodes 
et des fabriquons 
mécaniques. 

Connaissances en Informatique 
Indispensables et dans 
l'un des domaines suivants 
appréciées ; 

— Méthode de fabrication, 
gammes, temps ; 


S.E.F.T. 

(ORGANISME D'ETAT» 
recherc h e 

INGÉNIEUR 


rnilARADJLTHIDt ?■>«- ? p - lichau s.a.. io, rue 

IUUAdUKAIÇUKj Louvois. 75043 Paris Cedex 02. 

dégages OA Sér. réf. relaies. nui transmettra 

administratives, libres suite, — 

Ecrire C. V. manuscrit sous 
n- 76.730 B. Â BLEU, 17, rue 
Lebel. 94 300 Vincennes, qui Ir . 

Société 117 a rond, recherche 

COMPTABIE CONFIRMÉ fE) 

ÎRjre rapWcmenL Adras. C.V. „ . _ .... 

manuscrit, photo et prêt en Lions Importante Société de Produits 
. M. S. GESTION. 32, boulevard ?« consommation à vocation 
de la BasUrie, 75012 PARIS, internationale cherche HOMME 

jeune, expérimenté. Age : 25 a. 

Société Parisienne envîr. Célibataire. Part, connais, 

de Constructions électriques allemand, anglais, franc. Poste 
spécialisées recherche â responsab. Grde exportation. 


4.1é9. a P. LICHAU S.A., 10 . rué MATH RûltrapjMr prar oxp. 
Lsuvois. 75043 Paris Cedex 02. _ _ ‘‘l _ Pjt modéré. T. 2F6-77-T1. 


représent, 
offre 


Société Parisienne 
de Constructions électriques 
spécialisées recherche 

JEUNE IN6ÉNIEUR- 


METZ 

I COURS DE RATTRAPAGE 
1 FRANC. - ORTNOG. - MATH. 

LANGUES j 

ALLEMAND • LATIN 
TEL. : (87) 30-01-58 


enseignera. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 
A L'AMERICAN CENTER. 
261, bd Raspal), Parls-14* 
Tél. &3347-2S 


VOLKSWAGEN AUDI 

PAIR PLAY AUTO 
Concessionnaire 
1 7* NeullIy-L-?Y»:Toi* 
Spécialiste aaîanratiquc 
LIVRAISON RAPIDE 
88, bd Poteirc PflHlS J7- 
7&6.26.10 i 27.20 


ELECTRIC]» 


«JKTBUSRNL. « 

ELECTRONICIEN possédant i ‘^V’ • ,’ a ««**** « 
bonne expérience en semi- QPant A la technique de la 
conducteurs et appareils de e* J sa gesUon. 

mesures électrontoues &w C.V. et prêt. SS n- 484U> 


Voyages très prolongés A 90 % COURS SOIR - CONVERSAT, 
du temps. La nationalité fran- INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
caise n'est pas Indispensable. DEBUT NOUVELLE CESSION : 
Ecr. HAVAS BESANÇON, n* 472 ’11 octobre. 


Nationale. 

ELECTRONICIEN possédant 
bonne expérience en semi- 
conducteurs et appareils de 
mesures électro ni ques 
(connaissances en informatique 
i appréciées) pour : 

— Participation A l'élaboration 
des clauses techniques de 
contrats d'études en semt* 


in 3t. rue de l'Arcade, 
P a ri 5-8*. qui tran sm. 

OÏÏLroRMÀTïON 


représent. 

demande 


H F r 3Û anc SE rendant 
n.E»u ju oflï EN mission 
A fghanistan, Uide, Pakistan. 
Thailande,Nepa>i - 
départ fin septembre, effectuera 


capitaux ou 
proposît. com.j 


DETTES 

DIFFICULTES FINANCIERES 
M. B. T*L 357-64^6 
Ouvert de 9 h. a 19 h. 15 


PARTICULIER vend R M TS 
de 1970. Prix 1300 F 
Tél, MM M5 après H h. 

DATSUN 148 Z «B 
28.000 km. Etat neuf. 

, T«. 254-11-33 


PERDU Gare de Lyon, diman- 
che 13. vers 20 fL, broche or 
hibou, Récompense. LEBLOND, 
Tél, 9SI-2&42. 


conducteurs « contrôle des t* PROFESS. ET ASSISTANTS! pour votre énbnepr. démarches. 


résultats obtenus. 


— Exploitation des machines A — Encadrement des laboratoires 


commande numérique : - * métrologie » et ■ seml- (SECOND., SU P.) ; 

— Utilisation de langage de conducteurs ; 2° ANIMATEURS DE FO RM. 

— SîïfTSî^ 5“*!^'* : - techmcaia ). CONTINUE TTES 01 SCI PL. 

— Ulillsatlmr du Fortran ou du — Gestion et promotion d'un e m c.V. sté O.FJU M 31 bis. r. 

Basic de préférence sur ortfi- l ttfof mat ’ tn>e d ' apw »* Faubourg-Montmartre, Paris-9*. 

de w,m "- ' fcSff ATST3 «4».-»» — rolThstm-ms.*— 

Anglais souhaité. Service du Personnel, reenerebe 

Envoyer lettre manuscrite avec F Docteur^zsmeifortL^ - PROFESSEURS QUAL- 

C.V., Photo et prétentions, sous nm 1SSY-LE5-MOUUNEAUX. - «te ÇACJtE R f OLOGI E 


Envoyer lettre manuscrite avec _ 
C.V., photo et prétentions, sous 
n® 7A31B, Contasse Publicité. 

20, av. Opéra, Parls-Ur, qui fr. 


EN MATH, PHYSIO., CHI- . négocia L. Inscript, recherches 
MIE. BIOLOGIE. STAT. ECO de distributeurs. — TM. 222-1648. 
(SECOND^ SU P.) ; 

2° ANIMATEURS DE FO RM. FtDAffUF 

CONTINUE TTES OlSCIPL. c^,i«S r 5ïï , u l 

iv. C.V. Sté O.F3.U 31 bis, r. Connaissant bien le marché 

ubo urg-Montm artr e, Pa ri»». ^ PRESENTAT! OR 
ECOLE CENTRE PARIS miuriKT 

rechercha FIRME FRANÇAISE 

PROFESSEURS QUAL . I Paris. 78100 St-Gerrnâlrr-^oLaY*- 


/ccrctciifc/ 


GROUPE SEV MARCHAI 

recherche 

pour renforcer sa direction 
administrative et comptable 


Cie GÉNÉRALE 
D'AUTOMATISME 


de formation supérieure 
fE.S.S.E.C, SCIENCES PO. 
I.S.G. et SUP. DE CO), 
ayant 2 à 3 ans d'expérience. 


— D'assumer le pan fonction- 
nement des procédures en 
place ; 


LE PLESSISPATE 
91230 BRETIGNY.SU R-ORGE 
recherche pour prends 
projets lèté-informaUque 

ANALYSTE 
V SYSTÈME 

CONNAISSANT SIRIS 3 


ECOLE CENTRE PARIS 
rechercha 

PROFESSEURS QUAL 

- de BACTERIOLOGIE 

— de BIOCHIMIE. 

Ecr. UBI, 38, r. des Mathurins, 
75MB PARIS, qui transmettra. 
Impie Sté de produits chimiques 
recherche pour Paris 

UN CADRE ADMINISTRATIF 


SECRÉTAIRE 


traductions 


Offre 

Sté trad. offre treduct. teetm. pr 


ANALYSTE 

CONFIRMÉ 


SSÏS, ««fouetaire fang. mat.'allemard. 

uTbÎÏ Ecr ' "" 7538 * lB Mwo<1 e* P« ù - 

MdeU^S'GDPUBÛc: S ‘ r ' K427 P^S-9.. 

Une expérience similaire et _ 
une formation de base technique Demande 
(chimie par exemple) serait ap- — - 

è d r«.% 1 f a°P. œ HOMME « M ^ f ERIEMCE 

“a&’B.'StftJSSr?* ..trTSùctI'o» 


' COMHERCIAU 

pour, relations avec clients . 

SSæt&AZÙ&'ifi 

8 h. 30 l lli.* M. GODARD CONFIRMÉE 

^RlNTON^M ^LItartér 18 bi,l09,,e ‘«"«•^allemand 

. ARRAS — Sténodactylo 

BANOUE REGIONALE dans les 2 langues. 

recherche — La connaissance de ('Anglais 

nroniIltCf • 5era un a '® u1 «ipoiémentalre. 

aElKElfllKu — Le poste implique une car- 

DE DIRECTION B.T.5. laine autonomie, 

ayt goût des contacts humains. Prendre R.-V. ; 670-iV-BO 
EXCELLENTE PRESENTAT. 'NSTRUMENTS SJ\. - 1 S, av. 
Ecrire Crédit . Mutuelle Agricole J-- Jaurès, V4201 ivrv-sur-Selne. 
de l'Artois. dlreeL du personnel ” “ 

% rU ' 1 ^ fl ri H C SA C ? |Mr9tl SSfr* 1 ««mobilier Sceaux 

“ nn ARRA5. PROMflT VCIItcccctimi 


EXPORTATION 
R.FJL, FAYS DE L'EST 


£2tSiî er lo tf VJ2îSSÎSr' J!ï awec expérience télétraitement DPLG ou 


ARCHITECTE 


- ia __ ^ -- , pour postes a pourvoir 

SK Immédiatement en France. 

en comptabilité générale d'une darepays*" 

SSSSoÆ ! S”Æw*aë d " MOYENORIENT. 

■ ■"‘ isssr ** 

méthodes et les procédures 

— Adresser C.V. manuscrit au 
Outre leurs capacités Kechnl- Service du Pérsmnel 

qqes, les candidats devront pos- Kersonner. 

séder des qualités personnelles — — — 

permettant d'envisager è moyen LTX CONSULTANTS ■ Logis- 
terme une évolution vers des tique Transoort Manutenl. rech., 
postes A responsabilités Mérar- 


FRANCAIS • ALL0TAHD 

-. n» T 93.145 M. Régie- Presse 
bis, rue Réaumar. Paris (2 e ) 


Impie Entrep. i 
proche banlieue 


DESA, expérience BS bis, rue Réaumnr, Paris (2 
ii Tor i u" ^ ^ TOUTES TRADUCTIONS 


■ - Bon niveau-en anglais 
souhaitable. 

Adresser C.V. manuscrit 
Service du Personnel. 


SOCIETE PARIS-17* 
(quartier Perelre) recher c he 

UNE SECRÉTAIRE 

CONFIRMEE 
pour son service 

du PERSONNE! 


travaux 
à façon 


Libre rapidement. Très bonnes 


_ Ecrire avec C.V. détaille 
(salaire actuel et prétentions) 
à SEV MARCHAL - D.R.S., 
24, rue Guynemer, 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 

TOTAL 

CenpagBic Française 
fles Pétroles 


POUR CONTROLE INTERNE 

UN COMPTABLE 
V DEGRÉ 

NIVEAU D.E.C.S. 
Plusieurs aimées d'expérience 


DIRECTEUR - 1 des Acacias, Paris-17*^ 75S-B3-40. 

nirirrnrnnT université de techhOLO- 

n’PNTRFDnT GIE OE COMPÏEGNE , 

U L F ’ Dispose d'un jwste d* Assistant 

(BANLIEUE NORD PARIS! titulaire (Publication dans le 
Pour une Importante société de B. O. en cours). Le candidat: 
fabrication el distribution de Ingénieur d'une Grande Ecole ou , 


METREUR 2' HMH. 

CONFIRME 

Ecr. n» T 93055 M Régie-Presse, 

85 bis, rue R èaurmir, Pa ri s- Z*. 

5odélé Engineering rêch. yi™»™, nigw. 

or construction USINES r\ , Méthodique, discrète, bonne 

CLES EN MAIN IJemandv ■ dactylographe. Expérience de 

A T PLANNING ■ Connais*. quelques années dans un ser- 

■ »• méthode PERT -Notions TS TRAVAUX DE COMPOS 1 T. v,ce J»reonnel Indispensable, 

génie civil ei mo"»w charpente sur IBM COMPOSPHERE. Prix _ . Horaire souple, 

métallique. - SFaT, m. rue exceptionnels. (Ex. 60 F la basa RBSta uram d’entreprise. 13* m. 
des Acacias, Paria-17». 75SBB40L 71X27 de 6.000 signes) _ „ 

UNIVERSITE DE TECHHOLO- Tél- B34-0V-59 ou 352-49-27 Envoyer .C.V. et rémunération 


Cabinet Immobilier Sceaux 
PROMOT. VENTE-GESTION 
Cherche pour son P.-D.G. 

SECRÉTAIRE 

, , ASSISTANTE 

IH- DUT « Similaire, 
habitant SCEAUX ou proximité. 

Connais;, droit Immobilier, 
copropriété, construction. 

. dans banque crédit. 


connaissances ^ proW tmes de tnwnob *'fW nu Sté de promirt. 
gestion administrative du - 


personnel et d a paye 
sur ordinateur exigées. 
Méthodique, discrète, bonne 
dactylographe. Expérience de 
quelques années dans un ser- 


o induits de beauté 


agrégé de physique de p référ., 

doit enseigner l'électroiecftnlque 

Responsable : et s'intégrer dans une équipe de « , 

• coordination et contriUe du recherche en conversion électro- Demande _ — — » 

travail du personne) (actuel- - mécanique d'énergie. Envoyer C.V. A : B.G.Pjl., 

lement 65 personnesl. ECRIRE : UNIVERSITE DE mrM. rh.^h. . «. r. Taltbout, 75009 PARIS. 

• “ DMUOT TECHNOLOGiESCOMPrEeNE iJÎmS. ïïipiSÆS IM—WTAWTÏ SOCI’eTB 

. «, SiNiË'îgÉSïrauE ■ c " T *i-“- n -” aïsare ff 

conditions de stockage. B.P. 233. — rechercta 

40206 COM PÏEGNE. 

• nlvrau (n forma tique super., TECHNICIEN SECRETAIRE 

a aptitude au commandement ‘tWimUM BEAUX livres «i-UNIUI HillL 

• tai^re^ilssances , ® GALVANOPLASTIE Acha^ramptarKâ domine RU INRHF 

des problèmes de sroçhage. Solides Mnwtfiql foues. | e MER. 26-73 DILIUÜUL 

Env. lettre manusc.4-CV.+phoio JwFMsals Industriels en pilote. NâGUETTJES EN SOLDE ANGLAIS ■ FRANÇAIS 

ei préL ss réf. 343 /M i : Réslon parisienne ei services 100.000 m2 s/stock à Hqulner. POSSIBILITE travail 
L.TJU. CONSULTANTS _ b la clientèle. Beau vulaurs s/ mousse 13,60 F, a temps PARTIEL 

Département Sétection Cadres .ï 10 ^ . et prélantions. Moquette Imprimée -F* 26-40 F, Ecr. avec C.V. U6L. prêtent & 

Tour Horizon. H. quai National. D U R 1'„ ,'ilvîSL Verdun, Pure laine 36.00 F. oit. prix Pub. TA VE R N I ER VrAU U2/M 

92804 Puteaux. 9*400 COURBEVOIE T.T.C le m 2 . — Tel. 3S5-6&50. 27, av. Tasàgny, 94 Charenton. 

EUROPAVIA 

recherche — • . . 

INGENIEUR ' k 

THBNicMWMfRdAt Nous prions instamment nos I 


travail 
à domicile 


, Demande 


circulaires. Tél. 236-13-79 


conditions de stockage. 


• Bonnes notions d'anglais ; 

• Expérience souhaitée ds un Env. lett 

service de contrôle Interne el prêt 
ou dans un cabinet d’exper- L.T. 
lise comptable. Départe 


• niveau*** Informatique super., TFnNITIFIi 

a aptitude au commandement .imimWT. ■ ... 

. sanrastii— ® oaivanopiastie 

des problèmes de stockage. Solides connaissances théoriques 


occasions 


Adr. C.V. + photo sous référ. 92806 Paieaox- 

76.014 â notre Service recrute- EUROPAVIA 

ment département Gestion du recherche 

pe r s onn el, 5. rue Michel-Ange, 

757B1 PARIS CEDEX IL INGENIEUR 

51 V °uftiic * r AucirBuT 15 è TKHNICO-CnMMfRdAL 
ataqJïïîa.SPÜHHSe que 
10 b. DE VOTRE TEMPS ! C H ^i r1gistreurs- R B 


Envoyer C.V. el rémunération A^lals^ e™. ““ 

souhaitée au service du 

z ^7- Ami COMPTABIE 

ASSUREUR CONSEIL ' — — “ • 

formerai future, coda bor air ice. Recherchons urgent paris. «• 

, Q ‘ 5 I°I* 0 h. dynamique. hablhS* U ralaflfliK 


Envoyer CV. et photo A 
AMP sous référ. 1746/5 
OtivIer-de-Sérres 
75 015 Paris, qui transm. 

436 X Gâronor" 
93606 Aulnay-sous-Bols 
recherche 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

Anglais courant 

CADRE COMPTABIE 

îsasï^? rsSt-ta,. 


pratique d’a relier 

Env. lettre manusc.+C.V.+ pholo »W essais industriels en pilote. 


I préL ss réf. 243/M i ■, 
L.TJW. CONSULTANTS 
Département Sélection Cadres 


Région parisienne el 
b la clientèle. 


_ , BEAUX UVRES 

Ht Achat comptant A domicile 

lorlques. , e pu?? 'haut MES. 26-73 

n pilote. NWûGUETTES EN SOLDÉ 
services 1 00 .000 m2 s/stock 6 liquider. 

Beau vulaurs s/ mousse 18,60 F,. 


Nous vous permettrons 
APRES FORMATION _ 

assurée par nos soins de C.V. et PrÉL M. Darmon, 

rllnr r munir ni- S- LéOU-Hannel 

FAIRE CARRIERE _ ™ antdny œdex 

au sein d'une société qui détient CENTRE 

un produit de grande classe. DE DOCUMENTATION rech. 

GAINS IMPORTANTS. DOCTEURS ! 

Trav. Intéressant et dynamique. EN MEDECINE 

thèse soutenue, connaissant 

Tél. au 523-28-23, dé 9 h. 30 é anglais (versions), si possible 
12 h. 39 et de tif h. 6 18 h, pour allemand, pr poste MI-TEMPS, 
rendez-vous durant lequel nous Ad res. CV. + photo CN.R.5., 
satisferons votre CURIOSITE. bur.-i07 n 26 . r. Boyer. Paris-20”. 


ENREGISTREURS. 
Expérience de 5 ans minimum. 
Anglais nécessaire. 


GAINS IMPORTANTS. 
Trav. Intéressant et dynamique. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


*5 ans minimum 

* ^2îîî!?!3 ,le ' Attitude relations 
commerria'rs. notions comptabl- 
Sgi _ Anglais souhaité. 

I^ELE PH ON E : 3 26- 32-93. 

s 9g ,E .'rê internationale* 

PR LE CCE EXTERIEUR 
recherche 

JPÊUIRE 

ATTACHEE A la DIRECTION 
De langue maternelle anglaise 

- EXPERIMENTEE 

- libre rapidement 

- 5Z-- av - C-V,, prêtent, et photo, 
gprn 7 - Pfoce Saint-Augustin 
75008 PARIS 

Sténodactylos 

_ fabrique 

DE BIJOUTERIE 
'rechercha 

„„ STÉN0DACTY10 

Milngue (rancais-anglais. 

Tr ,< connaissances de 

(anglais requises + bonnes 
notions d'espagnol souhaitées 
w™ rrançalso sauiement), av. 
Sdcrétarlal commercial export 
ü’ i® x i Env- C.v. marnée 
EtS Garnier, », r. Turtrtgo, 3*. 

1) STfflODACTTLO 

“Tgwrt j;F, min, 30 ans. bonne 
orthographe exigée, tltul. 8EPC. 

! V EMPtOYÉE DE BUREAU 

i n,ln - 30 ans ahn. chiffres. 

Niveau Bac. Places stables. 

| 3 X 8 X 13 1/2. Ecr. av. C.V. et 
I prêtent. A la Mutuel le d*lvry ; 
t 41. boulevard Vlncent-Aurial 
PARIS-13*, 


i 













LE MONDE — 21 septembre 1976 



OFFRES REMPLOI 
"Placarda encadré»" 2 col st + 
lia ligne colonne) 

DEMANDES UEMPLÜI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSmONS OOMMERQ 


lata* U ta* te - 

40.00 4^ÏO 

42.00 48,04 

9.00 10,33 

TOflO 81,73. 


Annonces cuussEf 


LtMMOSUJER 
"Placarde encadrés”. 
Double tesïrtton 
“Racards encadrés" 

L’AGENÇA DU MONDE 


Lt ta* Li fan TC. 
28Ï0 32.G9 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40,00'. 46.70. 

28.00 32^9 


REPRODUCTION INTERDIT* 


.: ; . c ^rc 

■ t *■ 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


inf 










DIRECTEUR DES HEUnONS SOQALK 

ftvmatlon da base uxtivexritaire Juridique et éoo- 
nomlgne, 53 sas, es fonction depuis vingt ans dans 
oooieta socolrBQêBt poxf^ouotè *ne pian 

amélioraffoDs dés conditions 
de travail et rapports sociaux 

wuliaxte par goût pooooMl et d l'iatértt offert est 
endent. «orienter sa caméra vers un ORGANISME 
A VOCATION NATION/UA OU REGION AUS : 

cabinet de conseils ou organisation 

PRimBCntlfiT»* v n vkA#*H a. LJ _ ■. ■ ■ 


tonte nature Jewe le dcsnalno èTooné* 

Sertren* 7L5S3 OGNTKSSE Publicité, 20. muas 
de l' Opéra, 75040 PARIS CEDEZ 01, qui transmettra. 




CADRE SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

25 ans d'expér. organisation, força de vante, recru- 
tement, fo rm ation, a n i m at ion , lancement produit, 

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT 







SSi. 




.n I 








EXPERT EN MARKETING 
je l’Organisation des Nations Unies 

H.R -C. Droit — 48 ara — Français 
pratiquées : anglais, espagnol, italien. 

10 années de ™r , n*iPTl” ^ eosnmerdalas 
des sociétés françaises de tout premier plan : 
— ■ 7 années de relations Internationales : 


kHM{ 


— Côte-d'IvoIre 
■ — Tunisie 
— Amérique Ut tins 
— Moyen-Orient. 

Etudierait les p r opositions do collaboration met- 
tant & profit son expérience. 

Ecrire «eu* le no 7-539, à ale Blonde» Publicité, 
5. me des Italiens, 75427 paris-9* 
qui transmettra. 



■■km 


ïtv w 



h jljipr 











vËÊ 


DOCTEUR ÈS SCIENCES 

ayant préparé sa thèse an . 

Commissariat à l'Énergie Atomique 

au CHOMAGE à partir du !■ octobre 1978 


recherche emploi aolentiaqus. Spéolalités : physique 
du -solide, physique atomique, chim ie physique, 
biologie, spaccroscopla. 

Ecrire n* UH. < le Monde » Publicité; 

5. rue des italiens - 75427 PARIS (9*). 


& 








K-at: jjjl 

■'irrrrn | | ~ 


tgSCTCEa 




ORGANISATEUR (NFORMATlGiEN 

Polytechnicien - 

T ans d’expérience en secteur Financier, 

' ~ ■ recherche poste de haut niveau. 

Ecrire n* 8JL5L «h» monde» Publicité. 

5, rue des Italien* - 75427 Paria (9*) 


ENGÉMIEUR CH 1 M. MEC. 

Blbttm te So. tacOuu chercheur et «ênatruet. 
madh. et appar. c Mm . 

25 ans d’expér. buluatn. dynamique; ■ 
cherohe tay. emploi, rte. Parte dans : 

Dir. *»**«-, proéL. Ht» note, entrât. montage. 
fJWM iM ; Kt.j.ïet* , PQLON, AVSL 

TÊLrt 664 * 12-27 


ARCHITECTE URBANISTE 

10 ANS EXPERIENCE Çgg UPB KEECUTIO lO 
FRANCK, AFRIQUE, - MOYEN-ORIENT. 
Nationalité ftmalva. 

TRXUNGUE : Fiançais, Arabe, And 
emploi, IBM» l ap M e mamt 


Berne n» T *180851. «AAi LE-ri fcBgas 
SS bis, rua Réaumur. Parie {!■)- 






KiWliüiWUff 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 




DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

46 ans 

Formation technique supérieure 

BNP. - S/Ingénienr 118. 

Expérience gestion dans 2 Groupes IntematUmsux. 
Afrique francophone. 

Aptitude négociât! on - précis - polyvalent. 
Langue an giiLiM pnrlfin. éc rite 
Di sp o n ible cause regroupement de Soc iét és. 
Recherche poste & responsabilité, si possible dans 
région de PARIS A ROUEN. ■ 

Ecrire- aoua le no 8425, < à «le Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9°). 


P01» ORGANISATION 
ET DÉVELOPPEMENT M MARCHÉS 

^ OUVREUR DE PORTES FERMEES 
EX-DIRECTEUR USINES FRANCE 
GERANT DE SOCIETES A L’ETRANGER 
(Agent général de g roup e» multinationaux) . 
Mécanique, ficcMdtt équipements Industriels. 
Introduit ministères, »dréini«tr»t.ifma, industrie; 
bRtlman t, presse; 

r echerch e missions tedbnloo -c cmni er cMeB. 

Ecr. MASS. 16. r. Bachamnont, 75082 Paris, réf. ItH. 


MGHHEUR WFORMATIQ. 

TRAVAILLEUR INDEPENOl 
RECH. TRAVAUX 

SOFTWARE S/Mffll 

TEL : 2D0-96-Z7 


Région indifférante. 
TéL : 02S-51-9Ô. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

. vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES {pressa écrite et parlée) 

INGENIEUR DE RECHERCHE XH À - For- 
mation : ingénieur physico-chimiste (poly- 
valence) - 48 ana - actlv. : terres rares, 
métaux non ferreux, réfractaires, cérami- 
ques. verres corrosion & très haute tempé- 
rature, vide élevé - thermodynamique, 
informatique : calcula acJgnt. (Urne ihârhij)- 
mlae an point méthodes d'ultramicro ana- 


mana, italien (lu), russe, roumain (notlona 
Japo nais an eouxa du soir depuis 4 ans. 
RWRHBRCaaB : direction : recherche et/ou 
contrôle, réallsatlona, fabrication (sec. B). 

CADRE 8UP. CBH TftAT.B ICO - 48 - 

dir. de PME offre A chef d'entreprise expé- 
rience marketing - vante animation, de 
réa eau - Fran ce -export Mena d'équipement. 
RECHERCHE : poste similaire (aect. A). 

CADRE - 48 ans - S8SEC - CFG - connais, 
anglais, allemand, néerlandais - s oli de expér. 
organisation, gestion Informatique, budgets, 
trés orerie, prix de revient, comptabilité - 
expér. direction eim- et personnel 

P ACS. 

RECHERCHE : poste direction ou respon- 
sablUtés Parie ou région paHaicuT»» (æot. B). 

INGENIEUR - 48 ana - Grande expér. misa 
au point administrative, nnanclére et tech- 
nique ahuri que réalisations d'opérations 
im mobilières. 

BECBEROHE : poste adjoint de dir ecti on 
ou responsable d'affaires auprès da promo- 
teurs. sociétés d'aménagement ou sociétés 
d' HJÇJg, - RJ, nord de la France, Nor- 
mandie, bords de Loin (aect. A). 


L* immobilier 


appariements vente 





s'adresser à: MrWmi V_J 

AfiEKCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, me Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 léL : 280.51.46 poste 71. 


XV* PROCESSION 

Studio Jamais habité. 7* étage, 
vraie cuisine, terrasse. 

Prix : 192.000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 22S-93-W. 




Propriétaire vnit près. Pire 
Luxembourg, app. libre 120 ■*. 
Charment 2 PIECES 1 5 p. ( culs, bains, cab. teil- Ch. 
aménmé. Douche. I central, V étage. « 548-C-4S. 


- Très beau studio 
caractère - 40 tout confort, 
impeccable - «s* 7-40. 


7* - 25, QUAI VOLTAIRE 
Appert, de i p. 1-SMLOOO F 
ApparL b 5 p. 1 £00.000 F 
3* étg., asc. possib» réunion 
possible, parking. ■ P8-UM6. 


RARE. IMM. P. DE T. 
Statfo. DUPLEX, 480.000 F. 
T étage, ascens. - 27S-2D-9*. 


7* - AV. DE SEGUR 
Bel immeuble. Local mixte en 
duplex, 120 ne. Excell. placent. 
300.000 F - 507-57-15. 


Jardin ries Plantes. Studio + 
cuisine, s. de bains, vue dé- 
gagée Sud. 5* étage., ascaris. 
NATHAN - 326-50-19. 


jiraim . FAniiTÉ 

Dans bel Imm. rénové tt cfT. 

1 STUDIO KTtch., bains. 

1 GRAND STUDIO Eirir., cub. 
Bits. 1 APPT. DUPLEX 7» MX 
Direct. PROP. 7234*94. 


S/CHAHPWM*W 

APPT. DE CLAS S E 300 ML 

DiWIRlE 

FRANK ARTHUR. 924-07-69. 



XX* - MENILMONTANT 
Neuf, studette, P étage. 
Prix 80.000 F. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedlaitd. 2254349. 


IX 1 - RUE DU DELTA 
Proximité Gare do Nord 
Studio Jamais habité 
7* étage sur jardin, balcon. 
Prlxf 105.000 F 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
4L BV. FrUKflaod. 22S-93-69. 


Rue La Fontaine, verdure, ds 
immeuble neuf de standing. 

4 pièces, éJW F le «• 
Parking, téléphone : 525-42-55. 
OU 285-10-15. 


müm t.p. M 

MECANICIEN ELECTRICIEN 
chef service après-vente 
42 ans 


DIRECTEUR D'USINE 

43 a- ING EN. EEM1 4- ESF 
4- ICS + 1SHAG, expér. conf. 
de II a. dans une même société 
réputée pour la qualité ds sa 


Langues SUEDOIS, ANGLAIS gestion eide ses produite 
connaissant matériel électrique Hme d'autorité et de contact 
hte tension, téléphonie pneumb- capable d'anbner et da motiver 
tique, engins de travaux publics , une équipe. Solide éqoinbrs per- 

«L armai r^nfffA «IMUiDl B8 W «IbC IMS 1 1 l lll T Ml I ivf Ule 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Moins de 80 ana. Journaliste. Ecrit et parle : 

anglais, espagnol, portugais, italien. 

— London College of Prtnüng and G re phlo Arte 
Arts- Déco. 

— Expérience direction magasines A New-York. 

— Animateur artistique dans on grand groupe da 
pressa français. 

— Références à disparition. 

— Accepterait expatriation. 

Sert» n" UH. «le Monde » Publicité, 

.. 5. rue des Italiens - 75427 PARIS (9 e ). 


Mrïîc^tecKûqi je. co mm ercial, méthodes modernes direct ion pa r «» 

formation administrative, après- délégation. Gestionnaire, orannl- A1 ^- a ff >- f cr - RE [ -AlJT te n» 
venta vs proposa h candidature sateur, créatif, capable amélio-l ErPottier, 937D0 DRANCY. 
pour poste rer situation économique et 

A RESPONSABILITES- soda la. 


rer situation économique 


Ecr. n° T 9L038 M Règle- Près», 
85 bis, rue Réaumur. PsriB-2». 



Rectu poste EouivaJenî ou 
DErocttea générrie PALE. 
Très sérieuses rétif. L0m 
TéL (20 34-7544. 

Eor. N* 3.188 • te Monde > Pub. 
L r. des Italiens, 75427 Part»*». 


L H, 25 ai -j BAC 



LE-SEC 

ApparL 4 P„ tt conft, 
s/Jardlft. Parking couvert. 
135JJ09 F. - 5SS4IWL 


IEVMA01S du°°parc 
I mm. récenL 100 m2, llv^ 3 di w 
bns + dette. Balcons. Tél. Park. 
<30.000 F. - 325-28-77. 


4V GARE MARLY • 

IA cft VUE excspUcnaalte. 
200J0Q F + C.F. - 973-25-83. 


tHAIHATÎ 

Calme. Tr. beau 5 P. + loggia, 
2 tais, vue s/Jard. Px 440X00 F. 
AGCE dfl MARCHE ■ jjH HH 

wmmi ■XARTlIre 

cbbre, s. de te cute, bâte, esc. 

Tél. 735-28-55. 

SAINT-MANDE. Av. SteAtarte, 
Mais. part. 180 “ env. + ss-sol, 
petit Jard„ 4404QC F. 8HHL 
SAI NT-GE RMAI N-EN-LAYE 
proche R-E-R-. B p. en duplex 
ds 1mm. XVHP IMF, 97H3-14. 


— 2 ans da droit 

_ Lie. et maftrtsa de RUSSE 

— D.U.EJL. ANGLAIS. 
DYNAMIQv A1*L RESPON&, 

recherche 

CMUBOUTIM 

m 1 87fr-21-45. 


15 ans exp. direcUon RJF-A. 

— Organisation, animation, ges- 
tion réseaux da venta ; 

— Techniques marketing ; 

— Ventes promet export ; 

Gestion admln. sociétés ; 

— Anglais courant 
rechercha poste responsabilité 

PARIS OU ALLEMAGNE. 
Ecr. n» 2875 «la Monde» Pub. 
5 /r. des Italiens, 75427 Partete 


wc* bps. Asc. Descensaur. Tt 
cft. TEL. 723-38-48- 


. garantie par con tr at . 
STUDIOS, 3 et 4 pièces. 

Prix du studio : 49.700 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41. av. FHedlaad. 225-9349. 

BOULOGNE. Parc des Princes. 
Pet Imm. récant Calme, 2 p„ 

DfÂc M DEftFIDF ! « —, tt cft. Téu ifeoi-ln. 

Ptool Vd bIaÛx rtrf- LEVALLOtS. Sur JanL MAIRIE 

ds imm. P. de T. Part vend 


5-6 p. sur 2 niveaux. U cft, 
balcon, plein soleil, étage Stri, 
860.000 F. Tél. 27B.I)S-5t 

VENTE DIRECTE 

PAR ENTREPRISE 
STUDIOS A COURBEVOIE 
ALR1C, 12, rente de Corbdl, 
Ste-GenevJève-des-Bote 016-02-73 


LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
i La Coile-sur-Loup (3 km. de 
St-Paul-da-Vence), du studio au 
4 pièces. Bureau de venta sur 
placq, route D6, parking, CO- 
OEC au renselgnetnents SI RM, 
15, rue Dante, 06000 NICE. 
LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Hameaux Style provençal, calma 
et verdure ; à S km. de rautar- 
A 10 min. du bord da mer, 2 
30 min. des norts d'hiv. Si RM, 
téL f») jWtt 
LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Livraison été 1977, profitez en- 
core rie nos prix : SjOOO F/m*; 
16 togements tfspoiribles sur 32. 
HétEMuo. docûnentaL et ran- 


sifim. kl (93) sa-ao-ao. 

LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Crédit -80 % accordé en 48 hres, 
ftnaooem. personnalisé. SI RM. 

15, rue Dante, 06000 NICE. 
LES BASTIDES DE. L'ABBAYE 
2 pièces, 69 “ + 11 — lerr„ 
IWjOOOI F - 3 Pièces 80 •» + 
26 m* tem, 250000 F. cave et 
parking compris, chauffage éteo- 
triquendhrioL, charges minimes. 
Consultez-nous : SIFIM, 15, rua 
Dante. 06000 NICE 1931 BB-80-80. 


SUISSE. A vendra directement 
par constr, é CHATEAU -ri'ŒX, 
près Gstaad, appartements 2 2 
4 peas dans , chalet avec cachet 
et vue imprenable, excellent 
plecemenL Slnf. : M. Lacroix. 
138. rte da Blonay, CH-18U, 
La Tounda-Pellz. 

TéMpbone : 1S4m/54-53-74. 


immeubles 


STE INVESTISSEMENTS 


(expertisa gratuite) 

CENSI ER. 4 p, affaire mique, j LUC GERA LD, 99, aumia- 
410000 F. - FAC, 337-49-59.1 E lysées, 8*. - TéL 720-64-18 
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annonces cuusral ^ VIE jcowomio ue 


OFFRES DfEWLOl 
"Placarda encadrés" 2 cal, et + 
(ta ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSTTlOiS COMMERG 


La Eps T£ 
46.70 


LTMMOaUER 


Boabfe insertion 
"Placards encadrés" 


Il Sqh Ufpe T£ 

28.00 . . 32.69 

34.00 . . 39,70 

38.00 44,37 

40^00 • 46,70 


L_A PREPARATION 


L’AGENDA DU MONDE 28,00. 


Anticipations 


BBIBOOtCnON INTERDITS 


l* immobilier 


Immobilier (information) 


525 . 25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 


constructions 
neuves 


propriétés 


A PRIX NON REVISABLES 


V, RUE HE N Rt-BARBUSSE 

— Studio 27 m2 

— 2 pièces Ctid 

Habitables Z* trimestre 1977. 


DORDOGNE. 15 km rtrt w ro » 
vue "ftnpreiL, PM d'agrément, 
style rfgina. ce corsa., tnaieas. 
restaurée, 280 m2 au sot, terrain 
SJM0 ne. Prix 390408 facilir. 
Cab. Raymond, 17, r. de b Ré- 
PuMtque. PÉrjgacwe ■ SMU» 


YdlfE DE U M4ME 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons 
neufs à rachat ! 


■ un entretien personnalisé avec un spécialiste; 

• une documentation précise sur chaque programme; 

■ des renseignement» juridiques et fiscaux; 

• un plan de financement adapté â votre budget; 

• un service entièrement gratuit 


XI*, RUE DE MONTREUIL 
— Studios. 2 et 3 p. 

Prix du Studio ; 198.500 F. 
1* 4L, cave et parti. compris. 
Livrables immédiatement 


B- Ion Paris .rds gde maison 
IBP sféde, tt confort, tandhi 
UBKk «n2. Vadr Mf CQBENOl > 
A Tooman-en-Brie 77220. 

Té» • 407-0047 


INFORMATION LOGEMENT! 


XX', RUE PELLE PORT 

— 2 pceS. 40 m2 220.000 F. 

— 3 pcea «m2 + baie 6“ étage 
294X00 F, cave et parfc. compris. 

Habitables immédiatement. 


Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Parie 
525.25-25 
Centre Nation 

45, Cours de Vincennes, 75020 Paris 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Paris 
539.22.17 


COURBEVOIE 
immeuble grand standing 

— 2 pièces 20000 F 

Cave et parking compris. 
Habitables Immédiatement 


i livrai r/nmii vaut w onaa- 
Ugne tfArgriés-GazosL 
Luxueuse propriété. RI dtas, 1 
grand standing, construction 
1967 très soignée. Vue panure 
mMue sur PIC OU MIDI. 
Réception comprenant ban. 
salon. UbitotMque, salle è 
manger Superbe oarc planté 
S. 000 •» e« bordure de Gave i 
Prix justifié TEL (Il «SB 45-81 
Part etinrebe propriété 


IMMOBILIERE FRIEDLAND , 
41, av. Friedland. 225-9349 


tlt YÉ1IHH 

Réception + S chambres 

avec " lardin. 

rei 074-S3-48 ou 703-17-54 


Idéal pour investisseurs 
MCI IIU Centre ville 
riLLun fæe Cite administrative 
16, boulevard CbamMain 


terrains 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
U, r. La Micbotfjére, M a Outra; 
84, rue d'AtésIa, M» Atésla. 
Sorts frais 300 F. - 741-78-93 1 


bureaux 


A VOIRE SERVICE 


pour tonies locations vides 
ou meublées - 285-04-02. 


Près Place Blanche, Pari, cede 
Bail cdal, 11 bureaux sur 
2 étages, av. 13 i. tél. montées 
sur l réseaux. ERICSON et 
PICART-LE8A5. Posslb. divisé ! 


Chambres de service 
STUDIOS 20 A 35 ml 
2 • 3 et 4 pièces 
1.300 m2 bureaux. 
Livrables début 77 
EtDt MELAI H 111 11 


EtDt MELUN m 1£ 1£ 

W, rue St-Etienne 45/00-30 


le tout en 2 lots, loy. annuel 
tte Charge, taxe et électricité 
comprise : 63.000 F. 
Reprise Justifiée : 27.000 F 
Ub de ■suite. Rens. Tél. heures 
bureaux sauf sam. 526-3040 
526-2242. Agence s'abstenir. 


locations 
non meublées 
Offre 


PARIS (16 e ) 

RESIDENCE PASSY-CHAILLOT 
59. rue de la Tour. 
Appartem. témoin 14 h. 30-19 h. 
Studios, 2, 3, 4 pièces, 
duplex avec iardtn d'hiver. 


ANTÛNY, 2460 m2 0 &3tlr 
C.OlS. QA. Prix i.chj.oco de F. 

PESCHARP - 44640-27 
Recti. terrains individuels eu à 
lotir, région parisienne icrmirà 
60 km des portes • SSRFI. 
137. bd de Magenta, 75010 Paris 
3049-60 

SAVOIE - Prox. FIUMET 

Part vend terrain 1.250 m2. 

! tte viabilité. 964-4342. apr. 19 h. 


Paris 


M« Guy-Mftquet - Studio, rue 
calme, tt cft, kltcti. éou., I*' 
étage. Téléphone. 700 F + ch. 
Tél. (32) 51-17-25, Mme Th levai. 


XIII* TOLBIAC (prés) 
dans Immeuble de bureaux 
reste a louer ; 

— 247 iti 2 rez-de-chaussée. 

— 239 ml iw Mage. 

— 90 m2 2* étage. 

320 et 350 F. le M2 H.T. 


Livraison 4* trimestre 1976. 
Prix fermes et définitifs. 
COGILOR. Tél. 723-95-35. 


CGNNELLES (Eure) 

100 km de Paris, é saisir, 
terrain de 1.160 m2 sur bord 
de Seine non navigable. 
S/r.-vS : M. PARENT. 776-06-05. 


DEAUYILLE 

Proche gare et PI. de 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
BAL- 93-69 


dans périt Imm. de style 
normand habitable été 1977. 
Studios, 2 et 3 P., duplex. 
Prix fermes et définitifs. 


RUElL • villa neuve, pierre et 
ara. Habit, suite. Récent. 47 m2, 
4 ch„ 2 bns, cui s, é qu.. s/sol 
3 voit. 700.000 F TTC. 027-57-40 



1 i 20.BURX, ts quartiers 
Location ss pas de porte 
AG. MAILLOT, SAINT-LAZARE 
293-45-55 • 522-19-10 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland. 225*3-69. 


Ppté ENGHIEN, Lac. Luxe. Uv. 
55 mZ, 5 P« 2 b& téU B-. 1.100 m2 
Idin, 5,500 F - E5H, 885-9947 


8 e SAlffT-AUGOSTIN 


LA CELLE-5AINT-CLOUD 
dans un cadre de verdure 
Coquette Maison en excellent 
étal. Beau séioor donnant s/î er- 
rasse, 5 cabres, salle de bains, 
s. douche. Gar. Rx 645JX2) F. 

J.M.B. - 979-79-79 


Dans Immeuble grand standing 


350 n>3 repartis en 16 bureaux 


. FACE CBGRE . 
POMPIDOU- BEAUBOURG 

IMM. NF - FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 


-LE VESWH 


locations 
non meublées 
Demande 


POSSIBILITES,, : S. de axtfér.. 


| blMIothéq^ archives en ss-sol. 
TELEPH. : 8 lignes réseau - 
16 postas (possibilités extension 


APPTS 4 PIÈCES 


-IX IULeSEI r.e.r. 
VILLA ANCIENNE. De» etaL 
réception 45 m2 * ch, bains, 
tt cft. mazout Jardin 77S enj 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le VéSinel «7645-90 Qrpl 


16 postes (possibilités extension 
i 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité IIHmftee pour telex et 
terminaux informatique 


97 é 144 m2, double orie nta t ion 
PRIX FERMES - PARKING 
Terrassement Livraison fin 1977 


HAHO^c^ 


BATON - 704-55-55 


VILLAS NEUVES ILE- 
DE-FRANCE. réception 45 «a. 
5 chbres. 2 bains, surf babil 


Paris 


Climatisation 1Q1Z1 CI 
Parkings Tél L75-OtO£ 


160 tn2, tt cft gara 
5/ pi. SAM. et DIAL. 14 è ta n : 
Domaine • LE NID D'AIGLE- » 
r o u te de Saint-Nom- la- Bretéche 


Part. A Part, ch, Prés Rome, 
Vlllïers, Courceiles, 5ludîo ou 
2 pces. carme, cft, bns, kilch. 
5UF, 56-75, poste 81-90, HA 
Part, è Pari. ch. Sîud. Paris, 
prox. M°, calme, féiéoh., culs., 
bns, rtc - OPE. <2-66, P. 07, H. B. 


ACTUALITÉ 

BMRFMIX 


fonds de 
commerce 


pavillons 


WEATHERALLS 


Rech., Part. A Part., dans Pa- 
ris, 2 ou 3 Pièces vide ou maubi. 
av. téléph. Commun, renselgn. 
apr. 19 h à M. Ai lot. 20249-61 


Cergy ville nouvelle 
de 50 8 6.000 m2 à louer 
au-dessus centre commercial 
des 3-Fontaines. 
Climatisé. Tél. Parkings.’ 


Part, è Part. ch. 2 pièces, culs. 
(6aulpée si possible), x_ de diu, 
téléph.. dans 7*, T6<17«. NeulHv. 
Ecr. n* 6.337, • le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9* 


Porte BagaateL Près métro. 
A louer de 200 a 30.000 m2_ 
I Imm. neufs. Etages de 950 m2. 
R est. entreprise. Park. Tél. 


Pan. vd Hôtel Restaurant a*NN 
Fonds et mure. Fontainebleau. 

Moi tié prix. T él. ; • 422-85-15 
ScfU FONDS DE COMMERCE 
KLLfl 83449-24 - 522-22 -00 

vends CAFE, race au MARCHE , 
DE SAINT-DENIS (93). 
Recette assurée sur 3 tours 
de la semaine. I 

Téléph al Fauchon, 75240-27. . 


finrâV Beau pavaiaa 
UIUAI coostar. récente 


3 P. + combles aménag, culs., 
w-c, s. de bns, ss-sol complet 
avec gar, 2 voitures, buanderio, 
chautlago cal. 50Q m2 terrain. 
PrU 308.000 F avec 28% compL 
52648-50 


Pégîofi 


Montrouge. Porte d'Orléans 
i Immeuble neuf, taon standing. 
Reste A louer 6.000 m2. 
Etages de 680 ml. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons lies banl. Loy. 
garanti 4-000 F max. BUF. 57-42 


13» a ri. immeuble bon standing 
Reste â louer, 5 e étage 452 m2- 
Partdngs. Lover modéré. 


Zone piétonne, 

lace sortis principale centre 
comme ix. Sl-Séoastlen. NANCV 
A louer *arre pas-de-uorle 
magasin 7 m de façade. oo>» 
4- 4 étages sur rue Tous corn 
mer ces. emplacem. m ordre 
Ecr Mme BOEGLIN, 4, rue 
des Ponts, 5«X» NANCY 


NOISY-Lf-SEC 

Très bon étaL Tt cri. 230.000 F. 

Tél. : 555-06-84 

E PI NA Y-SU R SEINE Construc 
lun 1971 sur sous-so* total avec 
garage, livtng. 3 chambres, 
grand confort, terre» 4M *■' 
950 000 F 74348-46 


domaines 


locations 

meublées^ 

Demande 


gr arr. Très bel immeub. rénové 
Reste é louer 2.176 m2 é partir 
de 205 m2. Parkings. 


k arr. immeuble étal neuf et 
aménagé. Bai standing. A louer 
580 m2 sur 6 étagés. 
Disponible immédiatement. 


maisons de 
campagne 


> * PROPRIÉTÉS ViïlCOLfS 
H AGRICOLES 

La terre : sécurité du capital 
Notre sélection r 


Paris 


225-79-00 


Appartements grand coinort 
Sérieuses références offertes. 
PARIS PROMO - 325-28-77 


AV. CHAMPS-ÉLY5ËS 

A céder Burx, bail neuf 200 m2. 
sur 2 niveaux, état neuf; 2 I. tél. 
Possible Télex. Prés très Inléres- 
sanL Petit loyer. 280-25-29. 


P. a P., va Str sud Paris, an- 
cienne (orge, sur 1300 «. en 
cours restauration. Sej. 45 
cuis., 2 chb. s. ds. Poutres, 
ctiemtnées ; V* étg. 70 ■* ame 
nageab, tét., ctu, caves voulées 
granges, codr et lard» clos 
240.000 F. Tél. - DEMONT 
(92) 84-11-63 


— Bordeaux, cétes de Castllinn 
(A.O.C.) |3 ha tenant (HT protU. 
Maison maître, maison colon : , 
1 ménage. Chai, dépend, mat. 


— Bardeaux, sup. Entre-2-Mers 
(A.O.C.), 20 ha vignes groupées. 


Beaux bâtiments, logis, grands 
chais. Vente urgente. Petit prix 


appartem. 
achat 


PROPRIÉTAIRE 


loue un ou plusieurs bureaux 
dans 1mm. neuf, tél - 758-12-40. 


lOIti DU BRUIT 

Maison percheronne. consL, 
Mit part. état. 7 p. rustiq.. dép^ 
eau. éfeet-, s/IJN m2 clos et 
plante. Prix excepL 87400 F, 
av. 17.000 F. Agce Bonneval (281 I 
Tél (15-37) «8-25-52. m dlm 


— Cognac Petite Champagne, 
marque déposée : 64 hectares i 


dont 17 vignes jeunes. Chais, 
distillerie, 2 maisons, G. FA. 


— 320 hectares tenant Irrtg.. 
céréales. Libre tin septembre 76. 


Partie paie comptant as m-. 
Parts, banl., agence S'abstenir. 
Tél. 2*6-19-39, de 1g a 19 h. 
URGENT. STE RECHERCHE 
3-4 piecas pour logement cadres, 
PARIS OU NEU1LLY. • 26046- 96, 
URGENT. ACHETE COMPT. 
x a 3 p. s°. s*, i*. v. w. \y. 

16', 17* ou NEUILLY - 260-64-7) 
OU téléphoner le soir : 90OS6-Sl. 
DISPOSE PAIEMÉNT COMPL 
chez NOTAIRE, achète, urgent. I 
2 6 3 p., Paris. Préf. P. 6». 7*. I 
14*. 15*. 16*. 12» oit- 873-23-55. 
Achète directement COMPT.. 
URGENT. I à 2 pièces avec ou , 
ss cft près Faculté. Ecr. â I 
LAGaCHE. 16, av. Dame-Blan- 
che, 94-Fontenay-sous-BoiS. 


locaux .. 
commerciaux 


châteaux 


— ELEVAGE, 40 ha tenant cul- 
tivable, irrigué (17) av. maison 
salntongeaise â restaurer. 


Bail- â céder. Magasin <00 " 
Aufoay-sous-Bols. Pie» centre 
marché. Supérette grande sur- 
lace. t«. n n. 30-14 h. m 
après 19 h » 9?«-42 74 


Proximité Satm-Mâio 
chef-d'œuvre en péril : 
château fort XII». XV. A res- 
taurer. beaux communs. Parc I 
8 hectares, étang, vue. 


PROMOTEL S JL Le SoQery 
LA CLISSE 17600 SAUJON 
Tél. : (46) 93-28-08 ■ 99-28-01 


échanges 


5arffte . proximité autoroute, 
gentilhommière XVIIi», ? p„ il 
cft, communs. Beau parc ha.. 
oièce d'eau 


forêts 


Artiste cherche atelier avec 
logement Paris pour 8 mois. 
Echange possible avec vaste 
atelier New-York comprenant ; 
logement et menuiserie compi. 
Tèl. 277-15-12 tto h. a 19 h.) 


Plusieurs aunes châteaux et 
manoirs dans l'Ouest. 


FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 
35500 Vitré. 

Tél 199) 75-22-41 +. 


CEDE FORET 105 HECTARES 
Seul tenant- Pins 30 ans. nies 
Landes. L500-D00 FRANCS. 
Investissement exceptionnel. 
Conviendrait pour chasse privée. 
Rms. sur dem. CAB. BOTELLA 
40520 BISCARROS5E-PLAGE. 
TM. (SB) 78-22-39 


URGENT. - RECHERCHE 
4 6 7 pces. « cft. 16». 8*. 17*. 


viagers 


4 6 7 pces. tt Cft. 16». 8*. 17». 

Rhrë gauche, Netiilly. 
MICHEL & REYL - U5-904S. 


Recherche Paris-15*, 7* arrondi 
posr bons d lents, app. ttes sort, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT 
Ecr. Jean FEUILLAGE. 5, RM 
A.-Bartii«ldMP. TÈL 57W9-0. 


les annonces- classées du 

Mmh 

sont" reçues par téléphone 


PI6UU 

73 m5. calme, soleil. - 633-8154 


W - STUDIO tt confort, 8» asc. 
15.000 + 600 F. 1 Tète 70 ans. 
Location 600 F pour acquéreur. 

F. ŒUI *■ 


appartements 
occupés 


SAINT-MICHEL 
Idéal Invastlsssor 

Dans bal immeuble P. de T. ; 
2 Pièces occupées. 4» ét_ asc. 
Prix exceptionnel vu urgence 
535-80-30 


233-44-21 
postes 392 et 364 


UUinil 36 ans de références , 
rUHUAL Expertise gratuite 
79, bd Matesherties • 266-32-25. 


Libre pr. ETOILE, APPt mixle 
I 165 mZ. 2 rèl„ 3 parte. 250J00 F 
-4- 5L830 renie. LODEL. 35M1-58 
vendez rapidémtnl en viager, 
conseil, expertise, indexation. 

[ Gratuit. DIscréHoa Eluda LQ- 
! DEL. 35, bd Voltaire - 70040-99 


Le ver qui ronge r économie m 
française porte le nom généra* 
t r Inflation , maie son espèce la 
plus redoutable doit être appelée 
-anticipation » r las experts la 
savent bien. C'est parce que 
tous les Français qui la peuvent 
se mettent en position de se . 
protéger contre une haussa des 
prix è venir que le maladie te 
propage dans un milieu de p/us 
en plus favorable. 

Ils sont de plus en plus non t- 
Dreux A exercer leurs talents 
dans cette direction. Soit parce 
qu’ils disposant d’une force de 
trappe importante d’épargne, 
qui leur permet la spéculation 
tous ezûnufs, soit- parce qu’ils 
bénéficiant de ls puissance col- 
lective des syndicats, qui ont 
très vite compris qu'une certaine 
politique contractuelle, même si 
elle pouvait apparaître i certains 
comme une ' ébauche de ta 
- collaboration de classes -, per- 
mettrait aux travailleurs de 
répondre à HnOatlon par una~. 
fuite en avant. L’illusion appareil 
maintenant au bout de fa routa, 
mais aile est tellement tenace 
qu'il faudra deux ou trois - plans 
Barre » pour la dissiper. 

Autre forme d’anticipation : 
avant même de connaître les 
modalités du protêt de redres- 
sement de réconomie, qui sera 


rendu public la 22 aaptem Dre, 
Ta c.G.T. et le C.F.D.T.. pu/a fa 
C.Q.T. et ta FEN, organisaient 
vendredi leur front pour - réagir 
ensemble contre toute atteinte 
au pouvoir d’achat des travail- 
leurs, è leurs droits sociaux, i 
leur emploi et & leurs conditions 
de travail 


LE C.N.J. A, 
DEMANDE UNE RÉFOI 
DE IA FISCALITE 
EM AGRICULTURE 


M. Eugène Schaeffer, président 
du Centre national des Jeunes 
agriculteurs (CJLJJL). a déclaré 


dimanche 19 septembre. & Blan- 
zac (Haute-Loire), quli fanais 
que s le gouvernement mette en 
place me nouvelle politique des 
revenus en agriculture » qtu 


Lee représentants tfas cadres, 
osux des patrons, ont défi tait 
connaîtra aussi les positions 
qu’ils prendraient en cas de 
malheur, c'esi-a-dlra si leurs 
revendications ne sont pas 
entendues. 


s devra tiamuiter sur une réforme 
de la. fiscalité en agriculture ». 

Le leader des Jeunes agricul- 
teurs présidait, avec U. .Chris- 
tian Bonnet, ministre de 
ragri culture; la finale des cham- 
pionnats de France de labour, 
n a rappelé, au sujet du plan 
d’aide aux agriculteurs touchés 
par la sécheresse, que te C1UA 
attendait la réalisation de deux 
mesures concrètes : la prise «a 
charge par l'Etat des Intérêts 
des prêts d'installation e Jeunes 
agriculteurs » et celle des intérêts 
des prëis spéciaux b élevage». 

M_ Christian Bonnet, dam une 
brève allocation, a confirmé que 
les efforts du gouvernement en 
faveur des zones de monta gn e, de 
l’élevage et des Jeunes agricul- 
teurs seraient poursuivis. 


Et qui pourrait être sûr . que 
te -gouver nem ent lui-même n'a 
pas organisé certaines fuites i 
titre de » ballons d'essai » pour 
mesurer tes réactions et rêider 
dans rélaboraiton des mesures 
de rigueur ?... 

Jeu d’anticipations dangereux 
non seulement parce qu’il 
énerve l’opinion et rend bour- 
beux le terrain de lancement du 
- plan », mais parce qu’li inclina 
les Français vers l’Idée que 
remportant n’est pas tant le 
santé économique du pays que 
la manière de so prémunir Indi- 
viduellement ou collectivement 
contre reflet des remèdes 
proposés. 

PIERRE DROUIN. 


M. MAURICE SCHUMANN : nous 
qui légitime les sacrifices s. 


demandons an « grand dessein 


M. Maurice Schumann, séna- 
teur du Nord tUD.R.', a déclaré, 
le 19 septembre, devant les assises 
de 1U.DÜ- de l’Aude : 

u Af. Raymond Barre reste-t-il 
rhomme de la croissance écono- 
mique et du développement in- 
dustriel qui avait accepté en 1974 
de prendre la tête du commissa- 
riat au Plan? Croit-i l toujours 
que la lutte contre finflation 


passe par l’effort d'innovation et 
l’fatr e sn w eTnent ■ productif ? Son 


l’tnresfrserment ■ productif ? Son 
but sera-t-il d’inventer une 
expansion nouvelle , plus forte que 
la précédente, par la création 
d’outillages, qui remettent les 
hommes, et d'abord les jeunes, au 
travail? 

t Ce que nota lui demandons, 
c’est un grand dessein qui légi- 
time les sacrifices. ■ 


• Le groupe d’étude « agricul- 
ture » du groupe parlementaire 
U.DJR. de l’Assemblée nationale, 
qui s'est réuni le 10 septembre 
sous la présidence de M. Maurice 
Cornette, député du Nord, a estimé 
que aie recours d un emprunt 
dont le produit senrit affecté au 
financement de certains équipe- 
ments productifs agricoles au 
d'aménagement rural, ne doit pas 
être exclu». 

Le ftroupe d’étude, après avoir 
entendu un exposé de U. Pierre 
Mehaignerlc. secrétaire- d’Etat d 
l’agriculture, a récusé formelle- 
ment le concept a d’impôt séche- 
resse tant dans son énoncé que 
dan» son principe », et souhaite 
sla déconcentration la plus large 
f département , canton, commune! 
en matière d’application des dis- 
positions que constituera le pro- 
jet de loi de finances rectifica- 
tive n. 


J? 
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ADJOINT CONTROLEUR DE GESTION 


100.000 F 


Membred’une Importante société holding européenne, une société française spécialisée 
dans les domaines de l’insonorisaHon et de l'étanchéité pour l’automobile et le bâtiment, 
recherche pour son siège & Paris, l'Adjoint de son Contrôleur dé Gestion. En liaison 
très étroite avec le service informatique du siège et les services administratifs et compta- 
bles des différentes divisions, il sera chargé (T étudier des systèmes d'information et 
d’améliorer les procédures comptables et administratives existantes afin de p ermet tre 
un contrôle budgétaire et une analyse des écarts plus rigoureux. H Jouera enfin- un rôle 
d’audit interne auprès des divisions afin d’assurer la mise en place des nouvelles métho- 
des de gestion. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 30 ans, de forma- 
tion supérieure. 'possédant 'de bonnes connaissances en informatique et justifiant d'une 
solide expérience de l'organisation comptable et administrative acquise dans une 
société industrielle ou dans un cabinet d'audit. La rémunération annuelle de départ, 
de l'ordre de 100.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Écrire à J. MOU- 
NIER à Paris. Réf. A/2427BM 


VENTES PRODUITS CHIMIQUES 


90.000 F 


Industrie Pharmaceutique et Cosmétique— Un groupe chimique Interna- 
tional d’orgîne britannique, recherche un ingénieur des Ventes pour sa filiale de distri- 
bution française; en cours de création. Sous rautoritè du Directeur Général, il aura pour 
mission de maintenir puis de développer le volume des ventes de produits chimiques 
très élaborés atteint par l'ancien distributeur de la société, auprès d'une très vaste 
clientèle, principalement dans -l'Industrie pharmaceutique et des cosmétiques. Une 
période de formation, technique fet commerciale, sera organisée en Grande-Bretagne 
avant la prise de fonction effective. Ce poste nouveau conviendrait à an ingénieur 
chimiste figé d'au moins 28 ans, disposant d’une.expérience réussie de quelques années 
dans la vente d'intermédiaires chimiques'. La connaissance des milieux de la pharmacie 
et des cosmétiques est Indispensable. Uoe bonne connaissance de l'anglais est néces- 
saire. La qualité des produits et le renom de la société p omettent d'espérer d’impor- 
tants développements de marché. Le poste est â pourvoir en région parisienne. Écrire 
àJ.-P. CHABAUD à Paris. Réf.A/2-«0M 


ADJOINT DIRECTION EXPORTATION 


90.000 F 


Produits Grand Public — Un très important groupe industriel français recherche 
pour l’une de ses filiales <3.000 personnes, chiffre d'affaires -«0 millions de francs) 
spécialisée dans la fabrication et la commerdalfsation de produits destinés au grand 
public. l'Adjoint du Directeur Exportation. Sous l’auto rflfé et en étroite collaboration 
avec celui-ci, il aura pour mission de développer les .ventes à l'exportation de ces pro- 
duits (Europe, Afrique, Amérique du Sud...) par l’intermédiaire de grossistes et impor- 
tateurs. Ce poste conviendrait à un candidat figé d’au moins 29 ans, diplômé d’une 
école supérieure de commerce et ayant acquis une bonne expérience de la vente à 
l’exportation (produits du secteur électroménager par exemple). H est exigé une très 
bonne pratique de l’angfàis et si possible de l'allemand. Le salaire annuel, de l'ordre 
de 90.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Ce poste nécessitant de nom- 
breux déplacements est basé dans une agréable ville universitaire proche de la réqlon 
parisienne Sud. Ecrire à J.-L. PARICHON à Paris. Réf. A/2461 M 


VENTE SECOND-ŒUVRE 


80.000 F 


Armoires-Cloisons - Cloisons — Un fabricant «t distributeur très réputé sur le 
marché français recherche, pour Paris, un responsable pour prendre en charge le 
lancement et la commercialisation d'un nouveau système d’ar moi res-cloisons et cloisons, 
destiné principalement aux entreprises et administrations. A l’issue d'une période de 
formation, il aura pour mission de promouvoir le produit auprès des architectes, 
bureaux d'études, promoteurs immobiliers, etc», et d’en assurer la vente auprès des 
utilisateurs. Ce poste nouveau conviendrait à un cadre tedinlavcommerdai, avant 
quelques années d’expérience de la vente du produit et de son marché, au d'un pro- 
duit similaire (produits d'isolation ou acoustiques, menuiserie métallique, faux pla- 
fonds, etc.-), et très compétent sur tousjes aspects techniques de l'aménagement de 
l'espace (études d’implantation, calcul des prix, montage, etc-). Une bonne connais- 
sance de l'allemand serait un avantage. La rémunération annuelle de dépari, compre- 
nant un fixe et un intéressement, sera de l'ordre de 80.000 francs. Écrire à j.-P. CHA- 
BAUD à Paris. Réf. A/241 6 BM 


' Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des ""><1^ . 
Adresser C.V. en rappelant la référence A t 
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8, rue Beffîn!, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
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PU PLAN BARRE 

M. Durafour : pas de succès sur l'inflation 
sans solidarité nationale 


Inaugurant, samedi 18 septem- 
bre. la vingt-huitième Foire éco- 
nomique de Saint-Etienne, le 
maire de la ville, M. Michel 
Durafour, ministre délégué auprès 
du premier ministre chargé de 
l'économie et des finances, a 
estime qu'une politique de modé- 
ration des prix devait se garder 
d'un refroidissement de l’activité 
économique.' qui aggraverait le 
chômage, et d’une remise en 
cause de la politique contrac- 
. tueHe. 

a L’économie française ne 
pourra, certes, supporter indéfi- 
niment. et dans les conditions 
actuelles de la croissance, une 
progression, Tiovifnale anmtellè des 
rémunérations de l'ordre de 15 %, 
a précisé le ministre. Mais nous 
visons dons une société de liberté. 
Les décisions n'y. seront -pas im- 
posées souverainement par ~ une 
autorité suprême . Elles doivent 
faire l'objet de discussions entre 
les partenaires sociaux. Le désor- 
dre ne commence que si ces dis- 


ÇussEms débouchent sur des pro- 
jets Contradictoires ou irréalisables, 
« les revendications cessent' de 
tenir compte des contraintes éco- 
nomiques et s'appuient sur des 
mécanismes automatiques de sur- 
enchère. /._/ 

» n ne saurait y avoir de suc- 
cès sur inflation sans une plus 
grande conscience de là solidarité 
nationale. (.*) 

s La solidarité, ce n’est pas 
seulement l'effort des autres ; la 
lutte contre l'inflation, ce n’est 
pas l’affaire du voisin La séche- 
resse a été une calamité pour un 
certain nombre... d'agriculteurs. 
L’inflation qui lamine les efforts 
de redistribution engagés par la 
collectivité nationale affecte 
d abord les catégories les plus vul 
nèrables, les personnes âgées, les 
famiOes, les travailleurs dont les 
revenus sont les plus modestes. 
Acceptons r effort à leur profit ! 
fl en va de ia cohésion sociale 
de notre pays, s — (Corresp.) 


La diambre de commerce de Paris : les travailleurs 
indépendants seraient les plus durement frappés 
par une majoration de l'impôt sur le revenu 
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M. Jacques Ferry : le patronat pourrait prendre 
l'engagement de modérer {es hausses 
pendant 6 mois 


Dans le cas d'une majoration de 
l'Impôt sur le revenu, les travail- 
leurs Indépendants non agricoles 
seraient, de très loin, les plus 
durement frappés, affirme la 
chambre de commerce et d’in- 
dustrie de Paris, qui souligne que 
cette surcharge s'ajouterait ans 
a milliards de francs & verser 
au titre du report d Impôts sur 
les bénéfices de 1975 et & la taxe 
professionnelle (près de deux fois 
autant) que n’acquittent pas les 
autres -contribuables: 

A l’appui de oette thèse, la 
C.CXP. cite des chiffres. Les tra- 
vailleurs- Indépendants non agri- 
coles, qui représentent 9 % du 
nombre des ménages, acquittent, 
note-t-elle. 34,7 % de l'Impôt sur 
le revenu, soit plus' que les cadres 
<33,6 % de l’Impôt pour 15.8 % 
de la' population), et deux fols 
plus que les petits salariés (17,5 % 
de l’impôt pour 4^6 % des foyers). 


Ce sont donc- les travailleurs indé- 
pendants qui. de toutes les caté- 
gories sociales, acquittent la plus 
forte part de l’Impôt sur le revenu. 

De plus, selon la chambre de 
commerce, la contribution 
moyenne par foyer de oette caté- 
gorie est très supérieure à celle 
des autres : les travailleurs Indé- 
pendants payent en moyenne 
7 730 F d'impôt, contre 1 740 F 
en moyenne pour l’ensemble des 
salariés. Un petit commerçant, 
avec 4 200 F de contribution, règle 
au fisc 60 % de plus qu’un cadre 
moyen (2 660 F) et près dé quatre 
fols plus qu’un employé (1 190 F). 

« Ces différences, commente 
la C.CXP1, s’expliquent pour 
une bonne part par le fait que 
les travailleurs indépendants ne 
bénéficient pas. comme les sala- 
riés , de rabattement de 30 % de 
leur revenu avant imposition. » 


JVL Servan-Schreiber : trois erreurs 
ont déjà été commises 




k Le blocage [des prix] est une 
fausse solution. Même bref, il est 
toujours générateur de distorsions 
durables, et si l’on sait quand on y 
entre, on ne sait jamais comment 
ni quand on en sortira, déclare 
M Jacques Ferry, vice-président 
du C.N.P.F., dans une interview 
que publient les Echos. Vous res- 
tons fondamentalement attachés 
à la libre négociation des salaires 
et des prix. Les deux termes sont 
d’ailleurs liés, ■ et c'est la raison 
pour laquelle ü ne serait pas 
concevable que les entreprises ne 
transposent p as dans le domaine 
des prix les actions modératrices 
reconnues par ailleurs nécessaires 
dans le domaine des aoûts sala- 
riaux. 

s II s’agirait, dans mon esprit , 
poursuit M. Ferry, d'engagements 
que prendraient, pour six mois 
par exemple les qmndpales bran- 
ches professionnelles de la pro- 
duction et de la distribution de 
ne pas dépasser un certain taux 
d'augmentation, ce taux étant, 
bien entendu, variable en Jonction 
de la diversité des situations 
d’une branche à l'autre, et révi- 
sable en cas de modification sen- 
sible sur le coût des matières 
premières.- 

» Je suis convaincu que cette 
formule pourrait avoir r agrément 
des chefs d'e ntr e p r is e, s 

La revalorisation 
des bas revenus 

A propos d’une éventuelle mo- 
dération des revenus,' M. Ferry 
ajoute : « La revalorisation pro- 
gressive des plus bas repentis de- 
meurera longtemps un -objectif 
pri or itaire - U conviendra cfaptr 
auec précaution et principale- 
ment, à l’exemple de ta Grande- 
Bretagne. par la voie de ta dé- 


taxation fiscale, si Ton peut évi- 
ter que des redressements de ré- 
munérations (faibles)-, n’entrai- 
nent, par contagion vers' le haut, 
toute V échelle des salaires. L'idée 
que la modulation devrait 
conduire à diminuer le pouvoir 
d’achat des pftu favorisés, vient 
très normalement à Vesprit, à. 
condition d’en éliminer toute dé- 
magogie et de distinguer entre 
les. revenus salariaux, parfaite- 
ment connu r et dûment imposés, 
et d’autres catégories de revenus 
plus difficiles à saisir. Si Ton veut 
rapproch r tes deux branches ex- 
trêmes de l'iventaü, ü faut pren- 
dre garde à ne pas r ess e rre r la 
pliure sur une large partie de sa 
surface. C’est cette crainte qui 
justifie l'émotion des cadres, s 
En ce qui concerne l'opportunité 
d’une majoration de l'impôt sur 
les sociétés, M. Ferry répond : 
« Les entreprises ne travaillent 
pas pour elles-mêmes*. Il serait 
difficilement concevable que l 'on 
alourdisse encore leurs charges 
alors qv' elles se relèvent pénible- 
ment (Tune dure année de crise 
et qu’. va les inviter à consen- 
tir d'importants sacrifices en ma- 
tière de prix. » 


Sons le titre « A la recher- 
che de la confiance », M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, dé- 
puté de Meurthe-et-Moselle 
(radical), écrit notamment 
.dans le numéro du 20 sep- 
tembre de • -l'Express • t 

s Le gouvernement est-ü sur 1 la 
bonne voie ? 

»n est naturellement trop tôt 
pour se prononcer , et le préjugé 
favorable demeure convenable 
envers un nouveau premier mi- 
nistre dont la compétence et la 
bonne volonté sont évidentes. 

s Trois erreurs ont déjà été 
commises. Or, elles ne. paraissent 
pas être le fait du hasard, mais 
suivre, au contraire, une certaine 
ligne — ceüe qrfû y a lieu de 
redouter. 

■a Le premier ministre, alors que 
rien ne Ty pressait dans le calen- 
drier, s’est empressé d'écrire une 
lettre offideUe au premier des 
ministres d'Etat, pour le charger 
c ^organiser les élections de 1977 
et de 1978 f-J. 

s Mission inopportune au mo- 
ment où. l'objectif prio r ita ire; et 
qui doit être exclusif de tout autre, 
est de réaliser, par la confiance, 
l’unité des Français.!*.) 

9 La deuxième étrangeté est 
d'avoir laissé se poursuivre une 
vaste - polémique sur Ve impôt 
sécheresse » singularisant l’effort 
particulier à réclamer à certaines 
catégories envers d’autres. 9 
M. Servan-Schreiber conclut: 


« Si l’obsession électorale devait, 
en effet, continuer à prévaloir sur 
le bon sens, alors M. Barre peut 
déjeuner autant qu’a le peut aoec 
V. Ptnay. la confiance ne viendra 
pas. 

» Si l'erreur politique, là contra- 
diction dont nous voyons les 
symptômes depuis dix jours, devait 
se poursuivre au profit exclusif et 
bien éphémère de clientèles et de 
sectarismes, qui pourrait rester 
solidaire ■ d’une telle politique ? 9 


En Grandé-Brefagne 
FLAMBÉ 

DE IA HAUSSE DES PRIX : 
+ M % EN AOUT 

Londres. — La bataille que 
mène le gouvernement britan- 
nique contre l'Inflation n’est pas 
encore gagnée. La hausse du coût 
de la vie en août a atteint 1,4 % 
par rapport à juillet, du fait 
surtout du renchérissement des 
pommes de terre, des œufs, de 
la viande, du pain. Ce très mau- 
vais résultat — qui n'est peut- 
être pas qu'accidentel — met fin 
à une série de onse mois durant 
lesquels la hausse du coût de la 
vie n'avait cessé de se ralentir. De 
ce fait, en taux annuel, l'inflation 
remonte à 133 %>' (août 1976 com- 
paré k août 1976), alors qu’elle 
était de 12,9 ** en juillet 1976 
par rapport à juillet 1975. 

Le gouvernement .britannique 
continue de croire qu’il sera pos- 
sible de ramener le taux annuel 
d’inflation & mnins de 10 % 
avant 1977. 


agriculture 

MANIFESTATIONS EN PROVINCE 
AU COURS DU WEEK-END 


Plusieurs manifestations d’agri- 
culteurs se sont déroulées en pro- 
vince au cours du week-end. 

En Lozère, dans la vallée de 
Naussac, une quarantaine d’agri- 
culteurs se sont heurtés aux forces 
de l’ordre, samedi 18 septembre ; 
cinq d’entre eux ont été légère- 
ment blessés. Les paysans avaient 
mis en place trois barrages rou- 
tiers, afin d’empêcher les repré- 
sentants de la Société de mi<*> 
en valeur A uv e r gne - Limnnttin 
(Somivai) de recor~ialtre les 
lieux où doit être construit le 
barrage de Naussac. Les agricul- 
teurs, contraints par les forces de 
l’ordre de céder le passage, se sont 
néanmoins regroupés sur les lieux ' 
de l'ouvraj,’ et ont forcé les 
représentants de- la Samival à 
partir. 

A Nantes, 1e même Jour, cinq 
cents agriculteurs ont manifeste, 
& l’appel de la fédération dépar- 
tementale des syndicats d’explol-. 
tants agricoles, afin de (dénoncer 
Tattttude des pouvoirs publics» 
face à. la- sécheresse. Le président 
de la FXLSJLA. de Loire- Atlan- 
tique a déclaré, au coure d’un 
meeting : « Les pouvoirs publics 
ont dressé Toptnlon contre nous 
avec rimpôt sécheresse, a Les 
manifestants ont ensuite défilé 
dans les rues de la ville, en 
criant : « Non à rimpôt séche- 
resse/9 

Dans rOme, notre correspon- 
dant nous signale que, dans la 
soirée de samedi, le maire- de 
Tourouvre a été séquestré dans 
sa mairie pendant six heures par 
une vingtaine d’agriculteurs, mé- 
contenté du remembrement de 
soixante-dix exploitations agri- 
coles de la région. 

RriHri, dans le Bas-Rhin, à 
Waaselonne, un commando d'agri- 
culteurs a déversé, dans la nuit 
du 17 au 18 septembre, une benne 
de fumier devant la gendarmerie, 
qui a été arrosée d’un liquide nau- 
séabond et couverte de slogans. 


• M. «Tnwwr. JOBERT, fonda- 
teur du Mouvement des démo- 
crates. propose, dans le Point 
du 20 septembre. « que Pou 
Tangage sur la voie de la sup- 
pression de timpôt sur le 
revenu . impôt qui devait être 
celui de (a Justice fiscale et qus 
est p arv enu d être celui de 
Y inégalité, même aux yeux de 
ses défenseurs ». 

H ajoute : * Supprimer radi- 
calement rimpôt sur le revenu, 
aménager les impôts sur la 
consommation, instituer har- 
diment rimpôt sur le c ap ital, 
voilà It choix décisif pour us 
avenir. > 


VIENT DE PARAITRE un dossier d’actualité edi* 

info rmatio n s oMmte fait le point sur 

L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 
AU DEBUT DU VH 1 PLAN 

• EN FRANCE 

• DANS UE CONTEXTE 
EUMrepfJE^NI^AL 

~une enquête 

Sur IM structuras ds » Mdaur 
•t (sur évolution . . 

des interviews 

Sur sas pratrfémss, a*s résntte, 
sas orientations : rachareha, technologie, 
isopéntfls tndusbW», ^pntralntés, 

Mvatopotimnt WsmaBpnsl. 

Sur la consommation phanMcsuM»- 
at ht médteamsnt dans uns 
politique de le santa . .. . 

Avsc d«s poraonnsWfati^Jwjt 

quoüdtennvmsnt esl» WW*®"® 1 ... 

•t ess ptoMèmts et qui ont total voulu, 

«n apportant leur témoignage A vas 
pérSos QM semble cruciale pour 

(Industrie p J« ur, "* c, 2ffi , S, t? SS 1 * - - 
AcMrer ce dossier dlttcJle « dont 
(Importance se attua 1 1» tels sur 
le pien économique, scientifique, 
senttabe et humain. _ 
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Libres opinions 


Faux et vrais remèdes 
au déficit de la Sécurité sociale 

par JACQUELINE LAMBERT C) 

D EPUIS quelques jours déjà, et dans la perspective de l’annonce 
des décisions d'austérité du plan Barre. le déficit de la Sécurité 
sociale lait l’objet de multiples commentaires. Ceux-ci tendent 
en général h présenter le problème de la Sécurité sociale sous un 
jour catastrophique et à Justifier ainsi, aux yeux de l’opinion publique 
et donc des travailleurs, les mesuras las plus draconiennes. 

K nous semble donc nécessaire, en tant que première organisation 
syndicale représentative des salariés, de faire apparaître quelques 
éléments de réflexion amlples et précis, sans lesquels aucune solution 
valable concernant les problèmes de la Sécurité sociale ne peut 
être trouvée. 

Le déficit de la Sécurité sociale ou la Sécurité social, gouffre 
sans fond, tonneau dps DanaTdes I Est-ce bien lé la réalité ? 

LA PROGRESSION DES DEPENSES DU REGIME GENERAL. 
QUELLE EST-ELLE 7 — En dix ans (1965-1975), en taux moyen 
d’accrolssemem annuel, elle bsi de 2J3 % pour les allocations 
familiales, de 5.5 Ve pour les accidents du travail. Pour ces deux bran- 
ches Ü est admis généralement que rien n’est possible A faire dans lé 
sens de la. diminution, et qu’au contraire il faudrait aller, pour la pre- 
mière dans le sans d’une progression très Importante. S’agissant des 
retraites, si ce secteur connaît une progression de 7,4 %, il est 
également reconnu que, étant donné le niveau actuel de vie des per- 
sonnes âgées, aucune réduction ne peut être envisagée. 

Pour les augures officiels, le grand responsable, le grand malade, 
c’est le régime d’assurance-maladie : 9,3 •/■ ds taux moyen d’accrois- 
sement annuel des dépenses ; est-ce exorbitant T 

— En premier lieu, le taux moyen annuel de la progression en valeur 
de la production Intérieure brute, au cours de (a même période, est 
de 12 % 

— Avec le progrès des sciences et des techniques médicales, (I 
est légitime que les aspirations dés salariés en matière d'accès aux 
soins et è la prévention de la maladie allient croissant. Toute argu- 
mentation qui réfute ce principe essentiel est intrinsèquement réaction- 
naire ; 

— Les conditions de vib et de travail, insupportables pour une masse 
considérable de travailleurs, contraignent ceux-ci è des dépenses 
de santé dont l'organisation et la finalité de la société capitaliste 
sont seules responsables; 

— Il est faux de dire, que les Français sont les champions de la 
consommation en dépenses de santé. Selon les estimations du Vil* Plan, 
la part de celles-ci dans Ib produit national brut sera Intérieure en 
1980 è ce qu’elle était en 1975 aux U.SA. Les experts du CREDOC 
l'BStlmsm également Inférieure à celle de la R.FJL et de la 
Hollande ; 

— La politique de régression sociale conduit, depuis plusieurs 
années, de nombreuses familles à limiter très sensiblement leurs 
besoins en matière de santé. 


Ce n'est donc pas sur les besoins de santé qu’il faut Jeter 
l'anathème. A notre avis, bien au contraire. Mais 'nous n'en disons 
pas autant pour les dépenses qui lui correspondent et qui revêtent 
de multiples anomalies'. Lesquelles 7 

— Le coût des médicaments ; les pratiques frauduleuses, les 
scandaleux profits des trusts de l’industrie pharmaceutique, ont été 
mis à Jour par la C.G.T. dans /a Vie ouvrière du 3 mare 1976, à propos 
de l’ affaire de ta société multinationale Merck and Co. En. pratiquant 
une saine politique des prix, mieux, en nationalisant ce secteur, 
il -est possible de mettre fin à ces scandales, aux excès dans le 
conditionnement des produits et dés méthodes publicitaires.; 

— L'Imposition des médicaments è la T.V.A. (7 %), véritable 
taxe sur la maladie. L'exonération des produits pharmaceutiques 
s’impose; 

— L'évolution du prix de journée de l'hôpital public, sur décision 
des autorités préfectorales, a. en un an (1974-1975), progressé ds 
35,2 */«. De ministre de la santé eh ministre de la santé, on parie 
de réforme hospitalière, mais rien de positif n’est réalisé pour l'hôpital 
public. Le capital privé s'empare de plus en plus des secteurs 
• rentables • de la santé ; ' 

— Des dépensas tf Investissement, d'enseignement, de recherche 
relevant du budget de le santé sont reportées sur la Sécurité sociale ; 

— Il en est de même des dépenses relevant du budget de l'action 
sociale et qui sont financées par la Sécurité sociale sans recette sup- 
. pl ém en taire aucune : allocation logement, allocation aux handicapés, la 
prise en charge par le régime général des personnes ayant, préalable- 
ment è la loi de généralisation, recoure & .l'action sociale; 

— Les déséquilibres des régimes des autres catégories sociales, 
qui incombent au budget national dans le cadre de son action de sou- 
tien les concernant ; 

— L’énormité des dettes patronales. Dans la région parisienne, leur 
progression est de 30,4 */o en un an (1974-1975). Leur seul paiement 
suffirait é cqmbler le déséquilibre du régime général en 1976. 


SMI est donc regrettable que la mauvaise gestion du régime général 
(assumée, depuis les ordonnances de 1967, -parle C.N.P.F. et ses aillés 
des organisations syndicales de collaboration de classe) ait conduit 
celui-ci k une situation difficile, il n’y a rien d'irréversible. 

En revenant sur ces ordonnances et en restituant aux représen- 
tants élus des salariés la gestion de la Sécurité sociale, II est Incontes- 
tablement possible de retrouver une situation financière plus saine. 

Outre la réduction des anomalies précédemment démontrées, il 
existe d'autres moyens permettant d’assurer au régime général de 
Sécurité sociale des rentrées de cotisations considérables et d' équi- 
librer les dépenses de santé. Le premier : assurer le plein eraploL Des 
estimations faites par notre organisation, ce seul moyen procurerait 
sur ia base dé un million deux cent mille chômeurs des ressources 
de l'ordre de 10 milliards de francs actuels. La second : le relèvement 
du SMIC à 2 000 F apporterait 4 milliards de ressources complémen- 
taires (deux millions de travailleurs payés au SMI Q). A cela s’ajou- 
taraienL les recettes provenant des revalorisations d» salaires des 
travailleurs proches du SMIC, ds la progression normale du pouvoir 
d'achat et la réduction du chômage partiel. 

Ce n'est, bien entendu, pas ce que s’apprête ô taire le gouverne- 
ment Barre en aggravant ta politique d'austérité qui pèse sur les tra- 
vailleurs. Pour la Sécurité sociale, face aux- difficultés financières st 
aux nouvelles menaces du pouvoir, il n'est de solution que dans la 
lutta unis des travailleurs. 

(•} Secrétai» -Confédérale da ia C.G.T. 


• U ANDRE DILIGENT, vice- 
président. du Centre des dêmo- 
crates-soci&ax, a déclaré sa- 
medi 18 septembre à .Nantes : 
« Nous entendons soutenir 
Mi Barre, c’est l’ultime chance. 


(-J Nous sommes dans la 
majorité, mais nous entendons, 
de façon beaucoup pins ferme, 
faire entendre nos exigences. 
Nous ustyms exigeants et non 
pas tncondiaornielB r» 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La grève continue à la Hague 
malgré l'expulsion des occupants 

De notre correspondant 

Cherbourg. — Après quarante-huit heures d'occupation, c’est 
par un - gentleman agreement » que s’est traduit, samedi 18 sep- 
tembre au soir, l’ordre d'expulsion pris par le Juge de Cherbourg 
& la suite de l'assignation - en référé des trois syndicats du centre 


COOPERATION 
Le dialogue Nord-Sud 

les propositions se précisent 
mais les points de vue restent éloignés 


SB XJL - ACCORD ERIK Ù5 GROUPES 

PBtRIBt ET B.GJ. 

» ™ ^ ■— i. DAB IE DOMAINE DU VERRE 

du groupa SES u W-6-197A établie 

4 partir des mbuv ndttw qu'au Cet deux croupes. Im portant* utu 
30 -C-1873 (Jamet «wlul. Ms «ms- itsateura de wre d‘«mb»Uago. ont 
î aUl ?_ u ^.lS? , ÜSP*- e,# - W H a .°9L, P déeldé de conjuguer les moyen* de 
(aontr» MUttl flffl) F su 30-4»lVft) production de leurs QHalte dus ce 
sprêe déduction d’une dot ati o n aux nomslss. 


amortiaaements 


ho groupe Portier rient d'acquérir 


assignation - en référé des trois syndicats du centre I La quatrième session de la conférence sur la coopération J • avant impôt sur les sociétés : 


(contre 33070 000 P au gu faffft). Ce usa participation d’environ 30 n, 
rénutat s'entend : dan* U capital des Vwrertt» du Puy. 

^ de-Dûme dont la groupe B-Oj. 


nucléaire de la Hague, actnellement en conflit avec leur adnü- économique internationale, dite Dialogue nord-sud. prend ■ fin 
nistration. ce lundi 20 septembre. Trois des commissions — matières pre- 

, ml ères, énergie et affaires financières, — ont déjà ajourné leurs 

Au terme d’une Journée, max- à la Hague, et l’admhflstrafceur travaux an 20 octobre, date de la prochaine session. Seule la 
quée par diverses manif e s tations général du C.ELA. «îmmksiftn mnr . t_ dèv^famnament *!>»»> hmriL 

e xtérie ures des familles, de longs Dans la soirée, des responxa- commission pour le développement siège lundi. 

^- avet L te directeur blés de la UJf JVT., de C.G.T.- pinslenrs propositions ont été fêrentleL des exonérations dTm- 

S^ndS? 1 d. 1 r^«£ïS i <*nï {syildic ^E faites 1» semaine dernière par pète et taxes, des clauses contre 

conipa^le loca le tonoznej ont «J une nouvelle en- diverses délégations. Elles de- la confiscation et la dévaluation, 

an x- treTOeav^ le directeur ûucentre, être discutées en commis- les Etats-Unis, en revanche, 

*Ç li / ^ ur f transmis sicm avant d’être soumises — « acceptent » de recevoir ces 

P 1 ? Glj ?gd; adminl . i - peut -être au mois de déoem- avoirs financiers sous le « régime 

S3^A«S«*diïSr*ï5Sf^ î» - <>«>.■*««?« 


• avant impôt sur les société* ; conserva « %. 

On BMtt «a attendre, pour Vsa Ocrux 

• avant pmvMon jmmt.Ixitmusbs- rcrrertMtdo Vergé» et itePuy-Oiill- 

mut au titra de la participa-- des éoon om tea d'exploitation 

• Uoq 1973 : par une rMoctfcm dm aoûts de 

transport at da Uvxmloon. une uotl- 

• avant pratUoa pour partiel- teOrartpartttlan aSTTueméta * 


fêrentleL des exonérations dlm- ■ fc 
pâte et taxes, des clauses contre Aurèi portes tt 
la confiscation et la dévaluation, rimmel s'établit 
les Etats-Unis, en revanche, (contre suhoqo, FL 
a acceptent » de recevoir ces 
avoirs financiers sous le a régime 
de dro u commu n SS?dS^SÏ 

Les délégations ont Jusquim alors quo ceux-d i 


pattes de 1973 r use utilisation wtltula do leur* 

«t avant partes et prottte «Lrtre. ôT production. 

_ Cn accords permettent d'envisager 

Après pertes et prettta divers. le a t'avenir un éventa al renforcement 
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f&iU? d*ms S \l a ?* ^ T ^ it î a terme au niveau ministériel Mais Les délégations ont Jusqu 

devant iÉa^femmès et ^ CO GEMA . fïllaie v£H à voir k® méthodes d'approche 31 octobre pour soumettre 

la » % “rtpS? dS'otaSStf ££ prapofltlooe ux commüslons. 

SS ‘d-^Sao^J, SSSSmïï S^KiK? P«. te.htut ,ÛU> a» .... 


. T_ — - ------ — ■ -"UTU UltB Jt/ff w\M3UM*( UU 

calme et devant les femmes et r v. a . continuerait de se mettre 

les enfante des quelque deux en place et qu’une note s’appU- 


cent cinquante manifestante qui 
avalent occupé une partie du 


avoirs financiers sous le a régime 
&druU commun ». S,“? 

„ ( L® délégations o nt Jus qu’au ojora que ceux-d avalent été limitée 
31 octobre pour soumettre des au niveau dre anuvtlmiiiniti 
propositions aux commissions. linéaire* dspula la restructuration 

intervenue en 1973. 


“5* Plutonium. £*^£>'-^- 3 , 71 ^: IndSSrtSSl^S. « 


autour des grilles de l’ uaiâc recheion national, M. Giraud a 
dont les installations sont toujours si mr' -ment fait savoir qu’fl s’ab- 
arrêtôes, bien qu’un certain nom- sentait pour une semaine; mal* 
bre d’agente soient à leur poste, que, dan s l'intervalle, son secréta- 
Mals, selon des Informations riat restera en contact avec les 
recueillies à l'extérieur, beaucoup syndicats. 

d'entre eux garderaient les bras Les grévistes, qui ont reçu entre- 
croisés, et après quatre jours de temps le soutien de comité régio- 


lecneion national, sa. Lruaua a tant soit peu comblé lors de cette 
simp .ment fait savoir qu fl ÿab- session. Les vingt-sept Etats ont 
sentait pour ^nne „semaine. mais encore deux serions (octobre et 
que, dans 1 intervalle, son sécréta- novembre) pour parvenir à « un 
nat ratera, en contact avec les résultat concret ». M. Bernard 


conflit le mouvement qui para- nal d'information et de lutte anti - 1 dernière. ^ la bonne vo 

lyse la chaîne de retraitement nucléaire de Basse-Normandie. SS V Svresmâ iecom»* 
SS î? tension > qui président arm dis 


Guitton. secrétaire exécutif de 
L. conférence, a cependant tenu 
à souligner, à la fin de la se- 
maine dernière, cr 7s bonne vo- 


I lonté » et « l’esprit de compré- 


La réunion des « 77 » 
à Mexico 

<t L'AUTONOMIE COLLECTIVE» 
DES PAYS 

EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 


Nous rappelons que le chiffra 
d'amures nu premier eeawtre s'est 
élevé ■ A « 31.8 millions de xnxtea 
couvre 53UJJ au cours du premier 
semestre 1975. 


des moyens cto production, de ch 
deux niUlre et une coordination ds 
leur politique- 


Pour touerune voiture en 
Espagne, réservez chez 


europcar 

645 . 21.25 



ble fort à une épreuve de force 
engagée principalement entre la 
C-PX).T m largement majoritaire 


Us devaient tenir une nouvelle 
assemblée générale ce lundi 

RENÉ MOIRAND. 


FAITS ET CHIFFRES 


La conférence de Mexico sur 
LES PROPOSITIONS la coopération économique entre 

pays en voie de développement a 
• Commission pour les ma- mis fin le 18 septembre à ses tra- 


tières premières. 


vaux en commission. Le groupe 


Affaires 


• LE GROUPE PERRTER vient 
d'acquérir 30 % environ du 
capital des Verreries du Puy- 
de-Dôme auprès du groupe 
Brasseries et Glacières inter- 
nationales, qui conserve 45 % 
du capital de cette société. 
Cette opération permettra 
notamment au groupe Perrler 
de faire face & ses besoins en 
bouteilles, besoins qui ne sont 
plus totalement couverts par 
son usine de Vergêze. 

• VERS LA FERMETURE DE 

L’USINE GERVAIS-DANONE 
DE MARSEILLE. — La direc- 
tion de Gervais - Danone à 
Marseille a annoncé son in- 
tention de fermer l’usine au 
31 mars 1977, le personnel 
étant placé en préavis dès le 
15 Janvier. Cent cinquante sa- 
lariés sont concernés, essen- 
tiellement du personnel fémi- 
nin. Ouverte voici quinze ans, 
l'usine ■ avait une production 
mensuelle de dix mfiitifln» de 
pots de yaourt, fromages et 
desserts. Invoquant le projet 
de construction d'une usine 
du groupe B. S.N. -Gervais -Da- 
none en Italie, les syndicats 
de l'entreprise réfutent les mo- 
tifs économiques de ce licen- 
ciement, le groupe ayant réa- 
lisé 2 milliards 173 millions 
de bénéfice en 1975, et ayant 
enregistré dans sa branche 
boissons (Kronenbourg, Société 
européenne de brasserie et 
SjA. défi eaux d’Evian). une 
augmentation de 30 To de son 
chiffre d’affaires pour les six 
premiers mois de 1976. — 

fCorr.; 

• NOMINATION CHEZ LBJVL 
FRANCE. — M. Michel Fau- 
con. - actuellement directeur 
général du groupe s Grande 
diffusion » dl B.M. France, 
lient d’être nommé au poste 
de directeur général des ser- 
vices centraux dT.BJÆ. Europe. 

Ii sera remplacé à la tête du 
groupe « Grande diffusion » 
dUB-M. France par M. Gérard 
Lefort, qui était Jusqu’à pré- 
sent directeur général pour 
l’Afrique et le Moyen-Orient à 
I.B.M. Europe. 

m DEMI SSION DP P RESIDENT - 
DIRECTEUR GENERAL DE 
RCA. CORP. — M. Anthony 
L. Conrad, P.-D.G. du groupe 
américain Radio Corporation 
of America (R.C.A.I. a démis- 
sionné de ses fonctions après 
avoir reconnu qu'il n'avait pas 
fait de déclaration d’impôts 
de 1971 à 1975. Tl a précisé que ' 
ces Irrégularités portaient uni- 
quement sur sa situation fis- 
cale personnelle et ne concer- 
naient pas le groupe R.CJL H 
sera remplacé a son poste par 


.ANGLAIS, 


« EtipUaJi Borne » ’ 

0 Dans le cadre da la Vormatiou 
Permanente ! 

• Bourse pour Etudiants 

ESPAGNOL 

c Centra Ai tüiavirual de! 
Coleçto da Ssjxrfta* 

COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 

9. boaJnard de Bonne-Nouvelle 
75902 FARTS - T«- ! SZ3-67-48 

49, rue du Fer- A-Moa Un 
75005 PARIS - TéL : 707-49-04 

■■ ESPAGNOL-ANGLAIS an 


H B # JFJr 4 S J» „«Tn des «77» doit encore approuver 

” ■■ e» LeNifiéria a déposé au nom n np série de mesures les 30 et 

uto^mvnriw le ii’ I traMnort ^ 21 septembre avant que soit pu- 

M. Edgar Griffiths. Badio Cor- Sn™rSusatton te et^a ^aari- îSil ‘ï 1 d< î 8 "F ei V lnl îL d S 4 5“" 
preatlon of America est une tSK to?nStoit» de basefce- S'iïîSrJfSi 
des plus grandes firmes d etec- nrofet orévoit la réduction de la Parmi Ies mesures qui restent à 
tronique des Etats-Unis. De- SW^SSnante dœToâétS apprüUver fI « urent * ^ ^ ue 

ssi,„„ i ïï s,ctis sTTjasrïA tus; 

développe ses activités à aux marchés des pays industria- £ 

I étranger. notâttioTftnf en En- vi-a- i<* «a-- n ^ coordination des decisions 


GIMAT 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

Le e GIMAT * a contribué depuis son origine à financer des Insrai- 
lotions industrielles fixes réparties sur la totalité du territoire 
concourant oins, ou renforcement du tissu industriel et à la stabili- 
sation de l’emploi, pour le compte de 138 Sociétés productrices de 
matériaux de construction comprenant des groupes de dimension 
nationale associés à des petites et moyennes entreprises. 

1 « 598 . 700.000 francs 

d*emprunt5 lancés depuis 1967 


l’étranger, notamment en Eu- usés l: 
rope, par le biais du groupe ges po 
Thomso n-Brand t, avec lequel rélïmlj 
elle a formé la filiale Video nïères. 
Cclor, et dans laquelle R.CA 
détient 49 — (A J? J 3 .) m Coi 


Usés, la régularisatimi des échan- 
ges pour éviter la spéculation, et 
l’élimination des barrières dooa- 


denent 49 .«>. — (AJJ*.) # Commission pour l’énergie. 

Les Etats-Unis ont proposé la 
Bananes création d’un institut internatlo- 

— IL. " nal de l'énergie pour aider Les 

pays en voie de développement à 
WASH ING TON CONTR E LA évaluer leurs besoins, assurer la 
PARTICIPATION DU VTET- formation des ressortissants do 
NAM A IA BANQUE MON- tiers-monde, rechercher et mettre 
DIALE. — L’offensive êlecto- en valeur les ressources énergé- 
rale de l'administration amé- tiques de ces pays, enfin assurer 


PARTICIPATION DU VIET- 
NAM A XiA BANQUE MON- 
DIALE. — L’offensive êlecto- 


adoptées. 

Pour donner corps au nouveau 
concept d* c autonomie collective» 
visant à ce que les pays en déve- 
loppement s’entraident et pré- 
sentent .un front uni et solide 
face aux pays riches dans les né- 
gociations pour un « nouvel ordre 
économique mondial », les pays du 
tiers-monde ont avancé certaines 
recommandations, principalement 
dans le domaine commercial 
(préférences tarifaires) et dans 
celui des matières premières (as- 
sociation des pays producteurs. 


12, rue de Caitigtione, 75007 PARIS - Tel. : 200-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS 

avec l'ossistonce technique d'experts financiers 


La CRR. a soumis un projet compa gn ies d’un calendrier d'stp- 
plos vaste, qui tend à envisager plicatfon. — (A.PJRJ 


mondiale, sans grandes chan- 

ces de succès. La Banque doit fv 03 va £J®> 4 ^ tend à envisager 

■tlrânSreiÂnÇdS: L’. I !S? 1 l e ,SS,S25. te 5?iî^5: 


Les Etats-Unis ont l’intention 
de s'opposer à la présence 
vietnamienne, comme Us l’ont 
tenté en vain la semaine der- 
nière au Fonds monétaire in- 
ternational. 


Conjoncture 


monde A L’intérieur de cet ins- 
titut 

• Commission pour le dévelop- 
pement et les affaires fi- 
nancières. ■ 

Ces deux commission ont reçu 
de la CJ3.E. et des Etats-Unis 
d'une part, des Dix-neuf d'autre 
part, des textes sur l’endettement. 

Les Etats-Unis et la CJS.E. 
veulent mettre en place un pro- 
cessus qui permettrait de conso- 


-v” . ' -T 


HBHS.-j’ÿ 


PRI^ 4 t A S LA N C^SlM5S Lk Etats-Unis at la Oijl 
Tfôh duÈ* ^ulent msrira sn plya un pm- 

l’O.CJD-E. est, pour la ore- Permettrait de conso- 

mière Fois en trois ans. tombée î ? 5 des pays débiteurs 

à moins de 3 % “ % S “ 

Juillet 1976 par rapport à Pf 5 Seuj£ “ f 2L t 
Juillet 1975). Les écarts des «ÏTrvire^ini 

taux d’inflation entre les d j?,“ e 

wïrffmnte nam= rie l'HaMni. internationale sur la. situation 


«VjÊÜK 
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PRÉPARATION COMMERCIALE SUPÉRIEURE 

centre de préporaHoo eux Grandes Ecoles 




taux d’inflation entre les îlrïï-iTKKÏL “ 

différents pays de l’Organi- ^ternatlonaJe sur la situation 

satlon ont diminué de façon financlère dl 15 paya., 
importante, variant, pour les Les Dix-Neuf, dans un texte 
grands pays industriels, de préparé par le Pakistan, récia- 
Al Ve en Allemagne fédérale ment au contraire un traitement 
à 16.5 Vo en Italie. global du problème et un mora- 

toire immédiat pour les pays les 
plus endettés. 

nergie Les Etats-Unis ont aussi déposé 

devant la commission pour les 

T’A R a RTF sAOimiTE affaires financières une > propo- 
in r i « B ftn nn^o in ■ »t filtlon » sur les moyens de lutter 

toujours Opposée a une ,aug- cnnh-o rînflatlnn rctaiialnenie rir. 
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Énergie 
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Les concours d'entrée aux gran- 
des écoles sont des épreuves 
difficiles. P.C.S. s’adresse eux 
bacheliers B. C, 0, conscients 
de ces difficultés et motivés par 
les débouchés des écoles com- 
merciales. 

Développée bu sein d'un centre 
Renseignement supérieur de ges- 
tion : l'Ecole Supérieure Libre 


des Sciences Commerciales Appli- 
quées, P.C*&, bénéficie d’une 
expérience pédagogique de plus 
de 27 ans. 

En prise directe avec l'environ- 
nement des affaires, elle v=Be à 
accroître l'efficacité des prépara- 
tions traditionnelles par une péda- 
gogie personnalisée et un entraî- 
nement Intensif en mathématiques 
et en langues. 


P.C.S. 


,e Æ 

œsss&fryz ss s e^fir szz 

ait accepte la réunion dune cionaJ ) 

conférence extraordinaire des _ , 

ministres du pétrole des pays Devant cette meme commission, 
membres de l’OPEP pour exa- les Etats-Unis et l’Arabie Saou- 
tniner le problème de l’aug- dite - au nom des Dix-neuf, ont 
mentation du prix du nétrole. soumis des textes sur l’excédent 
* Le roi KTialedrt le gouverne- des Ji *? 113 des 

ment s’opposent à toute aug- exportateurs de pétrole. 

mentation du prix cette an- SI les Dix-Neuf réclament pour 
née ». a-t-il précisé ‘ — (A.F.P. I leurs capitaux un traitement pré- 


Enseignement Supérieur Privé 
1, rue Bougalovllia 7S007 PARIS ■ TéJ. 551-32-59 
DBMANDB D’ADMISSION 

EN ANNEE PREPARATOIRE AUX GRANDES ECOLES 
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- .-En vente 4' 1 mr J iS sjjfic iaffïtrs fà. ylo 
• *ol le*. spL-ciaiiirtcS pour furntum. _ ' 


Date ex Uau de naissance 
Baccalauréa i 


Série B 
G 


Série O 

□ 


Série D 

□ 


langues 


Concours envMBéa ; 

□ BBC 

□ BSSBO 

□ E8CP 

□ BSLSCA 


Autres écoles : 


ROYAUME DU MAROC 

Office régional de mise en valeur agricole du GHÀR8 


KENITRA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N' 28/76 


Le Directeur de romçe Régional de Mise en. Valeur Agricole du 
G bar b. recevra Jusqu'au 21 octobre 1976 C26 Choual 1335) é ig heures, 
les Offres de prix pour l'Equlperarnt Electrique et Electro-méculque 
des stations de pompage centre I et centre 2 f 7.000 haj de la seconde 
tranche d'irrigation. 

Le Dossier est X retirer au siège de l'Office Régional de Mise en 
Val eur A gricole du Obarb. Service Equipement. Carrefour Mauritanie 
KENITRA. dont» remise d'un chèque libellé au ' nos de l’Agent 
Comptable de l'Office Régional de Misa an valeur Agricole du Gbarb. 
d'un montant de quatre cent» dirham* 1400 DRSl. 


INSTITUT NATIONAL DGS LANGUES ET CIVILISATIONS ORIENTALES 

FORMATION CONTINUE 

COURS D'INITIATION à l'ARABE, au CHINOIS, ou JAPONAIS, au RUSSE, etc. 
Méthodes MODERNES mises au point par LES PROFESSEURS DE IT.N.LC.O. 

DÉBUT DES COURS: 4 NOVEMBRE 


Cycles do M heures <en 18 Hnwliiag) ou de 144 heures (24 «main») 

Cycles spéciaux de perfectionnement. 

Cyeiea spécialement destinés anx personnes CQ activité - appelées & des contacta avec l'étranger. 
Exemple de prix: cycle rie H heures : 2800 P. 

CONDITIONS PARTICULIERES AUX ENTREPRISES. 

Benaetgnemqnts sur simple demande /aile a : 

MISSION DE FORMATION CONTINUE de ITJ7J.X.O. - Faculté de CUehr 
, 104-106. quai de CUchy - S2U0 CL1CHY - Téléphone 270-70-40, poste 227 ! 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


MATIERES PREMIÈRES 

Cours dos principaux marchés 

dn 17 septembre 1976 

(les cours entre ^P&rentbéacs sont 
cou* de la semaine . précédente). 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebars) 
comptant 829 (808,50), & trois mois 
800.50 (868.50) ; étais comptant 

4 855 (4580), à trois mois 4 870 
(4 693) ; plomb 375 (377.50) ; sine 
■ 406 (412,75). - New-York < C n 

conta par livre) : cuivre (premier 
terme) 65.40 (63,80 ; aluminium 

(lingots) 48. lues. : ferraille, cours 
moyen (en dollars par tonne) 82- 
83, lneb- ; mercure (par bouteille 
de 78 lbs) 120-128 (108-112), — 
Singapour (en dollars des Détroits 
par picul de 133 lbs) : 1173 (1 185). 

TEXTILES. — New-York (an cents 
par livre) : coton, oct 76,03 (76J0). 
déc. 7(125 (78) : laine raint, déc. 
182 (178JSD) . — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : jaine 
(peignée & sec), oct. 224- (22S) : 
jute (en sterling par tonne) pa- 
. klsCsn. Whlte gradé C 380, tneb. 

‘ — Boulmtz (en francs par kilo)' : 

* laine, déc. 24.60, Inch. — Calcutta 
(en roupies par rnsund de 82 lbs) : 
Juta 450, Inch. 

CAODTCHOOC. — Londres (en nou- 
veaux pence per kUo) : RJLS. 
comptant 48.60-51 (53^0-58). — 

Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 192,25 (19 825- 
196.75). 

DENREES. — New-York [en centa 
par Ib) : cacao déc. 110.65 (113.50). 
mars 105,35 (108.83) : sucre disp. 
8.10 (820). oct. BJ.5 (8,50). — Lon- 
dres (en livres par tonne) : sucre 
octobre 116 (123.50). déc. 12920 
(134,70) : café nov. 1 623 (1 601); 
jaov 1 595 (1 81B) : . cacao déc. 

1493 (1508). mars 1421 a 456). — 
Paris (en. .francs par quintal) : 
cacao déc! 1 328 (1 260), mare 1 198 
(1 228) ; café nov. 1 412 (1 398). 
Jsnv 1 374 a 383) ; sucre (en francs 
par tonne) : déc. 1340 (1415), 
mare 1340 (1 396). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
bolmsau) : blé déc. 320 1/2 (386), 
mare 331 1/2 (346) ; mate déc. 283 
(294), mare 290 (302 1/2). 


LONDRES 

Déprimé 

La poursuite de la baises de la 
livre sterling a entraîné on nou- 
■ veau recul de la cote au stock 
Bran an ge. Les- valeurs industrielles 
ee replient. do-mémo -que les fonds 
d'Etat n les mines d'or. Irrégularité 
des valeurs pétrolières. 

JM (tmvartnra) (flenart) : lis ht centre 1 19 89 


War Loao 3 1/2 

■a ■ 

nprcBBH sta 

Brttlsh PetroteCHi”.”. 

Shell - 

Vlckere 


: CLOTURE 
- 17/9 

COURS 

28/9 

25 ... 

16 7/8 

315 ... 

316 f/2 

893 ... 

597 1/2 

338 ... 

3*2 1/2 

146 

146 

SIS 

313 

IBS 

IBS . 

289 ... 

203 1 2 

163 . 

184 

■ 14 1/4 

: 13 3/8 

15 5'S 

15 1/8 


CHrhnws loa IBS 

Os BMif 289 ... 203 I 2 

te? Tinte Hnc Ccrp.. 163.. 194 

... ■ 14 1/4 13 3 n 

•Wret orfertitsta 15 5 '8 IS 1/8 

(*) En livres. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

L'AIE LIQUIDE. — Ayant décidé 
Q incorporer une somme de 82,93 
miuionu de Crânes' h son capital, 
la société va distribuer une action 
gratuite pour dix anciennes, Jouls- 
sanse lw Janvier 1976. L'opération 
d'attribution débutera le 13 décem- 
bre prochain et fait suite à l'attri- 
bution gratuite (une pour dix) de 
Juillet 1975 et h celle de Juillet 1973 
(une pour quatre). 

SOVAG. . — Emission au pair d'un 
. emprunt de 130 rein irma francs 

représentée . par cent trente mrri» 
obligations de 2 000 francs nominal 
portant Intérêt annuel h U %. 

COFIROUTE. — Emission d'un 
emprunt, garanti par l'Etat de 
380 millions de francs représenté 
par deux cent quatre-vingt mille 
obligations de ' 2 000 francs portant 
Intérêt de 10,60 %. 

SCBNQD8B K.T. — la situation 
provisoire au 30 Juin fait ressortir 
un bénéfice semestriel avant impôts 
de 5.68 minions de francs contre une 
perte de 39 millions un an plus tôt 

NATIONALE NEDERLÀNDEtf N.V. 
— Le . bénéfice net par action -pour 
les six premiers mois de l'exercice 
ressort h 6.83 florins contre 6.58 flo- 
rins sur un capital augmenté de 
10 %- Un acompte de 2.04 florins 
par action sur le dividende de 
l'exercice 1978 est, mis en paiement. 

DROITS PE SOUSCRIPTION 

VALEURS F— ! terete" 

(Artions et paris) ***** cm. 


To ” dn moné * t,ir ® S5 SSt»'!.?: îE” ’«!: 

Effet» privés 9 . % — (ObL 50 0H). «r. 1 p.32 .. .. 


BOURSE DE PARIS - 17 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


3% 

l - 

5 « «20-1966. 

3 %nort. 45-64 

4 1/4 «1883... 
4 1/4-4 3/4 % 83 
EOp: H. Eq.53 65 
EmP'N.Eq. 6% 68 
Emp-lLEq. 6% 87 
Emp.7%1013.. 
EJ). F. 61/2 TSSO 

— 5 «1980 


». won Dernier Coure Dernier I rtl .. Coure Demie 

VALEURS ^ coure VALEURS prW4 VALEURS ^ _ 


France (uj 393 394 . 

BAN (SU GeutrJ. 613 681 

Préservatrice SJL 375 374 . 

Protectrice AUL 247 248 

BJLP. 623 fiS 

Alsacien. Bloque. 388. 389 

(LQBqm Dopant. 258 287 

Banque Hsnsl.. . 230 71 238 10 

Bque Hypeth. Est 247 68 247 70 

BU q. Hit Pari». 607 508 


VALEURS 


E.D J. paris 1980 
E.DJ. parts 1959 
Ch. France 3%.. 
Abeille I.GJLRJL 

Abeille (Vie) 

A.CJ?. (SU Castro 
Ass. 6r. Paris Vie 

Concords 

Epargna Fra n ce . . 
Frac. T. IJLRJL 
Foncière (Vie)... 
Frimer IJtRJL. . i 


Cours Dernier 
précéd. coure 

15 4M 

4U 468 

12» 120 . 

616 560 

263 216 30 

892 395 

1342 1843 

222 86 222 
2 SS 218 

127 28 127 20 

... . 193 
177 176 


CJLIJi. 

Cedctel 

Coflca.... 

CJLM.E. :. 

Créditai 

Créé. géu. hdost 
(H) Crédit Med. . 
Ftaeodèn Sofal. 

Fluxttd 

Fr. Cr. et B. (Cio). 


Hydro-Energie. . . 
ImowWTB.TJ*... 


I maories. , 
IntsrbiB. . 


Locafliunciére...| 


Lyan-Alenaoil.. . 
Puris-Réasewqrt. 
Sec. liais. Crédit 
Hqpmln Brrr 

SUMINCO 

StéCeet Banque. 
StéSénénte.... 

S0FIC0HI 

Sovabril 

BCIP-BaU 

Unit ali 

00. InL CrédK.. 
de F. stelo Bo... 
Fenc. Chat-d’Eau 
IM)SJI.FJUP.. ... 
Fone. Lyonnaise. . 
Imnsb. Marseille 

Louvre ..... 

MUR 

Rente ftnrcièra . . . 

3INV1M. 

veltmsè Paris.. 

Cogtri.: 

Fonclaa 

Br. FBi. Garnir., 
laotodo....... 

Iwnlovust 

Cle Lien fan... 

tin mec 

ILC.UM.il 


OtaloR Habit 

Ds. Irern. France. 

Acier Investies. . 
Gectiai sélect. . . 
lurest ot tel.., 
Ptacaa. inter..., 
Sofragi ......... 


167 30 167 30 
131 .. 131 . 


Abeille (Cia ioiL). 
Appllc. uydraoL.. 

Artois 

CsBten.Bbmgr.. 

C. RaassaJ-Hnltel. 
(Hri Cantrest. . . 
(uÿ> tempes.... 
Charg. ftéUB. Ot). 

Mimer.; 

(U) Dév. IL Nsid. 
Electra-Finaoc... 
Fin. Bretagne.... 

Gaz et Eaux 

La Hure 

Liban et Cle 

(NU Lardai. ... 
de Muucriae... 

D. V JLI.IL 

0PB Paribas 

Paritôdtans 


101 50 101 
200 208 

269 56) 20» 50 

93. H 58 

197 197 


197 60 201 
833 830 

106 10 IM (0 
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B. A. l_ O. 

Le BALO ■ du lundi 2D septembre 
publie notamment les insertions 
suivantes: -- ■ 

PechHuv - Ufft»* - KiOüTiumn. — 
Emission d’un emprunt du 361 695 700 
Crunca représenté ptr 3 245 18Q obli- 
gations de 115 F nominal convertl- 
blee en soldons et portant Intérêt de 
R50 *. ' ■ 

Pour la période du 20 septembre i 
1976 au 31 décembre 1977, U sera ; 
mie en paiement la 1" Janvier 1978 
un coupon de 12J>1 F par obliga- 
tion. . . 

A partir du l" Janvier 1878, lea 
coupons annuels seront mis en 
paiement à raison de 9,78 P lee 
années impaires et 9.77 F les années 
paires. 

. La souscription de ces 3 145 180 
obligations .est réservée par priorité, 
dp 21 septembre au 5 octobre 1976 
Inclus, aux propriétaires dn 
25 181 £09 actions représentant le 
cspltal social actpel de la société, 
qui auront le droit de souscrire & 
raison d'une obligation pour boit 
actions de 100 7 possédées. . 

Les propriétaires de ces obllgar- 
tfoas pourront i tout moment, é 
partir du -!•* -Janvier 1977, en obte- 
nir la conversion en actions nou- 
velles qui seront libérées par vole 
de compensation de leur créance 
obligataire. & raison d'une action de 
100 P nominal entièrement libérée 
pour, une obligation de 115 7 no- 
minal. 

Société anonyme pour réq xrfpe - 
mmt électrique des véhicules-* SÈV- 
JVn refta l ». — Emission h 55 7 de 
049333 actions nouvelles de 50 7 
/ deux actions nouvelles pour trois 
anciennes). Souscription : du 
27 septembre au 39 octobre 1976. . 

Engrenage et Réducteurs. — Attri- 
bution gratuite de 18 827 actions 
nouvelles de 50 7 (une pour dix), 
le 15 octobre 1978.: 

Docks Fouquet. — émission de 
142 000 actions nouvelles qui seront 
échangées contre les actions exis- 
tant actuellement dans la 'propor- 
tion de deux actions nouvelles de 
. 100 7 contre une action nominale 
de 125 F. 

Société Industrielle . de liaisons 
Industrielles (Sllec). — Attribution 
gratuite de 313 500 actions nouvelles 
de 50 7 (une pour traie), le 1" oc- 
tobre 1976. 

INDICES QUOTIDIENS 

(DISKS. Bue KM 31 déc. 1915.) 

16 sept. 17 sept 
Valeurs, françaises .. 89 88,6 

Valeurs étrangères .. 106^ 107.4 

O DES AGENTS DS CHANGE 
- (Base 188 : 29 déc. 196Ly 
Indice général 69J 68.7 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 17.9 I U 9 

1 dollar [en jest) ... j 288 875 | 287 425 


Paternelle (U)... 
PreridatuaSJi... 

ReviUso 

(NU Sade....... 

SUbFi 

Soft» — 

SofuU 


Cambodge 

Clams 

Indo-Hévéas .... 
Madag. Asr. lui.. 

(MJ Minet 

Padug 

SaOss da-RBdl-. . 


Aliment. Estent.. 

Allobroge 

j Basante. 

Frange Bel 

BertWer-Smeco . 
CAdls 

(VJ Chaadwarqr. 
Conpt. Modaross 

Docks France 

Economat* Cantr. 

Epargne 

Fr. PaBl-Reurd. . 
Gtaérela ABoaiiL 

EBsiraln 

Gmlet-bupio 

Leriear (Cls flnj. 

Martsn 

Gr. MooL Corhefl. 
Gr. UoaL Psri*. . 
(Qrelas .. ..... . 

PiparJMdstecK. . 

Potin 

B oc k ef ortalse... 

Roquefort 

Saapl^iet 

Sul MwcM Doc. 

TaRUngar 

Dnfpol 


BésédlcüsB 

Broc, et Glec. lut 

Cnss^ar 

Dïst indocMÜ.'.* 

RlCqlte-Zan 

Salnt-8epbs5l. . . 

Sogspal 

Union Brasseries. 


SUraa I 

Suer. Bencben... 
Ssor. Sois sonnais 

j Berflet 

i Ctonssao (U»J .. 
j Motebécres. .... 

Savlein 

S.E.V. Marchai. . . 


Doc-Lamoüi» 

EJLM. Leblanc... 
EmsoltfSnmia... 

Façon 

Foryis Strasboer. 
(tl)F-Bjt ch. ter 

Frakel 

Hoanf-u.C.F 

laegr 

iaz 

Luchaire 

Manorhln 

Métal Déployé... 

Ka delta 

Nodet-Gougls.... 
Peagect (ne. ost) 
RessorU-Hord. . . 


... .376 Rousselet SJL . . 

624 - 630 Soufre Rénies.. 

... . 3B2 . synthsiabo 

560 550 Dam et Malh . . 

56 56 80 Uriner S.M.D 

129 50 130 

541 545 AgKhe-ffllIot... 

185 185 59 Filés Fasrmies .. 

88 88 10 Lalnlère-Ronbaix 

144 144 eoadlhre 

18a SO IBS Saint Frères .... 


44 80 45 

143 145 

225 227 

... 88 68 
370 370 

520 509 

Ml 

169 ]« 

264 265 

359 . 353 70 

365 .. 38G 
240 240 

84 . 04 

162 50 0154 .. 
148 20 140 (0 

213 206 

432. • 441 

IM 119 

233 285 56 

248 248 

391 •• 390 
4M 4M 
147 IM . 

225 225 

175 IBS 

96 97 . 

305 30 317 
124 6126 M 


SJLFJLA.Ap.AoL 

Satan i 

Sidl 

Somtare Jtarlog. . . 
SLP.E.I.C.H.I.NL. . 

StoMs 

Trailer 

Virex 


Chant. Atlantique 
AL Ch. Loire.... 
Ffanee-Dsnksrqne 


Est Gares Fri g.. . 
Isa». Maritime. 
Mzg. géo. Parts. . 


Cercla da Monaco 

Ean Vichy 

Grand H Ote! 

Suri tel 

Vichy (Fermières) 
Vittel 


229 229 .. M. Chandl» .... 124 124 

56 55 DeboavVietJSBX . 189 50 183 

168 . (69 10 Massa?. MariL . . fifi ,0 fc4 

146 146 Hat navigation . 70 70 7l 

09 30 SB 40 Navale Warms . . 107 105 

9 66 S IB Saga 41 . 48 

Si 6(50 Transat (CfeGIe]. 213 2ll 

34 60 34 50 

0 a 50 87 50 5XJLC. 93 50 73 

225 10 225 .. Stmml 254 349 

160 30 165 Tr. C.LT.BJLM... . 109 

79 60 80 Transport IsdnsL 115 . 1 [8 

3l8 . 323 

7J 70 66 (Ll) Baigeol-Fari.- .f* - 0 

Bis SJL 367 375 

Bleuy-Onest.... I" 163 

210 10 215 La Brosse - - - 72 30 

40 40 20 Cigarettes Inde. . . 138 20 1 20 10 

77 . 76 50 Degrémont 325 315 

Dopg-Trieu 163 

DeqBeHe-Pnrina. 850 .. 360 

141 M 138 .. Essilor 709 765 

262 260 50 FeTTBlileS C.FJ.. . 299 . 299 

IIS 115 60 Hras 185 131 

UKSIeI 268 .. 265 

6. Magnaet ■ ■ ■ 46 

38 80 39 .. Hovafer 188 .. 188 

422 420 PritDciS 1(3 . 114 

1150 Sellier-Leblanc.. 159 . 158 

.. .. 36 50 Watennxn SJL . . . 216 284 

a 16 .. n 16 60 

ISS .. 181 10 Snu. da Maroc. «i229 


| GU» 

| Grâce and Co. 


Cocrtaulds ■ 

71 50 Est-Asiatique 

24 70 Caaafllea-Pacit.. - 

78 Wagons-Uis 

377 Bartnu-Sand. ... 

29 56 BritlsfaAm.TiA.. 
Suéd. Allnmettes. 


Cours 

précéd. 

Dentier 

cours 

128 60 

130 .. 

0 M 80 

» 58 

131 

131 20 

I3S 80 

138 . 

<65 .. 

459 

. . . 

9 75 

I2l .. 

123 59 

86 50 

88 30 

75 .. 

76 

9 10 

9 .. 

.. 

89 -i 


89 50 163 . HORS COTE 

66 lO M . Du, 1 

■g 70 ,2‘a S&iMWLV 6BÔ 

corips-acond... 906 

3 3,1 80 copanx 250 

93 50 78 50 ^ CCa ,“ ‘ ™ 

B4 249 | OTfre P 660 

M Francarap 

,c ,Tè ' IntertecbnlqaB. . 217 

- 1(8 Métail. Minière-. .. 

nu.im f2"BS*v.v- “» 


— S*. Hw. Cw. 

'S £5 Uriner 138 50 137 .. 

im ïa Oee v.Grtnten... ... 330 

If? 10 SorentD KV 217 90 217 80 


| E W«-w 


162 IB 

15Z . 

243 

242 .. 

■■ 

60 .. 

234 

230 

12) 

120 50 

0227 

0227 

209 

212 

48 » 

47 

100 

IM 

68 . 

O SG . 


Aessetfat-Bey 

Ozrbiay SJL 

DMoi-Bottin 

Inp. G. L*ig. . . . 
(B J Pap. Gascogm 

Le tus le 

Rochette Ceapa.. 

A. Triery-slgrand 
BenJMarcbé ... 
Damart-Senrtp. . . 

Mars. Madegasc. 
UaoreJ etProm.. 

Optnrg 

Palais N ou v ea u t é 

Prisanlc 

Uniprtx 


76 50 Degrémont 325 316 " — *" 

Deng-Trisu ■■■ — 163 20 , ’ 

DaqnesiH^PnriBa. MO .. 3M .. SICAV 

SÜSiMfr'f" ™ m PMe. lestitnL 112847 54 12219 86 
B H m * rn 20 lf *«t*Urie.|lOI77 39 S977 83; 

Locatel 268 .. 265 --r~7— I 

6. Magneot. .... ... 46 50 ‘ÿr** Rachat ! 

39 .. Hovafer 138 .. 188 20/9 ' 

420 PtftriCiS 183 . 114 60 ; 

150 Sellier-Leblanc.. 159 . ISB 

36 H WatenmmSJI 216 284 80 actions Sélec... 150 42 143 60' 

,I!K B AedifïCMdf 161 14 153 83 : 

181 10 Brass. dn Ma roc. .. gjfiBio 170 40 162 68 

Brass. Doest-Afr.. 95 10 98 .. a 1 tu 145 21 138 53 

ne» S 9B Amerlcalvalin-. . . 269 68 276 54 

58 BD (B.) Hln. et Métal 431 432 .. ggmmcss Plac. H9 45 1 14 04 f 

96 60 Benrse-l nv e sti as. 130 81 124 88 

138.. C.E.CJLSI/2% 4260 C. 4200 d. gjpvïSsT 129 72 125 34 1 

8 50 Emprunt Voung 2D0 .. cijp 270 08 i57S4l 

169.. NaL Nedertanden 150 10 cmêrtiùtes 112 33 107 241 

92 . Phtanbc Assurant IB 80 18 80 converti mmD . . . . 121 31 Mb si [ 


169 .. Nat Nedertanden ... 
82 . PtMMtx Assurant IB 

78 20 

AlKmene Bank. . 554 
158 50 Ben Pop. EspaBol. 149 
M 20 b.il Mexiooe 


|B. règL intern.. . 6170 . 6000 


... Dract Invest... *160 19 152 89 

'î 8 ■■ Elysées-Valenrs. . 174 21 166 3M 

*• - Epaigoe-Crotas.. 566 92 540 25 

37 60 Epargoe-leter... 256 71 254 82 


IDE 60 cïïSSîrtië” ® 80 «n 75 ^raVbbnz.'." Ü4 38 ia» »j 

167 .. S":. «4 60 ^2 50 B B S S 

" ÎSSSww.V Ttb nr«ll 

2 a MgJMMii... ™ 279 FMCier lovestlss 289 26 276 13 j 

48 60 La™ 1 18 108 56 108 50 Fortune 1 120 50 IDG 56 

IS 2? îfl , B France-Croissant 1453$ 134 78 

iss su r^Üiïiûi ^ m *? IS Fraace-Epaigoa.- 137 66 131 42 

I» 20 Cavediea 8 20 7 90 Fraace-Carantle. 2 10 17 206 b! 

2 S 88 K ff ? fl Z H Frace-lnvert. .. 132 61 176 60 1 

,?3 S5K Hr ,D 2 1 2 in l^ffittS-Reod. — 11125 106 21 ! 

iltcn rï*n n ■ .?S Jf 80 Laffitte-Tokyo... 168 81 161 2S| 

« S Hfe — ■- S I “ 3 I «. NOW. Frania-Obl. 268 25 . 56 08 

52 40 Kub ia. ........ 5 SD 6 60 mnw Rtimant m «1 iss nui 


I6D 51 153 23 I 


Bols Der. Océan. . 

Boris 

Guu- Bernard. . . 

C££ 

CarafaatI 

Climats Vicat... 

Cechory 

Drag. Trav. Pub.. 

F. E.U.M 

FOogeraHe 

Français» d’entr.. 

G. Trav. de l'Est. 

RerUcq 

léna Industries... 
Lambert Frères. . 
Leroy (Et* 6j... 
Drigny-Desvrolre 

Porcher 

Roagier 

Routière Colas . . . 
Sablières Seine. . 

BJLC.EJL 

SavoEsleasa ,'. 

Schwarta-üaulm. 

SpJe-Batfgmrlles; 

DnMal 

VeyarSJL...... 


Donlap..... 

Saffe-Alcao. 


a 33 50 39 

267 288 50 

81 .. 83 . 

86 . 79 

121 121 .. 
241 50 241 50 
73 10 77 80 
133 134 90 

119 III 
IBS 56 108 . 


Croazet 

Eurup Accnaonl. . 
ImL P. fC.l-P.EJ-] 
Lames . . . ..... 

Merlin-Gsria .... 

Mors 

Océanie 

Parts-RMne .... 

PDe Womtar 

Ratflotogle 

SAFT A et filas . 
Schneider Radia . 

SEB SJL 

S.IJL.TJLA. 


Robecn 367 9 b 

135 29 135 20 Caveuban 8 20 

286 .. 285 SB Lyons (IJ 

82 .. 83 Goodyear 109 . j 

115 99 115 PirelD S I# 

166 ES 165 50 MLC SI 50, 

52 60 52 40 Kobota....' 5 BD 

123 10 125 


SJLF 126 50 133 

Pafihosd Rohflag. isb . 16S 
Fonmes iPAulbor. .. 71 

Maries Spncer.. 7 70 7 


CamandSJL .... 

Cefibc 

Dxsum 

Escaot-Mausa ... 
Fuadsrie prêt . 
Gomma (F. de) 
Prefuts Tmes Es 
Senefte-Mmb. ... 

TTssmétaJ 

Yinccy-Sourget .. 


212 10 215 
30 66 30 

53 65 

44 41 

67 20 57 

75 10 74 


117 ILE.S. 

468 Bell Canada 258 .. 

572 EJLL. 

Hltachï 3 S0 

Honeywell Int... G2I8 .. 

46 38 HatnsUta.. 1155 

65 66 Spurj Raad 225 

229 . Xerox Corp 369. 


60 France Ptacemmt 157 20 158 05 

Gestion Rendem. 201 76 192 60 

™ ' Best. SéL Fracs. 147 B0 I4f 19 

7 i l- I.MAI 142 40 135 86 

7 70 IcdD-Valeors.... 188 2! 172 04 

... Intnrcroissuce. . 148 |3 141 41 

I 8 ® “ Interatloctïbn. . . 136 24 139 06 

283 8 “’ Livret porte! 194.. 186 21 

, i- Obüg. ttes eatég- 1110 60 1681 45 

..II 3 ParUrasGestfoo.. 137 33 131 II 

,, 83 Rien InvestJss. 170 94 IE3 (6 

,14 -- RothseMU-Exp... 267 41 255 2g 


Hnaron ..' 

Klnta 

Mokta 


120 

240 .. 244 


Ccnlp&K. : 


30 20 Aomp C 

161 80 Antaraz ....... 

Hydrec St-dcnis . 
UIIe-Bomrières-C 
9S ' Ocm. F. Pétr. 

>21 ■ Shell Française . 


30 36 Aited..., 

65 60 GcckerU-Ôûgrfa.. 

4] SD Flnsidef 

67 20 Hmgnvms 

74 90 M annesman a.... 

. Steel Cy of Cm.. 
Thyss. 1 1069... 
Bfyvoor. .... 
120.. DeBearalpÊrtJ.. 
244 De Bftcn D cb. .. 
155 30 General Watog.. 
Hartebeest. ..... 

Jnhanœshnrg 

216 . Ulddlo WItwat... 
164 President steyo-- 
166 stnfmiteiR 

203 Vaal Reefs 

263 VestRand....;. 

Alcan Alan. 


, n M W— THy. - . CSI ni UH *0 

™ 63 Sébrt-Crolssance 530 27 606 22 

417 ■■ Sélection Mendiai lis 87 114 43 

_ .. SétecthmJtead.. 131 45 125 53 

10 S.F.I.TB et ETR. . IB2 85 165 57 

" * Srivatraoca 161 |9 ISS 88 

«y, raw»-» 116» lis 85 

^0 60 stlrareete 143 87 137 35 

SDricter 130 60 124 58 

Ixi S08 épargna 2 77 44 164 88 

„ Scürâr 325 60 310 83 

!S S Soren-lovestlss. . 159 21 ifii 93 


.... 12 75 UJLP. tmstiss. . |gi gs 126 84 I 

- ■ ■ 5? UoHoncler 284 67 271 67 

48 GÔ 49 Kfl 182 31 174 62 

« en 1389 84 1335 38 

ù n il m 1387 M 1314 M 

*7 ?! ‘7 “ unine 136 10 j2s 97 

3 i M 3I . ID Wnrm* lovestlss. 227 22 216 92 


Gaumont. ....... 

Patbé-Cméma... 
Patbé-llqramL.. 
Tour Eiffel 


ALMndnstric 

Apprit Mécao... 

Ariml 

AteSere GJLP.... 
Av. Bass-Braguet. 
Bemani-Motem. 

B. S.L. 

C. M. P 

DeDtetricb 


«5 485 

.... 88 40 

131 135 

83 .. 82 90 


82 83 

77 |D 75 
130 .. 130 .. 
.. .. 33 90 
227 228 .. 

41 50 40 . . 

229 10 226 !! 
274 276 

472 485 .. 


carhone-iarrabe 

De Entends SJL .. 

Ficateu 

FIPP 

,{Ly] Gertaad .... 

Géveint 

Grande-Paroisse . 
Huiles G. et dlr. . 
Lurilleux-Lefrac 

Hovacel 

Parcer 

Guartz et SiGbb .- 

Reti 

RlpcDn-Gcarget . 


Comince 210 

67.. Ftaeatremer 164 

'241 .. Minerais Resoarc. || 

44 |& Moramb .'. CJ77 

42 10 Vieille Maatagno. 435 
238 


92 2D|BitSsb Petroleum] 


KID 46 155 45 

137 78 131 53 

138 35 132 08 
136 13 129 96 


GuH on Canada.. 
Petroftaa Canada.] 
Shell Tr. (parL). J 


36 .lAkzo.... 

89 U ! Dut industries. 
E9 SOiFoseu 


i 73 38 CrmssancëJBmt. . 138 38 132 08 

van M reS EUrt-CroiSSance. 138 13 '129 96 

« J® 3 Financière privée 62 310 86 

ce « FrtCfldor I«8 22 130 04 

H ra .*• 33 Cestion Mobilière >97 24 188 30 

J 77 “ Mondiale Invest. 181 29 173 07 

435 ■ 433 Oblîsen... 130 81 124 £9 

0pHma....i.... 142 17 135 72 

147 60 147 60 (££,,,^8, 283 73 270 86 

IM «I iw u Sicavlano IM 72 176 34 

138 90 I 3 ® 33 S. I. Est 361 SI 344 93 

33 Soglnco 123 67 118 01 

.. .. 31 m ganter 411 80 393 13 

_ .. Uufvalor 156 41 |48 35 

® ;; C l5} jj Vhiorem.....:.. 168 34 ifil 18 

Il 13 35 * Cours précédait 


Compte tenu de u nrimté du délai qui uns est m 
complète dans nos derrières Mtluæ, des e r reurs 
da» les cours. Elles saut contgt a s le lendemain 1 


ut) peur pub Qu b cote 
pauvret parfois figurer 
os b première édition. 


MARCHÉ A TERME 


Compte-] „ _ Précéd. 

satlon jVALEURS clôture 


Prunier 
j court 


Damier Cemt. 
“T Premier 
cours cmtra 


577 440% 1973 664 60 588 10 685 80 5*7 SC 

1616 CJLE.3%.. ISM 1582 1582 1583 

390 «ligua OCC. 405 450 398 50 388 

345 Air uqühb. . 347 10 348 347 345 19 

58 Ab. Put M 65 50 56 66 - 55 

240 AU Supmn. . 224 50 226 225 222 

14 AbthML.... 64 68 50 64 62 50 

55 AntarP.AU. 63 62 62 61 . 

162 ApnDeat gaz 176 M 174 174 20 177 40 

310 Aquitaine. . 325 323 M 323 323 50 

68 — certtf. ... 61 40 60 76 tt 70 59 60 

127 Arjou-Prire |29 Bte 128 59 129 I» 90 

Kg Ass.Gr. Paris 269 257 257 10 266 Ht 

216 Anx. Entrapr. 211 . 218 210 287 10 

174 Aux. Hrnrtg.. 176 |56 166 168 


J Précéd. Pradel 

jVALEURS cflHure coure 

0*6)8 Eaux. 571 567 

L L Lefebvre 211 50 211 .. 
Esso SJLF.. . 58 10 55 

Eerafrace. . 176 10 172 
EnrabN 0 1; 346 . 349 


Feras 414 90 480 

Fin. Paris FB |5| 50 152 
Fin. Du. Eu.. 64 35 86 
Frrisshat. • ■ 74 74 

Fr. Pétrale». |Q6 103 

— (CartHIt) 28 SS 26 


COUiX f MMn 


560 568 

212 207 

- 56 05 55 26 
172 170.. 

349 349 (D 


400 20 469 
161 20 160 10 
68 60 84 96 

74 73 80 

102 . 102 


Compen-I Précéd. Premier Demie 

ration [VALEURS clôture cours ' cours 


en Dernier Cwnpen- 

s I cours ^us sation 


La Chambre syndicale a décidé, è titre expérimental, de prehagu, après b ctttura, ta 
cotation des valeurs ayant fait Pcbjat de transactions outre 14 b. 18 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, nus ue pommes piur garantir P exact it ude des damiers coure de Paprès-nidL 


sr Dernier 1 Coeqwa-I 


Premier 

Dentier 

cour» 

coure 


Babe.-Flves.. 83 . 
Ban-Equlp.. ISO 
BriMmest.. 213 

B.C.T. 125 

DaarEV... 72 
Begulo-Say. . 77 sa 

BIC 792 . 

Breycms... 803 60 
BJJIL4.D.. . 625 ! 


— (DMJ.... 

Corino 

C.B.C..., 

CEH 

Cetileu. ... 
n» «en.. 
CUL CMOS. 

CUers 

CUm. ReA. 
am. Franç. 

— («U. ■ ■ 
C.I.I. Atettri 
CRreée... . 
CI» Muflier 
G JA tedntr. 
CMtabf... 
Cefrmte). . . 

Cb tncafro 

C.G.E. 

C. Entrepr. 
CqL-fwehef 1 
Cr. Cem. Fr. : 

— (ÛUU . 

Créd.foaa. 
cjf bnak . 
Crèd InAut 
Crtd.HpL.. 
CrérBt Hart. 
CnmHJtn 
CAP. 


61 56 81 56 II 56 

147 19 147 10 147 

214 214 .. 212 

129 I» 117 60 

71 481 71 50 72 70 


1586 1505 

282 70 282 
1188 il» 

283 ■ 219 
67 40 il 

157 SB - 157 
181 IM 
56 68 56 

US 56 116 
116 10 |I4 

•168 n 
120 66 <28 
|4*8 11426 

48 BQ 49 
444 448 

295 10 3B4 
188 Ml 188 
211 212 


298 89 298 86 
617 815 

1503- 1606 
56 282 SB 283 90 


189 51 178 II 
5* 57 58. 

116 II 114 
114 USES 
M 88 M 
>23 M 1» 66 


25 90 26 15 28 16 26 29 


Gabrtmut- 67 56 « 68 10 66 . 

CM d*oatr... 138 50 130 56 138 68 135 M 

Ole Foodaris. -160 >67 10 167 IW 167 18 

Haéralo Occ 173 173 50| 173 Eo! 170 60 

Gr. 17. Mar.. IOI IM 1184 11*2 10 

GayemaJBas. 273 68 313 313 119 - 


127 69 121 69 121 69 I2D 

114 60 113 39 IIS 30 HZ 

37J . 394 381 3.9 

303 308 3t3 388 

SB 40 85 19 85 10 85 

77 60 77 77 50 76 : 


165 DtMahCafiy. 
M Opfi-ParBns. 


55 Paris-Frace. 
78 PechoBnum. 
94 P.1IJL 

52 Peearroya--- 

220 panboit 

419 PenmKDc.. 

103 Pont» 

68 Pétroles BLP. 


152 |E2 IS2 152 

94 80 56 SS . 65 . 


325 — (ObL) 

72 Pierre Any. 

76 PJ-M. 

220 pocbta 

155 Follet et Chu. 


400 TJLT 

880 TéLEbetr». 
[24 —(obL).... 

GM TéL Ericsson 
SS Terres Soug. 
184 Tborasn-Br.. 

205 B.IJ. 

167 UXJ 

180 On. FT. Bques 

64 D.TJL 

58 Usb or 

121 —(obL).... 

172 , vanocroc... 
440 V. CUeqaot-P. 
475 Vbdprtx. ... 


488 480 

63S 635 

119» 118» 


162 50 178 9D 
192 59 18* 70 
68 50 65 » 
56 » 56 » 
1» 60 120 5B 
169 169 90 

462 G462 

506 491 


83 - Pompay 

96 PJLuftbaf. 
40 Prénatal. ... 

. 2D6 PresnsJUti. 
310 Prétahan». 

121 Prjcal 

-183 PriCURB 

50- Primtrâps- ■ 
4J0 ■ Red» SJL.. 
476 — (obL)-... 


Mst Mérima 
LBorelluL. 
Jenmoat UL 
KaU St» Th.. 
nrimr-CoL. . 


2ti 49 V\ 


166 m IBf 89 


IA. 9KH. . 197 «0 *97 
UtensVv... -its-iâj IK 

- (oaQgJ.. 272 272 

8Sr-v;iS* : .S 

Lasabal). ... 143 10 143 
Locobauce.. IU 122 

LMiadm .BS-. 275- 

L’OFtaL,, . 9J9 W 

— oM.mav.3tll I3II5. 

Lyc en. Eaux. 4» 434 

MasMBMI .. « * » I 

Mata* Phénix 1412 1496 

Mu We adel . 192 IM . 
Ebr ÔuB » es 1 
IttUéléph. Ig» I 4 » 


- Chili,.... 

Moét-HHL . 
Hat Leray-S. 
Mcaltan. 


77 50 75 80 
53 48 52 M 

70 JO 206 . 
MG 194 80 
272 20 275 19 


77 39 77 50 
89 58 91 49 
41 79 41 78 
209 » 212 60 
311 .311 

121 19 ; 121 10 
198 I» 

56 . 63 40 

'422 M 423 
473 471 


77 68 71 • 

91 98 19 

41 71 41 M 
212 58 210 
311 311 

121 15 I» 

182 50 182 
53 40 52 56 


46*1- RadUach... -A* 486 50 499 4M 

8 T* Raffiu. (FM). 88 87 87 II 17 

97 Raff.M-L.... *8 *8.. 93 98 95 

5M RadSUtt.... J6M 824 623-' E/4 

SS BHae-PouL. ÎÎJ SB M 60 81 40 88 i 

170 Rmss^Bsbl. BC ' 157 . 158 58 164 

438 Rue kapértafa fn '420 420 412 


'■ 32 88 82 68 
(415 1418 

188 » 

BB II SB 68 
I4M 1418 
511 SHj 
82 51 15 

IBI 50 IM 
1848 1348 

643 532 

525 515 

839 825 

233 49 233 10 
4M» 448 


Saeiltr 

gagna 

Saint-Gobain 

SJLT 

Barbai 


SJLOJL.... 

Gefimag.... 

Selcaimé... 


{DoHas-Mbg. 


ÎÜL=] M 5ll 


(Nat invuL 
HavM Mhtte 


ltamLGUL. 


386 370 870 . 386 

180 a lOft 66 IM 10 M 
.11 J. 91 . --M-S5 
• .32 B 21 k » * , .22.* 

63 Ml R . 63 50) 82 12 


Si». E. EL.. 

S.IJ.IX. 

Simce. ..... 

S.I.MJLBJL- 
SL RnsigOri 


SmniNIB- 

SML...... 


-Î2 18, 62 
440 f 541 
f» ‘IIS 
821 MS 
04 121 

«7 59 SI 
W7 187 
75 M 78 
H2 108 
M2 4B ül 
268 244 

391 291 

258 » 252 
132 122 

* *8 
Il« 1979 
29 ' 79 


06 eos 

543 

18 I1B 40 
62J 

(0 [21 68 
89 98 50 
197 
78 


295 ' Amer. Tat.. 300 M 303 384 59 30! 18 

12 50 Ane. Am. t. 14 13 751 13 M 13 76 

72 AngoM 76 77 M 77 U 78 M 

169 Astnr. Mmes. 154 156 (55 56 158 50 

266 B. Ottoman.. 246 76 243 240 »9 20 

316 BASF (AM).. 314 313 313 U7 

265 Bayer »0 258 258 2S3 80. 

» Buffrisfont. 33 80 34 U 36 56 34 .. 

11 Chartu 10 >5 ' 19 15 10 15 10 JS 

148 Chase Hreh.. <39 80 140 58 142 II (40 

465 CJF. fiL-Cas.. 458 458 «8 .. fil ' 

12 De Béants.) i3 12 86 12 55 12-60 

585 Hauts. Baok. 569 BTS 575 567 

M7 Berne Mines. 176 60 ISS 188 80 114 - 

683 Ou Pont Nbm. 6» 640 64I..C640 

475 East Kodak. . 440 454 467 .. 454 40 . 

Il BB&UtBud... (2 88 (2 85 IS SB 12 68 

Ericssea ... 64G .. 173 

6» teXMCorp.. 638 648 546 278 

275 Ford Motor. . 2» 90 271 . 271 ...269 69 

45 Free State. . 86 6*1 62.. 63 .. 62 50 

VALEURS DONNANT LIEU A DES 
ot afterti cr cause ■ détaché : dx demandé; ‘i 
pas Indhpié, U y ■ en ce teU ai unrâe P* 


COTE DES CHANGES 


Gridfields... 

Humony 

Haechst AUI. 
lmp. Clna.. 
Impérial Oïl. 
lace Limited. 

I.BJI 

I.T.T. 

Mob. an co. 

Hestié 

Norrii Hydre. 

Olivetti 

Patronna... 

Philips 

Prés. Brand. 

Bu limés 

Rasdfootata. 

iBand.SolecL 


225 Rayai Datch. 
IS BIoTlnfaiZino 
62 St-Holeua... 
465 5dttllBbaFg. 
36- Shell Tr. (S). 
650 stanensJLG. 

46 Sony 

>4 TMgaaiüca. . 
215 Uullerar.... 
II 60 Delon Cnrp.. 
146 U; Mil 1/10 
79 West Mef.. 
33 WostDup.. 
BS WestHoU... 
I 65 Zanhlx Cap.. 


270 271 

338 46 339 
II 25 II 
15 10< 15 
272 J 273 
27 981 27 
167 50 I0S 
186 50 167 
1386 I3E0 
159 B0 IBu 
300 fiO 300 
B650 B83B 
230 231 

565 6 

549 551 

51 85 51 
S6 U 66 
2>2 292 

IBI 80 102 
21 95! 22 


270 

50 336 50 
40 II 18 
48 15 

276 ED 
70 27 60 
.. 106 
60 165 60 
1386 

90 l!8 M 
50 298 20 
6630 

99 230 .. 
68 5 SS 

550 

M 51 M 
88 56 

292 

.. >01 50 
I5f 2155 


234 60 C236 10 
14 05 M 10 
67 68 58 50 

478 70 «9» 
33 » '35 40 
552 Bfi - 
43 65 43 60 
14 10 U 10 
216 U 215 » 
12 .. 12 .- 
136 50 196 50 
93 60 84 .. 
88 IB .39 M 
~ 86 86 
I 68 I U 


, 108 SI 109 
88 III » HT 
244 244 

I S9I 285 » 
M 252 U 262 IS 
18: 122 58J i» 10 
5Ô1 M EU 84 88 

iom liacee 


254 ..1 259 


MARCHE OFFICia 


Etm-P nü (6 11 

JUtamagm flM «!)"- 
âatriefee n» scn.)... 
Betghpe J oo F) .... 
Daoamark (100 tod);.. 

Espqcm (100 p«SJ 

Bra&de-Bratagn (£1).. 

rasa paoo liras) 

■ on âg e peu m 

Pays-Bas (100 nj 

Portugal (100 ucj.... 


;cc COURS - 

BES BILLE» 

échaege 

COURS de gréé gré 

17 I entre banque» 


OPERATIONS FERMES SEULEMENT 

oit détaché - — Lémrin 4 prmrier amr» j 

rté* dan b crinoe ■ dentier eeun >. 


MARCHÉ UÏIRE DE L'OR 

MONNAIES ET DEVISES 


Suède p no kra) 

Suisse (100 frj..‘ 


Br rie (Uo en batre). . 
Or fta flilb m Rbrbw.v 
P ièce fransalse oq frj. 
Pièce française fia frj. 
Pièce suisse (20 NJ... 
Oui un fathu (20 
Souvenb, ... ■ ■ 

Pièce da » duites-.s. 
Pièce de in-deOut.... 

pnsa .de 5 dollars 

Pièce rie B0 pans 

Pièce, de 18 Mh.... 


I83M . 
18309 
224 80 
177. 
176 60 
170 66 
182 IB 
896 . 
443 
. 2*1 
719 .. 
198 69 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EOBOPE - 

— ESPAGNE : la coordination 
démocratique se pranoace 
contre le projet gonveme- 
mentaL 

4-1 ASIE 

— LOIN DES CAPITALES : & 
Calcutta, la révolution germe 
sons Victoria 

— CHINE : l'autorité di premier 
ministre ne panait pas 
contestée par les antres diri- 
geants. 

6-7. HUCHMSIENT 

— LIBAN : * Chrétiens et j 

■msuimans », par Salai] Eddm | 
Bitar. — La réamon trip arti t u | 
de Cfatanra n'a donné aucnn 
résultat. 

7. AMERIQUES 

— Moscou et la campagne pré- , 
sîdentîelle américaine. 

8. AFRIQUE 

9 Alt POLITIQUE 

— La préparation des éjections ; 
mnnïcipates» 

11 EDUCATION 

— Deux U. EL R. sont détachées i 
de ('université d'Amiens. 

14. RELIGION 

— Les travaux du comité central 
du Conseil oscaménique des 
Eglises. 

15. SOCIETE 

— Moor va s'installer en Europe, j 

15. SCIENCES 

— La dôture du congrès de ; 
prâïstorre à Nice. 

IG. FAITS DIVERS 

16. JUSTICE 

16. U REGION PARISIENNE 

— Des hôtel s disparaissent 
les sans-étoile. 

11 ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— L'activité des chalutiers so- 
viétiques dans la Manche. 

— Protection : le gertdarr t 
l'informatique. 


REÇUE PAR M. RAYMOND BARRE 

L'UN AF est prête à discuter 
d'une réforme profonde de la Sécotité sodale 


U MORDE DE l’ECÔROMIE 

PAGES 21 A 28 

— Fonds monétaire Internatio- 
nal : le rapport annuel sou- 
ligne la vulnérabilité de la 
situation financière du tiers- 
monde. 

— La Hausse des taux d’intérêt 
en France est-elle terminée? 

— Programme commun et râle 
du marché. 


27 à 31. LE XXY1I' SIGQB (Sala fe- 
teroatnaal de la cuamniea- 
ttn et de l'organisation de I 
bureau) 

32. SPORTS 

— MOTOCYCLISME : le Bol 
<TOr du Mans. 

— ATHLÉTISME : le meeting 
du Stade français. 

33 à 35. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : triomphe de ; 
l'anonymat au concoars de 
Chartres. 

— CINÉMA : images clandes- 
tines du Chili. 

44 à 46. LU VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève continue à ; 
La Hague. 


LIRE ÉGALEMENT 

RAB rO-TEUEVISION' (33) 
Annonces classées (36 & 44) ; 
Aujourd’hui (10) ; Carnet (20) ; 
c journal officiels (19); Météo- 
rologie (19) ; Mots croisés (Ifi) : 
Bourse (47). 


Pour compenser la gêne iné- 
vitable occasionnée par les 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins, nou- 
veaux locaux de vente, escaliers, 
aménagements. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 

M VROURS, IMPRIMES, JACQUARDS, 
TOILES, WISSERIE& SATINS, ETC. 

mmmmiïïnm 

TISSUS "COUTURE* 
AUTOMNETflVËR 1976-77 

ROD1N 

36, CHAMPS-ÉLYSËES PARIS 


Le premier ministre a reçu, ce 
lundi 20 septembre aa matin, une 
délégation de lTJrdon nationale 
des associations familiales, 
conduitte par son président, 
M. Roger BnxneL Evoquant les 
mesuras de redressement finan- 
cier qui vont être annoncées cette 
semaine; le président de itjnap 
a déclaré : 

« Le premier ministre annon- 
cera un certain nombre de mesu- 
res économiques et sociales gui 
seront certainement sévères : 
nous nous y attendons tous. Mais 
Ü veillera a ce que les plus vul- 
nérables aux effets de l’inflation 
(familles nombreuses, mères de 
famille seules avec enfants à 
charge, personnes âgées) ne 
soient pas les premiers a tte i nts 
par les mesures attendues. » 

Aa cours de la conversation, 
rUNAF a exposé son désir de voir 
se développer une politique fami- 
liale globale, telle que le président 
de la République l’a annoncée le 
12 Juin dernier lors du trentième 


anniversaire de TUNAF. raie a 
exprimé 1e souhait que cette poli- 
tique u se développe dans la 
concertation ». Sur ce point, le! 
comité (WT u a i ifaihif ée la famille 
(qui n'a paa siégé régulièrement | 
ces derniers temps) va se réunir ; 
normalement, et la délégation a 
regn l’assurance d’être consultée 
sur tous les problèmes relatifs k , 
la vie de la famffle autant qu'il 
sera nécessaire de le faire. 

Le ministre du travail, 
M. Chr ist ian BenDac, assistait k 
l’entretien. Lorsqu'il a été ques- 
tion de la Sécu rité sociale, la délé- 
gation de füNAF a souligné qu’à I 
son avis on ne pouvait redresser j 
la situation par des mes 
conjoncturelles et qu’il faudrait 
recourir, à des remises en cause 
profondes et à des mesures struc- 
turelles. L’UN AP n’est pas oppo- , 
sée à un tel débat, rate souhaite 
y être associée, et aussi bien du 
premier ministre que du ministre 
du travail elle a reçu l'assurance 
qu’elle serait consultée lorsque 
des mesures seront préparées. 


< Augmenter inlassablement les cotisations 
serait une solution impossible > 

déclare le ministre du travail 


Dans une déclaration faite 
dimanche 19 septembre à TPI, 
M. Christian Beullac, ministre du 
travail, indique qu* e augmenter, 
année après année, les cotisations 
de Sécurité sociale sentit une solu- 
tion impossible au problème que 
pose i m déficit oui pourrait, en 
1977, se situer entre 13 et 16 mil- 
liards de francs ». 

s La vraie solution, a poursuivi 
le ministre, consiste à réfléchir 
sérieusement aux mesures qufü 
faut prendre pour maîtriser ce 
système. CTest V affaire de tous les 
Français et elle nécessite l’adhé- 
sion de tous les Français. Pour 
obtenir cette adhésion, il faut que 
les Français soient informés. (J 
Dans les prochains mois, les tous 
prochains mois, nous proposerons 
des mesures qui devront avoir 
comme objectif à la fois le désir 
des Français d'améliorer la situa- 
tion de la Sécurité sociale et la 
nécessité de tenir compte du 
contexte économique nouveau. > 

A propos des « difficultés de 
trésorerie* de la Sécurité sociale 


en 1976 — 4 milliards de francs 
à trouver, — M. Christian Beul- 
lac a précisé qu'il proposera c aux 
caisses des mesures pour faire 
face aux charges immédiates*. 

Interrogé sur les « charges 
indues >. supportées par La Sécu- 
rité Bociale an lieu de l'être par 
l’Etat. M. Christian Beullac a 
noté que la différence entre les 
charges supportées par l'Etat et 
celles supportées par la Sécurité 
sociale était inférieure à 1 % et 
que « le vrai problème [n’était] 
pas là ». 

Dues déclarations do ministre du 
travail, qui n.’écaxte pas use aug- 
mentation modérée des cotisations 
mais entend engager surtout - la 
Lutte en lavent (Time maîtrise des 
dépenses, laissent supposer qne le 
prochain conseil des ministres ne 
réglera pas on fond le problème de 
la Sécurité sociale. Seules des me- 
mes partielles seraient prises pour 
les années 1936 et -1377. On. relève- 
ment éventuel des cotisations en 
1977 serait examiné pins tard— dans 
les s tant prochains mois aj 


M. GISCARD D’EST A WG 
A LA TÉLÉVISION 
LE 29 SEPTEMBRE 


ML Jean-Philippe Lecat, pote- ! 
parole de l'Elysée, a indique que 
le président de la République 
«s'adresserait aux Français mer- , 
credi 29 septembre, à la téléu 
sur le thème : la politique gêné- j 
raie de la France ». 

M. Lecat a précisé que U Ois- 1 
caxd d’Estalztg ne traiterait pas 
seulement de la lutte contre l'In- 
flation. 


U SPÉCULATION REPREND 
CONTRE U LIVRE STERLING 


La méfiance persistante rU-l-vi* 
de la livra sterUng t’est traduite 
lundi matin par une vague de nou- 
velles ventes spéculatives, qui ont 
eu poux effet . lu premières 
heures de la matinée de foire tomber 
le «ou» de 3.73 à 1,7180 dollar, ce 
qui co rrespo n dait k Parts à on cours 
de 8,49 francs pour 1 livre sterling. 
C’est en faveur du deutschemark 
que les opérateurs se dégageaient de 
leurs positions en sterling. 

A Francfort, le cours de la devise 
américaine a encore reculé, pour 
s’établir en fin de matinée un peu 
au-dessus de 3A7 DM. A Paris, le 
dollar restait k peu prés au même 
niveau que vendredi, aux environs 
de 4,80 francs, mais on enregistrait 
une nouvelle avance du deutsebe- 
maifc, qui était coté 13735 francs. 

Sur le marché de l'or, on notait 
une certaine détente après la forte 
hausse enregistrée à Londres ven- 
dredi après-midi, où l’once avait 


APRÈS LES ÉLECTIONS EN SUÈDE 

M. PONTiLLON (Pi.) : Te®»- M. JEA1KLAUDE COU! (rai): 
non capMufe exclut la la social - démoertfie n r a pas 
transformation des sfraetares été condamnée, 
sociales. 


M. Robert Pontilton, membre 
du secrétariat du parti aoctaflgtc. 
responsable des relations inter- 
nationales, a déclaré, lundi 30 sep- 
tembre i 

« Nous ressentons l’échec des 
sociaux-dé mo crate s suédois comme 
une défaite sérieuse. Sérieuse 
pour Faventr de la Suède, sérieuse 
pour la socialisme européen. (~) 
» Las . classes wqir s îMss ont 
déserté le parti ouvrier . 
voter conservateur. Cet <_ 
porte enseignement. H démontre 
quV n’est pas possible, durable- 
ment, de séparer le p o uv oir poé- 
tique du pouvoir économique et 
que l’expansion capitaliste exclut 
la transformation an profondeur 
des structures sociales. Depots 
vingt ans, le maintien des struc- 
tures capitalistes de la société 
suédoise fait obstacle au dévelop- 
pement entrepris par le parti 
sodaî-démocTcte de la démocratie 
industrielle et de f égalisation des 
chances. * 

M. SCHUMANN : pas de « danse 
du scalp ». 

M. Maurice Schumann, ancien j 
ministre des affaires étrangères, 
sénateur apparenté ttDJL, a dé- 
claré lundi 20 septembre 
s Je n'ai jamais souhaité qu’un I 
« modèle » étranger fût Importé 


M. Jean-Claude ColU, vice- pré- 
sident du parti radical, a déclaré, 
lundi 30 septembre, au nom de sa 
formation : « Sn décidant de 
changer de majorité, les électeurs 
suédois n’ont vas condamné la 
soctal-démocratie, mais ils rouf 
réaffirmée et Us ont manifesté 
leur volonté de la protéger contre 
lot glissement vers des solutions 
de programme commun. 

* H ne faut pas, naturellement , 
sous-estimer les multiples rai- 
sons circonstancielles de Vêchcc 
électoral de M. Olof Palme : 
usure d’un pott&crfr prolongé, sé- 
ductions de la campagne contre 
las centrales nucMànes. excès 
récents de l'administration fis- 
cale _ Vais ce qtd apparaît, au- 
delà des circonstances, c’est bien 
la volonté de continuer à bénéfi- 
cier d’une société à la fois socia- 
Uste et ittérate. Le parti social- 
démocrate. débordé par ses cadres 
ses doctrines, avait laissé dériver 
l’administration fiscale vers Y op- 
pression de l'initiative, la gestion 
ver* l’Interventionnisme bure au - 
erotique. Enfin cl surtout, les pro- 
jeta prêtés à M. Palme d’engager 
désormais un programme de na- 
tionalisations indirectes annon- 
çaient une mutation historique 
après quarante-quatre ans vers 
une socialisation progressive de 
l’économie. Les Suédois Vont re- 
fusée pour la Suède. » 


été cotée 119 as dollars, ce qui repré- en France. Je n’en suis que plus 

— A fi. _ m - P _ b I A MltJiPil «lAliP hImpPP Mf^APPOwll IL Piï 


Le procès du Dr Sterri 

Mardi 21 , mercredi 22 et jeudi 23 septembre 
dans 


sentait pour la Journée un gain de 
W0 dollars. Lundi les pre- 

mières transactions s 'effectuaient 
entre 114 et 115 dollars. 


M. JEAN BARATTE 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DU DIRECTOIRE 
DES AUTOMOBILE PEUGEOT 


M. Jean Baratte; - directeur i 
rai et membre du directoire 
la société des Automobiles , 
Peugeot, a été nommé, ce lundi 
30 septembre; par le conseil de 
surveillance de là société, prési- 
dent du directoire de l'entreprise ! 
B remplace AL Francis Rongé, 
décédé le 4 Juillet 1976. 

La nomination de M. Baratte, 
chargé au sein du directoire des 
questions administratives et 
financières, était attendue. Il ! 
assurait déjà depuis trois mois ; 
l'essentiel des tâches précédem- 
ment assumées par M. Rongé. Le | 
conseil de surveillance a egi 
ment « complété > le directoire,! 
composé de Ml Baratte et de 
M. Xavier Ksrcher, en faisant! 
rentrer deux nouveaux membres : 
M. Jean BolDot, directeur com- 1 
merci ai, et ML François Perrin- 
Pelletier, directeur des participa-] 
tions industrielles. 


à l’aise pour refuser aujourd'hui \ 
dentier dans la « danse du scalp * • 
autour dfOlof Palme, un- desï 
connaisseurs les plus avertis de , 
notre langue et de notre culture 
qu’il m’ait été donné de rencontrer j 
comme ministre des affaires étran- 
gères. 

» La vraie leçon de son échec I 
est claire ; personne n’échappe d | 
Furure du powwir ; fl nty .a 
pas à la longue de démocratie 
authentique s ans taie alternative 
dont les deux branches - soient 
également compatibles avec les 
' institutions approuvées par le 


pays. Cette condition fond 

iiède. Elle -a | 


taie est remplie en Si 
bien de la chance. * 


LA FONDATION 
BRIGITTE -BARDOT 
CESSE D’EXISTER 


La Fondation Brigitte- Bardot, 
consacrée à la protection des 
animaux et de la mature, • 
d'exister, annonce la comédienne 
dans un texte rendu public ce 
lundi 20 septembre: 

« La complexité et . là mâîtipli- 
citè des problèmes concernant la 
déf ense des animaux, V abondance 
des manifestations de générosité \ 
des Français qui ont répondu à 
mon cri d'alarme, font que, para- 
doxalement, la Fondation Bri- 
gitte-Bardot cessé d’exister. En 


A Malte 

LES RÉSULTATS PARTIELS 
DES ÉLECTIONS 
LAISSENT PRÉVOIR 
UN SUCCÈS TRAVAILLISTE 

La Valette lU.P.f.). — Les 
résultats de dix sur treize des 
circonscriptions de Malte Indi- 
quent que les travaillistes de 
H Don Mtotoîl paraissent de- 
voir se maintenir au pouvoir 
face aux nationalistes de M. Bore 
Oîlvter. 

En fin de matinée, lundi 20 sep- 
tembre, les travaillistes comp- 
taient 37 sièges (avec 53 % des 
.voix) et les nationalistes 23 (avec 
47 % des voix). Deux des cir- 
conscriptions restantes votent 
nationaliste par tradition, et la 
dernière est marginale. 


Le numéro du «Monde- 
daté 19-20 septembre 1978 a été 
tiré à 524 642 exemplaires. 


(Publicité) 


DIPLOMES DE LANGUES 


LE QUOTIDIEN I sSSSïkHI fÆT&ÆI P»»' ta «e professionnelle 



à un médecin soviétique coupable d'être juif 

«Le Quotidien du Médecin» 10, rue Saint-Àntoîne 
Paris IVe, 2783321 (en vénte par abonnement) 

*A paraîtra cotte semaine chaz Gallimard: g Un procès ordinaire 
an U.RSS. > ( transcription de l'enregistrement du procès du 
□r Mikhaïl stem a VTnnltza ). 


A “la Règle à Calcul”: 

une équipe de vente spécialisée dans 

les calculateurs Hewlett-Packard. 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements - 
fonctions trig , iog, deg, rad, grd, 
conversions rect/ polaires, 
fourni avec 56 programmes 
d'applications. 

eeoFttc 


A B C D 


ï G H 



HP-21 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammées, notation 
scientifique, deg, rad. 

480 F ttc 


HP-22 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste - 

y*! £+, A%, droite de tendance - 

amortissements, annuités. 

780 F ttc 




65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 

Té L: 033 02.63/033 34.6T 
1T distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche électroniques HP 

HEWLETT M PACKARD 


société des Automobiles Peugeot eu 
1941. U en devient en 1958 secrétaire [ 
général, puis. en 1973, membre dn 
directoire et directeur général ad- 
joint. n est depuis 1973 directeur! 
général des Automobiles Peugeot et, 
depuis 1974. administrateur de la 1 
société des raro**» Chausson.] 


NOUVELLES BRÈVES 


Le maréchal Dimitri Ous- 
tinov, ministre soviétique de laj 
défense, a regagné Moscou, di- 
manche 19 septembre, à l’Issue 
(Tune visite en Pologne au cours 
de laquelle 11 a assisté aux ma-! 
n œuvres des forces du pacte de 
Varsovie c Bouclier 76 ». M. Gle- 
rek l'a décoré de La croix de| 
Granwald. la pins haute distinc- 
tion - militaire polonaise. — ! 
(AJFJP.) 

L’ambassade du Maroc a 
Paris dément formellement une 
Information diffusée par l'agence 
espagnole Pyresa. selon laquelle 
le roi ggjrâm n serait a très 
malade ». Cette information, 
recueillie à El-Aîoun. au Sahara 
occidental, a été reproduite en 
première page, samedi 18 sep- 
ibre, par le quotidien madri- 
lène Arriba, organe du «c Mouve- 
ment » franquiste. 


O* ont étudié une Ion 

unique. Or Vabondance du cour- gn e (anglais, allemand, italien, esna- 
rier reçu, rampleur des problèmes gnerf), quel que soit leur âge ou leu 
posés, nécessitent une véritable niveau d’études, ont intérêt à com 
gestion et une structure adminis-, pléter _ leur qualification par une 
trative qui ne peuvent être assit- î? 1 ??*™?, ei î lan ?? e8 ^ décisive dans 
rées nar des bénévoles et fa ne ** rte professionnelle. Cette formation 
!2£L %2f„ -i* nt ètn confirmée par un des dlplê- 

veux pas que c argent reçu serve mes suivants - 
à paver des bureaucrates. * 


[Créée le 16 juin dernier, la Poa 
dation Brigltte-Badot avait poux 
objet premier de dénoncer toutes 

les formes d’abus ou d'oppresskm . 

dont sont victimes les mIimut. I attestant une formation de Epécte 


— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des affaires. 

— B. T .S. Traducteur Commercial, 


Ses premières campagnes ■ devaient ; 
commencer dans quelques . Jours, 
dirigées notamment contre l’utilisa- 
tion de La fourrure pour les man- 
teaux et contre le massacre de 
bébés phoques.] 


La Société protectrice des 


liste de la traduction et de l'Inter- 
prétariat d'entreprise. 

— Université du Cambridge (an- 
glais), carrières Qt l'Information, édi- 
tion, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, tecbni- 


animaux (S J* JL.) S'Inquiètes dnw« ■ff Cr r. t f Ltrea ’ « représentants, 

un communiqué, des nouvelles opportuirité ^uï aSïïtenS* “ Ue 
mesures de lutte contre la rage compétence et leurs chancesT 
résultent du décret du 4 septem- Documentation gratuite n® îsot sur 

préparation et (es débouchés dé 
les dispositions prévoyant l'abat- çes diplôme*, sur demande à - 
Cage des chiens errants riww les et Affaires. 35. me CoUange'. 

quarante-huit heures et des chats îr® 3 Paris- Levai! ois. Téi. : Z7a-ai-sa 
sur-le-champ ne sauraient être iea8eJsn6mrat 4 distance). 
Justifiées. Elle recommande aux 
propriétaires de doter leurs bêtes 
de colliers d’identification, d’une 
médaille de la SJP.A. et de les 
faire vacciner. 


du 15 Septembre au 9 Octobre 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MEURES 

indusîneiie 850 F 

avecgilet950F ■ 

NICOLL UTRADÏTION ÀNCUÊE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUE TR0NCHET / WR JS 8“ 


{ Publicité} 


COUS FAMIUAUX 
HUILE D'OLIVE 

VIERGE EXTRA « OLIVOLI » 
produit noturel 
de l'Olive Fraîche 
Garonne extraite par 
PREMIÈRE PRESSION A FROID 
et clarifiée par simple 
décantation et filtration 
• 

SAVON A L’HUILE D'OLIVE 

Végétal, naturel, parfume 
oux senteurs de Provence 

• 

OLIVES DE PROVENCE 

Vertes ou noires en saumure 
fabrication artisanale 
**«»»« de port ù partir de S kg 
Demandes dacum. gratuite n 4 9 d la 

Sté PROVENÇALE OLEICOLE 
13300 SALON-DE-PROVENCE 






